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Via Rail n’avait prévu ni hausses de tarifs ni coupures d’ici 1992
:ln Pelchat

AVANT D’ÊTRE invitée parle mi­
nistre des Transports Benoît Bou­
chard à envisager dès cette année 
des coupures de service et des haus­
ses des tarifs, la société Via Rail 
avait l’intention, d’ici 1992, de limiter 
la hausse du prix de passage sur ses 
trains au taux de l’inflation et de pré­
server l’ensemble de son réseau.

Le plan d’entreprise 1988-1992 de 
Via prévoyait que « les itinéraires et 
les fréquences resteront pour l’es­
sentiel inchangés ». Tout au plus le 
réseau ne devait subir que « certains 
ajustements mineurs qui refléteront 
les fluctuations de la conjoncture ».

La hausse générale des tarifs de­
vait suivre le taux d’inflation; on pré­
voyait 5 % par année entre 1989 et 
1992.

Le principal objectif du plan 1988- 
1992, dont LE DEVOIR a obtenu co­

pie, était de mettre fin à la baisse du 
nombre des voyageurs et des recet­
tes. Via prévoyait donc arriver au 
terme de cette période de planifica­
tion à une augmentation de 49.3 % du 
total des recettes.

Les auteurs du plan notent qu’« il 
faut s’attendre à un renforcement 
des pressions voulant que Via ré­
duise sa dépendance vis-à-vis des 
fonds publics».

Le document prévoyait que le fi­
nancement public de Via passerait à

$ 608 millions en 1989, $ 530 millions 
en 1990, $ 498 millions en 1991, et $ 508 
millions en 1992.

Les coupures annoncées cette se­
maine par le ministre des Trans­
ports dans la foulée du budget Wilson 
ne laisseront en fait à Via que $ 541 
millions pour 1989, $ 435 millions pour 
1990, $ 394 millions pour 1991 et $ 275 
millions pour 1992. En 1993, Via ne 
pourra compter que sur $ 250 mil­
lions.

Le ministre Bouchard a donc ren­

voyé Via à ses devoirs, en deman­
dant à la société de la Couronne et à 
son nouveau pdg, Ronald Lawless, le 
patron du CN, de produire un nou­
veau plan d’entreprise pour les an­
nées 1989 à 1993 qui devra considérer 
entre autres options la hausse des ta­
rifs, l'abandon de parcours et la ré­
duction de services.

Le plan 1988-1992 démontre par ail­
leurs que Via attendait beaucoup de 
l’entrée en vigueur du projet de loi 
sur le transport ferroviaire des voya­

geurs, mort au feuilleton en 1987. 
Parmi ses enjeux: les rapports de 
Via avec CN et CP, les modalités de 
réglementation des horaires, de la 
tarification et des services dans les 
gares, de même que la priorité de 
passage des trains de voyageurs.

« Aussi longtemps que cette nou­
velle loi ne sera pas en vigueur, Via 
sera gênée dans ses efforts d'amélio­
ration et de rationalisation », no­
taient les auteurs du plan. La loi de­

voir page 14: Via Rail

L’opposition aurait 
été élue au Panama
d'après Reuter et AFP

PANAMA — Selon des indications, 
partielles recueillies dans des bu­
reaux de vote du quartier riche du 
Cangrejo, dans le centre de la capi­
tale, comme dans le quartier très po­
pulaire de San Miguelito, dans la 
banlieue est, l’opposition pana­
méenne pourrait remporter les élec­
tions présidentielles qui se dérou­
laient hier au Panama.

Les plaintes faisant état d’irrégu­
larités se sont accumulées dès le dé­
but des élections générales, mar­

quées par une très forte participa­
tion.

Un membre de l’équipe d’obser­
vateurs américains envoyée par le 
président George Bush a déclaré que 
le processus électoral était « in­
croyablement mauvais ». Un élec­
teur lui a montré que le bulletin 
qu’on lui avait donné désignait déjà 
le candidat du gouvernement.

Les électeurs avaient commencé 
à faire la queue devant les bureaux 
de vote avant même leur ouverture, 
à 7h00 locales.

Les bureaux ont fermé à 17h00 lo­

cales mais on ne devrait pas connaî­
tre les résultats définitifs avant ce 
matin. Le gouvernement a interdit 
aux media de rapporter les résultats 
partiels non officiels et les sondages 
effectués à la sortie des bureaux de 
vote.

L’ambiance était tendue à Pa­
nama, mais on n’a fait état d’aucun 
incident alors qu’environ 1,2 million 
d’inscrits étaient invités à voter.

Les représentants de l’opposition, 
les observateurs et des électeurs ont 
signalé de nombreuses irrégularités, 

Voir page 14: L'opposition
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Brian Mulroney félicite Phyllis Lambert
Une fête gigantesque réunissant plus de 1,500 invités a marqué hier l'inauguration officielle du 
nouveau Centre canadien d’architecture à Montréal. Le premier ministre du Canada, Brian Mulroney a 
félicité Mme Phyllis Lambert, président-fondateur du musée, avant de signer avec elle un document- 
souvenir de cette journée sous le regard de Mme Lise Bacon, ministre des Affaires culturelles du 
Québec, de M. Jean Doré, maire de Montréal et de Mme Monique Mosser, présidente de la Conférence 
internationale des musées d’architecture. Page 3

Beyrouth 
s’embrase 
à nouveau
BEYROUTH (AP) - Après neuf 
jours d'accalmie entrecoupée de 
salves sporadiques, les duels d’ar­
tillerie entre Syriens et Chrétiens 
se sont encore intensifiés hier soir 
à Beyrouth, après avoir repris 
massivement dans la soirée de sa­
medi. Pendant ce temps, la Ligue 
Arabe tentait désespérément de 
faire appliquer le cessez-le-feu.

Les bombardements, selon la 
police, ont fait 20 morts et 100 bles­
sés. La France a lancé hier « un 
appel pressant à toutes les parties 
pour que cesse toute action mili- 
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Des centaines de Libanais sont retournés, hier, dans des abris de 
fortune à Beyrouth pour éviter les bombardements qui ont repris 
entre mulsumans et chrétiens.

Le français n’entre pas au garage
i-Pierre Proulx

HUIT HEURES du matin, chez un 
gros concessionnaire Chrysler de 
Montréal.

Le client demande au gérant de 
service de réparer le radiateur de sa 
voiture. Le gérant écrit : « Réparer 
radiateur, prestone coule ». Le client 
indique ensuite que le « dégivreur de 
la lunette arrière » ne fonctionne pas. 
Cette fois, le gérant, francophone, 
note : « Repair rear defrost ».

Le client se plaint ensuite d’« un 
bruit de caisse » identifié par le gé­
rant de « Rattleen arrière, shock». 
Le client lui demande enfin de pro­
céder à la vidange-moteur, de chan­
ger le filtre à huile et de graisser la 
voiture. Le gérant prend la com­
mande en ces mots : « Oil, filter, 
graisser ».

Deux jours plus tard, le client 
prend livraison de sa voiture. En 
haut de la facture informatisée, l’im­
primante a écrit ;« labor ands parts » 
mais le reste, en gros, est en fran­
çais, sauf, bizarrement, le « rattle ar­
rière » !

Le filtre à huile a bien été rem­
placé en français mais, curieuse­
ment, pas trois petits filters au mo­
ment de la mise au point. Le radia­

teur a été confié en sublet à un ga­
ragiste spécialisé. Le client a dû dé­
bourser $ 25 en other materials.

Malheureusement, le bruit de 
caisse n’a pas disparu. Le client re­
passe donc. Le gérant ne rechigne 
pas. Un va « vérifier rattle at rear 
shock ». Mais le radiateur coule en­
core. Le gérant, contrit, constate: 
« moteur over heat prestone leak ».

Une récente étude de l’Office de la 
langue française, auprès de 480 per­
sonnes oeuvrant chez 20 gros conce- 
sionnaires de la région de Montréal, 
révèle que l’utilisation de l’anglais, 
dans la terminologie, prédomine lar­
gement.

Mais que ces concessionnaires 
possèdent ou non leur certificat de 
francisation, ne change rien à l’af­
faire. « Il y a donc lieu de s’inter­
roger sur l’impact du processus de 
francisation actuel sur la termino­
logie », écrit l’auteur, M. André Mar­
tin.

Il s’agit d’une question d'attitude, 
pour quelque 70% des répondants, la 
terminologie anglaise est « plus fonc­
tionnelle » et plus « claire » que la 
terminologie française.

Une légère majorité d’employés 
(53%) déclarent qu’il est « très ou as­
sez important » pour eux-mêmes d’u­
tiliser les termes français. Mais au 
service d’entretien, 55% répondent

que ce n’est « pas ou pas du tout im­
portant », ni pour eux-mêmes, ni 
pour le Québec en général.

On a aussi soumis aux 480 intervie­
wés, dont 88% étaient francophones, 
dix paires de termes, l’un français, 
l’autre anglais, parmi les plus utili­
sés: essuie-glace, tableau de bord, si­
lencieux, capot, etc. À peine 30% à 
40% utilisent le terme français. Seul 
le mot « carosserie » a la faveur 
d’une légère majorité, et encore, à 
l’écrit. À l’oral, body l’emporte haut 
la main.

La situation ne serait cependant 
pas statique: 58%disent utiliser da­
vantage les termes français qu’au- 
paravant mais, seulement 46%, dans 
les services d’entretien.

Par ailleurs, plus la langue de la 
documentation est généralisée, plus 
elle est française. Ainsi, 85% de l'af­
fichage interne se fait en français 
contre 68% des factures, 66% des 
bons de travail et 58% des évalua­
tions.

Par contre, plus de 70% des ma­
nuels d’atelier, des catologues de piè­
ces et des étiquettes sur les pièces 
sont en anglais ainsi qu’environ 55% 
des listes de prix et des fiches techni­
ques.

Ici encore, la situation ne diffère 
pas selon que l’entreprise est officiel-
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UN 40E ANNIVERSAIRE AGITÉ

L’Allemagne de l’Ouest rue dans les brancards de l’OTAN
À la veille du sommet des chefs de gouvernements de l’OTAN à Bruxelles, les 29 et 
30 mai, Jocelyn Coulon s’est rendu à Londres, Bruxelles, Paris et Bonn pour tenter 
de comprendre la crise qui secoue l’Alliance sur la question des armes nucléaires 
au moment de son 40e anniversaire. Voici le premier article d'une série de trois.

Alseelyn Coulon
envoyé spécial

BONN — Séduite par les change­
ments en Union soviétique et en Eu­
rope de l’Est, consciente de sa puis­
sance économique et de sa position 
charnière au sein de l’OTAN, l’Al­
lemagne de l’Ouest réclame sa place, 
la première, sur le Vieux continent. 
Au risque de provoquer une grave 
crise avec ses alliés.

La situation politique en RFA 
change rapidement et radicalement. 
À un an des élections législatives, le 
chancelier Helmut Kohl, dont la po­
pularité fond comme neige au soleil, 
vient de plonger l’Alliance atlantique 
dans une nouvelle crise en deman­
dant aux États-Unis d’ouvrir des né­
gociations avec l’Union soviétique 
sur les armes nucléaires à courte 
portée en Europe (SNF). Affolé par 
les résultats des récents scrutins lo­

caux à Berlin-Ouest et à Francfort et 
par la perspective d’être balayé lors 
des prochaines élections, le chance­
lier a saisi l’occasion du débat sur la 
modernisation des armes nucléaires 
pour prendre le train de la peres­
troïka et de la glasnost, trop vite au 
goût de certains alliés.

En fait, cette stratégie est celle du 
ministre des Affaires étrangères, 
Hans-Dietrich Genscher, en poste 
depuis 15 ans, et qui voit ses vues sur 
les relations Est-Ouest triomphées 
grâce à la faiblesse du chancelier. M. 
Genscher n’a jamais caché son aver­
sion pour les armes nucléaires et le 
statut de l’Allemagne de l’Ouest sur 
le Vieux continent. Avec l’arrivée de 
Mikhaïl Gorbatchev au pouvoir et 
l’atténuation de la menace soviéti­
que, il impose son agenda politique à 
Bonn qu’il aimerait voir adopter par 
ses alliés européens.

Doyen de la diplomatie occiden­
tale, Genscher est littéralement « dé- 

Volr page 14: L'Allemagne

K:

m#* T»

* H -

SJ,

PHOTO AP

La modernisation des missiles nucléaires Lance, déployés en Allemagne de l’Ouest, est au coeur de la nou­
velle controverse au sein de l’Alliance atlantique.

AUJOURD’HUI

À la rescousse 
des Palestiniens
Yasser Arafat lance un appel à 
la communauté internationale 
pour que cesse le massacre 
dans les territoires occupés.
Page 5

La fusion à froid 
est réfutée
La grande majorité des 
chercheurs réfutent les 
prétentions des inventeurs de 
la fusion nucléaire à froid.
Page 9

Braves...............7
Expos................1
Randy Johnson est victime 
d'une manche de six points et 
les Expos sont balayés
d’Atlant*. Page 11

Ayrton Senna 
règne à Monaco
Le Brésilien Ayrton Senna 
remporte aisément le Grand 
Prix monégasque. Page 11
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Le budget fait perdre des 
points aux Conservateurs
Un sondage fait état du désenchantement des électeurs
QUÉBEC (PC) — Le récent bud­
get Wilson a fait mal au Parti pro­
gressiste-conservateur du pre­
mier ministre Brian Mulroney, qui 
a perdu neuf points au Québec du­
rant les dernières semaines. Et la 
baisse semble se poursuivre.

Un sondage réalisé par la firme 
Sorécom pour le compte du quo­
tidien Le Soleil de Québec et le 
poste de radio CKAC, de Mont­
réal, accorde 44 % des intentions 
de vote au Parti conservateur, 
29 % au Parti libéral du Canada et 
25% au NPD.

Avant répartition, il y avait 14 % 
d’indécis. Un mois plus tôt, les ré­
sultats étaient les suivants : PPC, 
53% PLC, 25% et NPD 20%

Selon le sondage effectué au­
près de 993 personnes entre les 21 
et 30 avril dernier, le taux de satis­
faction à l’endroit du gouverne­
ment du premier ministre conser­
vateur Brian Mulroney a baissé 
dans les mêmes proportions de 
mars à avril, tombant de 55 à 49 %

Le sondage ne permet pas de 
mesurer pleinement l’effet du 
budget du ministre des Finances, 
Michael Wilson puisque la fuite 
spectaculaire dont le document a 
fait l’objet est survenue le soir du 
26 avril. En examinant les chiffres 
de plus près, il est cependant per­
mis de croire que la tendance à la 
baisse enregistrée dans les jours 
qui ont précédé la fuite s’est accé­
lérée par la suite.

La plus grande partie des entre­
vues, soit 744 sur 993, a été réalisée 
du 21 ou 25 avril. Déjà, la popula­
rité des conservateurs avait chuté 
de sept points. Le PC recueillait 
46% des intentions de vote, le 
PLC 29% et le NPD 23%.

Selon les sondeurs de Sorécom, 
les compressions dans les dépen­
ses et les hausses de taxes que les 
médias annonçaient déjà, avant 
que le contenu du budget ne soit 
connu, expliquent cette première 
baisse des conservateurs.

Les 249 entrevues réalisées du 
26 au 30 avril, une fois connus les
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Brian Mulroney et son ministre des Finances, Michael Wilson.

détails du budget, ont révélé une 
baisse additionnelle de sept points.

Le PC ne recueillait plus que 
39 % des intentions de vote, le 
PLC 30% et le NPD 29%.

La chute du taux de satisfaction 
envers le parti au pouvoir a été en­
core plus marquee après la fuite 
du budget. Jusqu’au 25 avril, la 
baisse n’avait été que de trois 
points par rapport à mars; du 26 
au 30 avril, elle est tombée de 11 
autres points. Le taux de satisfac­
tion n’était plus que de 41 %.

Les spécialistes de Sorécom re­
commandent toutefois de ne pas 
en tirer de conclusion trop défini­
tive. Seulement la moitié des ré­
pondants de la région de Montréal, 
où les conservateurs sont généra­
lement moins populaires que dans 
le reste du Quebec, ont été re­
joints avant la fuite du budget. La 
baisse additionnelle qui a suivi le 
budget s'expliquerait donc en par­
tie par la moindre popularité du 
Parti conservateur dans la métro­
pole.

La majorité libérale 
est menacée au Sénat

Mulroney réserve ses commentaires
(PC) — Participant hier à l’inaugu­
ration officielle du Centre canadien

d’architecture, le premier ministre 
Brian Mulroney n'a pas voulu com-
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Québec

inenter le dernier sondage Sorécom 
qui montre une baisse de popularité 
du Parti conservateur au Québec.

Peu avant son départ, M. Mul­
roney s’est contenté de dire qu’il n’a­
vait pas pris connaissance des résul­
tats de ce sondage. Celui-ci laisse en­
tendre que le dernier budget du mi­
nistre des Finances Michael Wilson a 
fait mal aux conservateurs dans la 
province.

Taillefer

OTTAWA (PC) — Les sénateurs li­
béraux perdront aux mains des con­
servateurs, d’ici la fin du second 
mandat du gouvernement Mulroney, 
la majorité qu’ils détiennent depuis 
près d’un siècle au Sénat.

Un renversement qui pourrait 
avoir d’importantes répercussions 
politiques. L’occasion donnée au pre­
mier ministre Brian Mulroney de fa­
çonner à son image le Sénat, comme 
il l’a fait avec la Cour suprême, pour­
rait refroidir sa promesse de réfor­
mer la Chambre haute, une fois que 
l’accord du lac Meech aura été rati­
fié, si tant est qu’il est ratifié.

En 1992, M. Mulroney n’aura mis 
que huit ans à défaire ce que son pré­
décesseur Pierre Trudeau avait mis 
16 ans à consolider. L’actuelle majo­
rité libérale au Sénat remonte à 1901.

Aux élections de 1984, les séna­
teurs libéraux étaient presque trois 
fois plus nombreux que les conser­
vateurs. Quatre ans plus tard, la ma­
jorité libérale tombait à 20 sièges, les 
libéraux en détenant 56, les conser­
vateurs, 36. Une situation attribuable 
aux 17 nominations — toutes conser­
vatrices — effectuées par M. Mul­
roney pendant son premier mandat.

Douze sénateurs, dont sept sont li­
béraux, atteindront 75 ans, l’âge obli­
gatoire de la retraite au Sénat, d’ici 
la tenue des prochaines élections. À 
ces sept départs libéraux, qui seront 
de toute évidence comblés par des 
conservateurs, s’ajoutent sept autres 
sièges actuellement vacants.

Si bien qu’on peut escompter, à 
l’été 1992, 50 conservateurs et 49 li­
béraux au Sénat, qui compte 104 siè­
ges au total. Le calcul ne tient toute­
fois pas compte des cinq sénateurs 
indépendants.

La prédiction ne tient pas compte 
non plus des cinq sénateurs — deux 
libéraux et trois conservateurs — 
dont l’âge varie entre 82 et 89 ans, 
mais qui échappent à la règle de la 
retraite à 75 ans parce que leur no­
mination a été faite avant 1965, an­
née où la nouvelle réglementation 
entrait en vigueur.

L’arrivée des conservateurs au 
pouvoir commence déjà à porter ses 
fruits pour M. Mulroney au chapitre 
de la répartition des sénateurs par 
province. Les conservateurs sont 
majoritaires à Terre-Neuve et dans 
l’île-du-Prince-Édouard. Ils sont à 
égalité avec les libéraux au Mani­
toba et au Québec.

Il faudra toutefois que M. Mul­
roney attende la toute fin de son 
mandat avant que la majorité libé­
rale ne soit renversée. Une situation 
dont il ne pourra vraiment profiter 
que si les conservateurs sont repor­
tés au pouvoir dans quatre ans. Au­
cun sénateur ne prend sa retraite 
cette année, six la prendront en 1990, 
trois en 1991 et trois autres en 1992.
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Ce sont les sénateurs libéraux qui détiennent la majorité au Sénat.

Le renversement de la domination 
libérale sera une épine de moins au 
pied du gouvernement Mulroney. Le 
Sénat libéral ne s’est pas gêné, pen­
dant le premier mandat conserva­
teur, pour faire obstacle à des pro­
jets de loi majeurs. Les cas les plus 
spectaculaires ont été le projet C-22 
sur les brevets pharmaceutiques et 
les projets C-84 et C-55 sur la ré­
forme du processus de détermina­
tion du statut de réfugié.

À quelques mois des dernières 
élections, le chef libéral John Turner 
allait même jusqu’à demander aux 
sénateurs libéraux de bloquer la ra­
tification du projet de loi de mise en 
vigueur du traité canado-amérieain 
de libre-échange. Furieux, le gouver­
nement a dû attendre l’issue des 
élections du 21 novembre dernier 
pour faire adopter cette législation.

M. Mulroney a jusqu’à maintenant 
respecté l’esprit de l’accord du lac 
Meech, signé il y a près de deux ans.

L’entente prévoit la nomination de 
sénateurs par le premier ministre fé­
déral sur proposition des gouver­
nements provinciaux concernés.

Dans l’Ouest du pays, les provin­
ces, et au premier chef le Manitoba, 
craignent qu’une fois l’entente cons­
titutionnelle ratifiée par toutes les lé­
gislatures provinciales, Ottawa ne 
tiendra pas sa promesse d’ouvrir des 
discussions constitutionnelles sur la 
création d’un Sénat élu dont la com­
position ferait contre-poids à la do­
mination aux Communes du bloc des 
députés du Québec et de l’Ontario.

Il y a deux semaines, le ministre 
d’État aux Relations fédérales-pro- 
vinciales, Lowell Murray, déclarait 
qu’il y avait à ce sujet entre Ottawa 
et les provinces consensus sur l’idée 
d’élire les sénateurs au suffrage uni­
versel, mais que tout restait encore à 
régler touchant les pouvoirs dont dis­
poserait le Sénat dans ce nouveau 
contexte.

Le Canada minimise l’importance d’un 
réseau de passeurs d’immigrants illégaux
WINNIPEG (PC) — Un réseau de 
passeurs stationné à Toronto se sert 
d’une « succursale » de Winnipeg 
pour faire entrer illégalement des 
étrangers aux États-Unis, a fait sa­
voir un porte-parole de la patrouille 
américaine des frontières.

Les hauts fonctionnaires canadiens 
ont toutefois minimisé l’affaire.

L’agent Lonny Schwietzer, de la 
patrouille frontalière américaine, a 
précisé que les vastes espaces situés 
au-dessus des frontières du Dakota 
du Nord et du Minnesota représen­
tent pour les passeurs un attrait par­
ticulier.

Les passeurs seraient Américains 
et Canadiens, mais aussi immigrants 
reçus de Toronto, a indiqué M. Sch­
wietzer.

Cependant, la GRC et les fonction­

naires du ministère canadien de 
l’Immigration prétendent que le pro­
blème est beaucoup moins sérieux 
que ne le croient les Américains. Un 
seul cas d’entrée illégale aux États- 
Unis aurait été observé récemment, 
selon eux.

En janvier dernier, un Torontois 
avait été repoussé à la frontière 
alors qu’il essayait de faire entrer 
trois visiteurs Yougoslaves par le 
tunnel Windsor-Détroit, a indiqué M. 
Ron Beirnes, directeur pour le Ma­
nitoba d’Emploi et Immigration Ca­
nada. « Ce n’est pas ce que j’appelle 
un réseau organisé de passeurs. »

Les autorités américaines croient 
que plusieurs autres groupes ethni­
ques pourraient se diriger vers 
l’Ouest pour éviter les ponts du sud 
de l’Ontario, étroitement surveillés.

Les Américains annonçaient ré­
cemment l’installation de senseurs 
électroniques, sur la frontière entre 
le Manitoba et le Dakota du Nord, 
pour garder un oeil sur le passage il­
légal de personnes et de marchandi­
ses. Les passeurs d’alcool, de dro­
gues et de diverses marchandises 
utilisent traditionnellement cette 
voie à bord de motoneiges, de ba­
teaux ou de véhicules tout-terrain.

« Si un groupe l’utilise (la route de 
Winnipeg), cela va sans dire que 
d’autres aussi l’utilisent », explique 
l’agent Schwietzer. Mais il n’a pas pu 
évaluer l’ampleur du réseau de pas­
seurs, ni indiquer combien d’arres­
tations avaient déjà été effectuées.

Les passeurs demandent au mi­
nimum $1,500 pour faire entrer illé­
galement un étranger aux États-

Unis. Les immigrants illégaux ar­
rêtés aux États-Unis sont déportés 
au Canada.

Les passeurs, s’ils sont pris, encou­
rent une peine maximale de cinq ans 
de prison et de $2,000 d’amende.

Selon un officier de la GRC, aucun 
réseau de passeurs 11’est l’objet d’une 
enquête de ses services à Winnipeg.

Un tel réseau, qui avait fait entrer 
aux États-Unis des centaines de Chi­
nois en visite au Canada, a été dé­
mantelé, jeudi dernier, par la GRC et 
les autorités américaines. Neuf hom­
mes de Toronto et de New York ont 
été arrêtés.

Selon John Ingham, porte-parole 
de l’immigration à Buffalo, les Chi­
nois arrivaient à Vancouver en tant 
que visiteurs, puis « disparaissaient 
soudainement ».

loto-québec

Provincial Tirage du
« 89-05-05

NUMÉROS LOTS
1329316 I OOO OOO S 
329316 IO OOO S 
29316 l OOO S 

9316 IOO S 
316 25 S

16 IO S
Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs.

Tirage du
89-05-05

/lifoifti huit lit
Semaine du
89-05-01

NUMÉROS LOTS 3 4
871935 50 OOO S

71935 5 OOO S LUNDI 120 4257
1935 250 S MARDI 588 2921

935 25 S MERCREDI 452 7215
35 5 S JEUDI 766 6187

87193| I OOO S VENDREDI 694 2368
8719■■ IOO S SAMEDI 267 7771

87 1 ■■ 10 S

Tirage du
89-05-06

4 9 23 25 30 35

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi

No complé- 
mentaire 4b

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6

GAGNANTS
1
2

349 
20 007 
374 808

LOTS
4 094 254,40 $ 

458 568,90 $ 
2 009,50 $ 

67,40 S 
10$

VENTES TOTALES
20 317 796,00$
Prochain tirage: 89-05-10

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
1 600 000,00 $

mmé> Tirage du
89-05-06

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h
le samedi

7 14 24 27 35 41 No complé- 
mentaire 20

GAGNANTS LOTS 
6/6 3
5/6+ 9
5/6 92
4/6 4455
3/6 62 083

438 702,30 $ 
6 328,50 $ 

412,70$ 
38,30 $ 

5$

MISE-TOT

6 15 21 37

GAGNANTS LOT

197 253,80$

VENTES TOTALES
2 069 305,00 $

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
500 000,00$

NUMÉROS
609150

09150
9150

150
50

Tirage du
89-05-05

LOTS
250 OOO S 
2 500 S 
250 S 
25 S 
IO S

NUMÉROS MOBILES 
88064 2 500 S 
9913 250 S 
076 25 S

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.
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Cinq
ans
plus tard
Le drame à 
l’Assemblée 
nationale 
se fait oublier

in Delisle

QUÉBEC (PC) — Cinq ans 
après les tragiques événe­
ments de la fusillade à l’As­
semblée nationale du Québec, 
Jacinthe Richard a chassé de 
son esprit le caporal Denis 
Lortie.

« Je l’ai enlevé de mon es-

Erit, je l’ai complètement ou- 
lié et je n’ai pas à le juger », a 

confié Mme Richard à la 
Presse Canadienne.

Tout au plus se souvient-elle 
qu’il se tenait derrière elle,
« dans mon dos », lors de son 
témoignage au procès de l’ex- 
mili taire.

Il y a en effet cinq ans au­
jourd’hui même, le Québec 
était plongé en plein drame 
par l’assaut meurtrier de Lor­
tie armé jusqu’aux dents dans 
la maison des élus du peuple.

La première personne que 
le caporal Lortie a rencontrée 
à son arrivée à l’Assemblée 
nationale, le matin du 8 mai 
1984, était la préposée à l’ac­
cueil Jacinthe Richard.

Il l’a fauchée d’une rafale de 
mitraillette. Gravement bles­
sée à la poitrine et au bras, la 
jeune femme, alors âgée de 28 
ans, a même été rapportée 
morte par les médias d’infor­
mation dans l’énervement des 
minutes qui ont suivi la tragé­
die.

Trois ans plus tard, Jacinthe 
Richard est revenue à l’As­
semblée nationale comme 
agente de bureau.

« Au début, ils m’ont placée 
comme téléphoniste à la radio- 
télédiffusion des travaux par­
lementaires. Comme j’étais 
toute seule dans un corridor, 
j’ai demandé de changer d’em­
ploi au bout d’un mois », a-t- 
elle raconté lors de l’entrevue.

L’incursion de Lortie à l’As­
semblée nationale s’était sol­
dée par trois morts et treize 
blessés.

Lortie a subi trois procès et, 
l’année dernièere, il avait vu 
son accusation réduite à 
« meurtre au second degré » et 
sa peine amenée à dix ans mi­
nimum s’incarcération.

Selon son avocat, Me Jac­
ques Laroçhelle, l’auteur de la 
fusillade se dit très heureux 
derrière les barreaux.

Une telle attitude peut pa­
raître bizarre mais la vie en 
prison rappelle à plusieurs 
égards celle dans l’armée, ex­
plique-t-il.

Longtemps immobilisée sur 
un lit d’hôpital, puis au repos 
complet chez elle, Jacinthe Ri­
chard n’est revenue au travail 
qu’en août 1987, trois ans et 
trois mois plus tard.

« Les filles (ses compagnes 
de travail) m’ont accueillie 
chaleureusement à mon retour 
et elles étaient contentes que 
je sois là, a-t-elle raconté. Mais 
elles ont toutes été mal à l’aise 
de me parler de l’accident. 
C’est moi qui ai abordé le su­
jet».

Aujourd’hui, ce que Jacinthe 
Richard appelle toujours 
« l’accident » n’est plus un su­
jet de discussion dans les bu­
reaux de l’Assemblée natio­
nale, sauf lorsqu’un nouvel ar­
rivant s’informe si l’orthèse 
qu’elle porte au bras droit ré­
sulte d’un accident de ski...

À la suite de la tragédie, Ja­
cinthe a suivi des traitements 
d’un psychologue pour vaincre 
ses appréhensions de retour­
ner à l’Assemblée nationale.

Plusieurs mois plus tard, 
elle n’avait toujours pas remis 
les pieds sur les lieux. Alors 
qu'elle allait à la banque en 
compagnie de son conjoint, ce 
dernier lui a suggéré de passer 
saluer ses compagnes de tra­
vail. « Je suis entrée au Par 
lementaire (le restaurant de 
l’Assemblée nationale! puis en 
voyant les filles, j’ai éclaté en 
sanglots», a-t-elle dit.

Le choc de ce premier re­
tour a mis fin aux appréhen­
sions.

C’est l’ex-député péquisle de 
Vachon de 1981 à 1985, M. Da­
vid Payne, qui avait été le pre­
mier à se précipiter au se­
cours de Mme Richard dans 
les secondes qui ont suivi la fu­
sillade.
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Tous les honneurs vont à Phyllis Lambert 
lors de l’inauguration officielle du CCA

inné Lenneville

(PC) — Le premier ministre cana­
dien Brian Mulroney a rendu hom­
mage hier à Mme Phyllis Lambert, 
l’instigatrice du Centre canadien 
d'architecture (CCA), au cours de 
l’inauguration officielle du musée 
voué à l’architecture et son histoire.

Quelque 1,500 invités ont participé 
à la cérémonie officielle d’ouverture 
de ce centre unique au monde, avec 
ses collections de dessins et estam­
pes, de photographies et archives, 
dont certaines pièces remontent au 
XVe siècle.

M. Mulroney a souligné l’enga­
gement personnel de Mme Lambert, 
membre de la riche famille Bronf­
man, dans la réalisation de cette ins­
titution qui « constitue notre mé­
moire collective et notre richesse 
historique ».

Le CCA a coûté $ 45 millions; les 
gouvernements de Québec et d’Ot­
tawa ont contribué chacun $ 4 mil­
lions, une partie a été financée grâce 
à des dons totalisant $ 10,000 et Mme 
Lambert a fourni le reste, soit $ 27 
millions.

« Ce centre n’est pas qu’un lieu his­
torique, c’est aussi et surtout un ins­
trument de notre avenir », a affirmé 
le premier ministre, louant l’achar­
nement, la générosité et le patrio­
tisme dont a fait preuve Mme Lam­
bert dans la mise sur pied de ce pro­
jet.

La vice-première ministre du Qué­
bec et ministre des Affaires culturel­
les, Mme Lise Bacon, parlant au nom 
du gouvernement québécois, a ex­
primé toute sa reconnaissance en­
vers Mme Lambert. « De cette re­
connaissance que l’on éprouve à l’en­
droit des véritables bâtisseurs de no-

exemple pour tous», a-t-il déclaré.le poi
Quant a Mme Lambert, dont les ! 

luttes pour conserver intact le patri­
moine architectural de Montréal 
sont bien connues, elle s’est dit très 
émue du début de « cette nouvelle 
aventure » Elle a souhaité que ce 
centre soit « un modèle pour créer un 
environnement cohérent et rattaché 
à son histoire»

Le centre canadien d’architecture, ; 
situé dans l'ouest du centre-ville de ! 
Montréal, est un ensemble de pierre 
grise où la maison Shaughnessy, 
construite en 1874, est entourée de 
bâtiments nouveaux qui respectent 
ses dimensions

En 1974, Mme Lambert achetait la 
maison Shaughnessy pour la sauver 
de la démolition 11 y a dix ans, elle 
fondait le Centre canadien d’archi­
tecture et, en 1983, entamait les plans 
du futur CCA avec l'architecte Peter 
Rose, à qui l'on doit la restauration 
de la maison Alcan, rue Sherbrooke, 
toujours dans la métropole.

La pierre grise utilisée pour le re­
vêtement extérieur vient de Saint- 
Marc-des-Carrières. À l’intérieur, 
après l’escalier principal, on marche 
sur du granit noir de Péribonka, les 
autres matériaux dominants sont l’é­
rable blond et l’alumimium anodisé.

Sur ses deux niveaux inférieurs, le 
CCA conserve quelque 130,000 titres 
et pièces documentaires. Dans la 
partie moderne on trouve une biblio- ; 
thèque qui fonctionnera à la façon de 
celles des universités, accessible d'a­
bord aux étudiants et à ceux qui en 
feront la demande.

COLLEDTION CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE

Vue aérienne de centre d'architecture depuis le nord-est.

tre société, au sens propre comme 
au sens figuré», a-t-elle expliqué.

Le maire de Montréal, M. Jean 
Doré, lui a aussi rendu hommage. Il 
a dit voir dans ce musée le symbole 
d’un nouvel esprit montréalais qui 
devrait nous guider dans les années 
à venir.

Le premier ministre Robert Bou- 
rassa a également visité le CCA peu 
avant la cérémonie officielle et a 
vanté la contribution exceptionnelle

Le président de 
Via Rail s’est fait prier 
pour accepter le poste
OTTAWA (PC) - Il a fallu l’inter­
vention du vice-premier ministre 
Don Mazankowski, un vieil ami, et 
même de M. Mulroney pour que le 
président du CN, M. Ron Lawless, 
accepte de prendre en main les des­
tinées de Via Rail.

Selon des personnes bien infor­
mées, M. Lawless n’a pas accepté le 
poste simplement pour mettre la clé 
dans la porte de Via. Il semble évi­
dent que lorsque M. Lawless prendra 
sa retraite dans quelques années, le 
nombre de trains et d’employés de 
Via aura substantiellement diminué. 
Cela ne veut toutefois pas dire que 
subsisteront seulement les neuf li­
gnes des régions éloignées que le mi­
nistre des Transports, Benoît Bou­
chard veut garder en opération, 
croient les observateurs.

M. Lawless a la lourde tâche de ra­
mener les besoins de subventions fé­
dérales de Via de $641 millions à $250 
millions d’ici 1993. Il remplace M. De­
nis de Belleval, congédie la semaine 
dernière parce qu’il ne pouvait ac­
cepter de telles coupures.

M. Lawless, âgé de 65 ans cumu­
lera les fonctions de président et 
chef de la direction du CN en même 
temps que celles de président de Via. 
Son mandat au CN a été prolongé de 
deux ans l’automne dernier.

À la tête du CN depuis 1986, il a 
réussi à réduire la dette de la com­
pagnie de $3 milliards à $1.5 milliard 
en vendant au secteur privé des filia­
les, les opérations routières, entre 
autres, et en en fermant d’autres tels 
les ateliers d’entretien de Moncton. 
Il a aussi proposé l’abandon du ser­
vice ferroviaire déficitaire de Terre- 
Neuve.

Selon des informateurs, le gouver­
nement voulait quelqu’un qui con­

naissait bien le domaine ferroviaire. 
M. Lawless était l’homme tout dési­
gné. En 1970, il était vice-président 
régional de l’Ontario. À cette époque, 
le CN possédait un important réseau 
de transport'passager dans cette 
province. Les choses ont changé 
quand Via a été créé en 1977.

M. Lawless a déjà informé les em­
ployés qu’il songeait à des augmen­
tations de tarifs, à des coupures dans 
le nombre de wagons et meme à ven­
dre certaines parties de Via.

Dans certains milieux, on s’attend 
à ce que l’Alberta et la Colombie-Bri­
tannique mettent sur pied une entre­
prise conjointe qui exploiterait un 
circuit de transport ferroviaire à tra­
vers les Rocheuses.

Selon le président de Transport 
2000 Darrell Richards, M. Lawless a 
été choisi spécifiquement pour effec­
tuer les coupures qui s'imposent chez 
Via, ce qui signifie que 6,500 des 7,500 
employés de Via pourraient perdre 
leurs emplois et que d’ici un an il n'y 
aura plus de service d’un océan à 
l’autre au Canada.

M. Richards prévoit que le main­
tien du service aux régions éloignées 
préconisé par M. Bouchard coûtera 
au gouvernement $100 millions par 
année ce qui laissera une marge de 
manoeuvre de $150 millions pour 
l’ensemble du reste des opérations 
de Via.

Rappelons que M. Lawless était 
président du CN en 1985 quand le pré­
sident du conseil d’administration de 
la compagnie d’Etat, M. Maurice Le- 
clair a proposé au gouvernement de 
prendre en mains Via. A l'époque, M. 
Leclair avait expliqué que le CN pou­
vait donner le même service aux 
passagers à meilleur coût.

Bell Canada
Nominations
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Léonce Montambault Jean C. Monty

de ce centre pour Montréal et la ré­
putation internationale de la métro­
pole.

M. Bourassa, qui n’a pu assister à 
la cérémonie d’ouverture car il de­
vait se rendre dans l’Outaouais dans

l'après-midi, a également mis l’ac­
cent sur le leadership de Mme Lam­
bert dans la réussite de ce projet, qui 
a nécessité plusieurs années de tra­
vail. « Mme Lambert a montré une 
aptitude à servir la société qui est un

Bell Canada annonce la nomination de M. Léonce Montambault au poste 
de président du conseil d'administration, et de M. Jean C. Monty au poste de 
président.

M. Montambault, qui était président et chef de la direction de Bell 
Canada, continuera d’assumer les fonctions de chef de la direction. M. Monty 
était auparavant vice-président exécutif, Affaires générales, de BCE Inc.

M. Montambault est entré au service de Bell Canada en 1957 après avoir 
obtenu un baccalauréat ès arts et un baccalauréat ès sciences (génie) de 
l’Université Laval. Avant sa nomination au poste de président et chef de la 
direction en 1987, il a occupé divers postes à la haute direction, notamment 
celui de vice-président exécutif (Région du Québec).

M. Monty est entré au service de Bell Canada en 1974, où il a occupé 
divers postes importants à la haute direction jusqu'à sa nomination, en 1987, 
au poste de vice-président exécutif de BCE Inc. Il est titulaire d’une maîtrise 
ès arts (économie) de l'Université Western Ontario et d'une maîtrise en 
administration des affaires de l'Université de Chicago.

M. Montambault et M. Monty sont tous deux administrateurs de plusieurs 
entreprises importantes.

30 % des pays souverains 
réglementent l’affichage

Racine

QUÉBEC (PC) — Les États qui 
appliquent des lois sur l’affichage 
— 30 % des pays souverains — ont 
tous adopte ces lois pour se pro­
téger d’une langue qui les menace 
et jamais pour enlever des droits 
à la langue majoritaire.

Le fait est souligné par Jacques 
Leclerc, linguiste et professeur au 
cégep de Bois de Boulogne, à 
Montréal; dans une étude sur la 
langue d’affichage qui lui permet 
de conclure que cette question 
n’intéresse pas seulement les Qué­
bécois, mais aussi bien d’autres 
peuples tels que les Catalans, les 
Basques, les Flamands, les Wal­
lons et les Allemands du Sud-Ty- 
rol.

Intitulé La guerre des langues 
dans l'affichage, le livre contient 
plus de 400 pages d’informations 
pertinentes et précises qui servi 
ront à alimenter le débat sur la 
question au Québec.

L’ouvrage recense la situation 
linguistique de 77 États souverains 
et de 181 États non souverains ou 
États régionaux. Comme il existe

environ 180 ÉlaLs souverains dans 
le monde, l’échantillonnage repré­
sente 42 % des pays et 56 % de la 
population, un échantillonnage 
fort valable. L’auteur note cepen­
dant que deux de ces 77 pays, 
Porto Rico et le Groenland, ne 
sont qu’à demi souverains.

« De façon générale, on peut af­
firmer qu’on réglemente ordinai­
rement un domaine comme celui 
de l’affichage afin de trouver une 
solution à un problème de pré­
séance ou de conflit linguistique. 
Cela ne signifie pas que la non-in­
tervention soit toujours le reflet 
d’une absence de conflit linguisti­
que; on doit simplement constater 
que, pour diverses raisons, l’État 
n’a pas cru bon d’intervenir par 
voie législative ou par la Constitu­
tion», constate M. Leclerc.

Rares sont les États qui ont lé­
giféré sur la langue d’affichage de 
façon à toucher à la fois les huit 
aspects de l’affichage qui sont les 
inscriptions gouvernementales, la 
signalisation routière, la topony­
mie, les noms de rues, les ensei­
gnes commerciales, la publicité 
commerciale, les règlements 
ponctuels et les consignes rela­
tives à la sécurité.

L’auteur a constaté un certain 
nombre de tendances dans la ré­
glementation de l’affichage.

D’abord, parmi les États qui ont 
légiféré sur la langue de l’affi­
chage, seulement trois imposent 
la langue officielle dans l’affi­
chage commercial sans recourir à 
l’exclusivité: la principauté d’An­
dorre avec le catalan, l’Égypte 
avec l’arabe et le canton du Tessin 
avec l’italien, souligne M. Leclerc.

Dans d’autres pays, ce sont les 
municipalités qui réglementent 
l’affichage. Ainsi, plusieurs muni­
cipalités émettent des arrêtés 
obligeant les commerces à utiliser 
la langue officielle, notamment en 
Israël, en Malaysie.au Maroc et 
en Tunisie.

« Un cas spécial: celui de la 
France. La loi française exige, en 
principe, que toute inscription pu­
blique soit obligatoirement ré­
digée en français. Les enseignes 
commerciales en langue étran­
gère ne sont pas interdites en 
France à la condition qu’elles 
soient effectivement rédigées en 
langue étrangère et qu’elles ne 
concernent pas la sécurité publi­
que ou ne nuisent pas à la protec­
tion du consommateur».

«
COLLECTION
FRANÇAIS

AU PRIMAIRE
»

y
yy
y

Georges Pelletier, en collaboration

':M-: cycle
Recueils de textes 
Cahiers d’activités 
Guides pédagogiques 
Matériel complémentaire:
7 mini-dictionnaire 
\/ évaluation des apprentissages 
y carnet S.O.S. 
y livrets de lecture 
y rédacto 
y cassettes
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Approuvé par le 
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LIDEC inc.
4350, avenue de l'Hôtel-de-Ville 
Montréal (Québec)
H2W 2H5 - tél.: (514) 843-5991

/



Le Devoir, lundi 8 mai 1989

L’ACTUALITE INTERNATIONALE

Le Sénégal frappé par la crise économique
lent Trudel

Le Sénégal se soumet depuis dix ans 
au «programme d’ajustements» 
suggérés par le Fonds monétaire in­
ternational : coupures draconiennes 
dans la fonction publique, démantè­
lement de l’Office national de com­
mercialisation de l’arachide, adap­
tation au libre marché et à la « vérité 
des prix », privatisation de compa­
gnies paraétatiques, etc.

Un pays qui, pour une bonne part, 
avait été à l’abri de la crise devait, 
par la suite, connaître une séquelle 
de « réformes » menant à une dégra­
dation réelle des conditions de vie de 
l’ensemble des Sénégalais, à un en­
dettement soutenu ($3,7 milliards, ce

qui équivaut à trois ans de recettes 
d'exportations) et à une « forte dé­
pendance alimentaire».

Ainsi, depuis 1985, l’État a coupé 
de 40 % les sommes allouées à la 
santé et à l’éducation, dans un pays 
où 50 % de la population a moins de 
15 ans et où le taux de croissance dé­
mographique atteint 3%. L’on vit, 
l’an dernier, le personnel des hôpi­
taux publics débrayer pour six mois. 
Le Sénégal compte un médecin sur 
cinq au chômage et le pays de repli 
auquel ils pourraient songer, la 
France, « est en train de fermer ses 
portes à l’immigration ». L’économie 
parallèle est souvent l’unique plan­
che de salut et, dans les milieux ru­
raux, on a vu des usuriers exiger un 
intérêt de 300%.

Celle qui énumère tous ces maux

n’a pas du tout l’intention de décrier 
son pays. Mariam Sow est écono­
miste et enseigne à l’université Anta- 
Diop, de Dakar. Mon pays est devenu 
« l’un des plus pauvres ». Les causes 
en sont multiples : des cataclysmes 
naturels comme la sécheresse ont 
accéléré la désertification et la dé­
forestation. Il y a déjà eu une tenta­
tive de réforme agraire qui donna 
lieu à l’exploitation des paysans par 
l’appareil étatique, dira-t-elle, et la 
« Loi sur l’enrichissement illicite » 
décrétée par le régime Diouf, fut ap­
pliquée dans un climat de « chasse 
aux sorcières » qui découragea les 
détenteurs de capitaux, prompts à 
trouver pour leur argent d’autres 
pays d’accueil.

Mariam Sow se dit, tout compte 
fait, optimiste. Klle pense qu’une fois

atteint le fond, on ne peut que réagir 
et trouver des moyens plus inventifs 
de s’en sortir, par d’autres modèles 
de développement. Lui vient à l’es­
prit le succès des pays asiatiques qui 
ont émergé de situations tout aussi 
tragiques que ce que connaît l’Afri­
que actuelle où, fin 1987, la Commis­
sion économique de l’ONU pour l’A­
frique établissait à $ 218 milliards la 
dette totale. Le Nigéria, qui a dila­
pidé sa « rente pétrolière » en mé­
gaprojets abandonnés, devait (fin 
1987) $ 19 milliards, mais sa « dette 
réelle sans fuite de capitaux » ne se­
rait, selon le Morgan Guaranty 
Trust, que de $7 milliards.

Pour conforter cette vision posi­
tive, Mme Sow retient l’attitude dy­
namique de la « presse indépen­
dante » au Sénégal, le pluralisme qui

tend à s'installer (on compte au 
moins 12 partis fort actifs) et la pré­
sence de très nombreux regroupe­
ments de femmes dont on sait qu’el­
les ont souvent une grande auto­
nomie financière, même si leur tra­
vail est mal rétribué. Là aussi il fau­
dra une « meilleure éducation des 
femmes » pour éviter que ne se gas­
pillent certaines ressources.

L’économiste invitée du CISO 
(Centre international de solidarité 
ouvrière) estime qu’aucune « voie 
nouvelle » n’aura de succès si l’on 
n’en vient pas à annuler la dette des 
pays les plus pauvres. « On sait de 
toute manière qu’ils ne peuvent pas 
payer ». S’imposent aussi, une amé­
lioration de la « qualité de l’aide » et 
de nouveaux gestionnaires pour 
l’aide que des hauts placés ont sou­

vent accaparée (cas extrême, selon 
elle, Mobutu au Zaïre). Les Africains 
ont compris, dit-elle, que le budget 
français de coopération a longtemps 
servi à résoudre les problèmes de 
chômage en France mais ce qui est 
le plus urgent c’est que le bon travail 
qu’accomplissent actuellement des 
ONG soit renforcé pour que l’on 
puisse « régénérer un peu l’agricul­
ture » avant qu’il ne soit trop tard.

Fumer,
c’est gaspiller
Argent et santé'
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HUI Propriété» à vendre

A ST-FRANÇOIS D’ORLÉANS 
Miison tricentenaire en pierre, toute 
rénovée, aire ouverte au 2e Avec éra­
blière sur terrain de 80.000 pi.ca 
Beaucoup d’indus. 1168.000 

Propriétaire: 1(418)829-3063

AHUNTSIC: Bungalow. 8 grandes piè­
ces, 4 c.c., garage. 2e cuisine au s-sol 
Occup. rapide Seulement $210,000 
Blanche Levesque. 678-7184,
Soc. Imm. Sélection Inc Crtr

L'ACAOIE: Pour professionnel do­
maine, é moins de 30 min Mil Évalua­
tion prés de $300.000 Cause transfert 
Prix: $259.000 Bruno Messier. Re- 
/MaxSt-Lambert. 485-5841 - 
878-1857

SHERBROOKE Acceuillante rési­
dence, 4 étages limes, grandes pièces 
ensoleillées (13). bois franc, foyer, ga­
rage. terrain 75 X 145 Vieux-Nord. 
Prix: $154,000. Après 18h: 819-565- 
3426.
(Pt] Propriétés à revenus à

vendre

PLATEAU 1X 7W 2 X 6H: Tranquillité, 
soleil. 2 loyers libres juillet. $175,000 

143-3655
QUEBEC: (Secteur Beauporl). 16 X 
414. $485.000. Rentabilité exception­
nelle Financement. $352.000 10% ga­
ranti 3 ans par vendeur 418-692-0949

ROSEMONT Prés Lacordaire Magni­
fique et luxueux tnplex détaché

2534438.

JBL Condos à louer

BORD LAC MEMPHRËMAGOG: A 
Owl's Head Luxueux condo. 3 c.c, 2 
s bains, meublé, mezzanine, foyer .ten­
nis. marina, plage privée Mois - sai­
son Jour 3224314. Soir 2790665

Condos à louer

OUTREMONT 414 lux. vue except. 8e. 
Cèle Ste-Catherme/Laurier Équipé, 
garage, $1,300 288-3093,7392877.

PRÈS GUY. 3 c c . 2 s/b * 5 autres 
pces, balcon, stat. app ménagers. 
$960/mois. 935-5056

RIVIÉRE-DES-PRAIRIES Condos: 5, 
414. de luxe, tapis mur à mur, garage 
intérieur Tout frais payés 6484162

SHERBROOKE-EST: Mont St-Louis 
Condo neuf, 314.1er juillet $1,000 

388-2812

Ifgjgj Condos à vendre

CENTRE- TRIPLEX: entièrement refait 
par d'honnêtes artisans/architecte 
Votre choix Aménagement int .struc­
ture acier/béton, 1,200 pi.ca . 3e 
étage $150.000 Au 8380, St-Hubert 
Thomas. Signature Crtr. 747-0908

ILE DES SOEURS
Penthouse avec loyer, vue sur le 
fleuve, sécurité 24h00. cours de ten­
nis, racquetball. piscine int., sauna, 
bain tourbillon Prix réduit, nouvelle I 
Rens: Michel Malarm, Perma-Pro Crtr 
648-2010 - 7660652

OUTREMONT: Très luxueux LE CHE- 
NONCEAU. 8e. 2 c.c. 1,300 pi.ca. 
$265.000 meilleure olfre
7392877 — 288-3093

ST-LAURENT. Cote-Vertu coin Mont­
pellier Condo de luxe, unité de coin, 
6e étage. 1.385 pi ca . 3c.c., 2 s/b., 
garage, dim . bain tourbillon, occ. 
imm. Jamais habité. $190.000 Sur ren­
dez-vous Entre 17h et 21 h; 7444590

Chalets à louer
CANTONS DE L'EST Lac Stokely. 
Maison de campagne, plage s./pmrée, 
3 c.c., 2 s./b., micro-ondes, lave-vais., 
etc $5,000.15 mai-15 oct. 585-4294. 
1-297-3737

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10 

11 

12

Horizontalement
1— Contrôle des nais­

sances.
2— Soldat d'un corps 

d’infanterie fran­
çaise, créé en Al­
gérie en 1831. — Fé­
lins d'Asie.

3— Félidé de l’Amérique 
du Sud. — Oiseau 
passereau d'Afrique.

4— Prendre part à une 
régate. — Métal pré­
cieux.

5— Pas ailleurs. — Offre 
en sacrifice.

6— Gouvernante qui 
était chargée, en Es­
pagne, de veiller sur 
une jeune fille. — 
Agréable à voir.

7— Éminence. — Facili­
ter. — Sans eau.

8— Lichen filamenteux. 
— Allonge.

9— Pièce métallique fai­
sant contact (Élect.). 
— Neptunium. — 
Hélium.

10— Mammifère carnas­
sier de l'Afrique. — 
Peiné pécuniaire.

11— Habileté. — Religion 
des musulmans. — 
Année.

12— Salle de concert de 
l'Antiquité. — Qui a 
perdu son éclat.

Verticalement
1— Combinaison de l'o­

zone avec les com­
posés organiques. 
— Bateau de Malai­
sie.

2— Masse de pierre. — 
Personne qui exerce

simultanément plu­
sieurs emplois.

3— Carnage. — Dénuée 
d'esprit.

4— Brunissement de la 
peau par le soleil. — 
Couvre d'un gant.

5— Cellule de la lignée 
germinale femelle 
des animaux. — 
Plante textile.

6— Empereur romain 
(211-12), il partagea 
le pouvoir avec son 
frère Caracalla. — 
Lieu de délices.

7— Titane. — Peu co­
loré.

8— Mois. — Long po­
teau.

9— Qui n’a d'aiguillon ni 
épines (Bot ). — Su­
jet à développer.

10— Ancien bouclier. — 
Des oasis.

11— Changer d'opinion. 
— Degré de qualifi­
cation d'une cein­
ture noire de judo.

12— Rivière des Alpes du 
Nord. — Substance 
osseuse qui recou­
vre l'ivoire des 
dents.
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DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

M. Chalets à vendre

ORFORD. Domaine Chenbourg, excel­
lent choix de villas, 2 et 3 chambres à 
coucher, hivernisées. foyer, meublé, 
près pentes de ski, goll, piscine, ten­
nis. 2 km de l’autoroute 
H M Morin crtr. (1-819)843-7745.

STE-ADÈLE
Chalet hiver/été. 3 c.c., loyer. 14,000 
pi ca de terrain $79,500 1-2297408

ifH Maisons de campagne
à vendre

CANTONS DE L'EST. Bonsecours, 
collage rénové. 5 pièces. 22 acres, 
avec écurie. $70,000 
MARICOURT. cottage rénové. 7 piè­
ces, 279 acres, 2 lacs, etc $175,000.

Ginette Clermont, (514) 1-372-7277 
IGLA CRTR

[Q Terrains à vendre

A UVAL
Terrains bungalow et duplex 

Avec services. 6693841

UC BIXLEY. 414 acres (possibilité de 
diviser). 350’ bordure de lac $45.000 
632-9535,632-2919

ST-BRUNO: Pour résidences luxueu­
ses Prêts à construire Au sommet de 
la montagne $6 /pi ca. 441-0918

TERRAINS BOISÉS (10) 200 X 200, en­
tre Wodburn/Lac Mégantic, prés futur 
Mt-Malamuth. Route 161 donnant ac­
cès lac. -f Hotel-molel-restaurant à 
vendre (819)5444582

j App. et log. à louer

A CARTIERVILLE
Haut de duplex 514. chauffé. Face à un 
parc $650.3342891.

ADAM - 4270: Idéal pour PROFES­
SIONNEL. Grand 714. A voir $650. 
/mois Tel 2544545-(1)2284429

APPARTEMENT LUXUEUX sur Dr
Pentield. 2 chambres à coucher. 2 ga­
rages intérieurs. 2 balcons avec vue, 
air climatisé, piscine, entreposage, bail 
de 2 ans disponible. 8444585

AU MOIS
Métro Sauvé. 114.214, meublés, redé- 
corés, tout compris 387-1629

BÉLANGER 1253 Très grand 814. non- 
chautté, 2e étage au dessus de com­
merce. Très éclairé, s./b. neuve, en­
trée lav /séch . stal. $750 RéektentM 
ou commercial. 6943065 

C.D.N. 4265 rue Jean-Bnllant. près de 
U. de M et Hôital Ste-Marie. Luxueux 
et très spacieux 814. bas duplex. 
$1,400 chauffé et garage inclus. Jour: 
277-2776, soir el week-end 737-0677

C.O.N. Haut duplex, 6 pces, élect., en­
trée lav /séch. tranquille. 1 rue du mé- 
Iro. Libre 1er |uil 737-8861 après 18h.

CENTRE-YILLE, loft meublé, vue sur 
Mont-Royal, chambre noire, 1er juin au 
31 août. $900 6446994

EDOUARD MONTPET1T Face U de M, 
114. 214,314. 414, meublés ou semi- 
meublés Tout compris. Piscine int., 
buanderie. Int : 737-3998.

LAVAL. 414 neuf, juillet. Moderne, in­
sonorisé. tranquillité, abri d'auto ou 
terrasse 12 X 20.1,000 pi. autoroute 
25 6690594.

METRO H-BEAUGRAND: Grand 314. 
bas de duplex, demi sous-sol, très très 
propre $375 322-5731

MÉTRO H-BEAUGRAND: 514 neuf 
(Cons jan.88) 2 c.c, loyer, tourbillon, 
gargage, finit, chêne. $675.322-5731

MÉTRO LAURIER • 314: chauffé, eau 
chaude, cuisinière/lrigo. $410. Mai - 
juillet 2840455 - 2884)308

MEUBLÉS Superbes appartements et 
maisons. Tout inclus De 3 à 12 mois.

TROC-VACANCES - 28841*4.
MONTRÉAL-NORD, personnes du 2e 
et 3e âge. 314 luxueux, à partir de 
$400 3230655

N. BORDEAUX, bord de l'eau, spa­
cieux 1014 chauffé. 2e, garage, station­
nement, $1,200.3349050.

N.D.G. ter étage duplex Petit 514, 
chauffé, terrasse sur jardin Libre 1er 
juil $580. Visite sur rendez-vous seul. 
Jour: 597-5607. matin 8 soir 4891906

NOTRE-DAME OUEST. 414. trois ter­
rasses. logement neul. $750./mois 
Après 6h: 288-8959

OUTREMONT ADJ: Haut duplex. 614 
chautté, 5 appareils, tapis, fer. juin ou 
1er juill $890 7398071 - 2780432

OUTREMONT Grand 6 pces, chautté, 
cuisine + s./b. ent. rénovées. Van 
Home 8 Rockland Rens 271-4640.

OUTREMONT ADJ Très beau bas de 
duplex, rue Plantagenel. Grand salon, 
garage, lardm. $990 735-1220 

QUÉBEC • APPS. MEUBLÉS: Tout 
compris. Service d'hôteilerie TV cou­
leur Demander Amaukt: 4188*40537

ROSEMONT Très beau 614, cour, 
s /lavage, stat, $850 éclairé, chauffé 
Très tranquille. Près services 727- 
9605

App. et log, à louer

ST-LAMBERT Haut duplex chautté. 5 
pces (2 c.c ), stat., ménage retail. Très 
éclairé. Personne paisible 672-7438

VICTORIA: Ad| Westmount. Grand bas 
duplex, loyer, 2 cc., 114 s/bains, boi­
series. planchers chêne, s/sol s-tini. 
$900 chaut 7486858. après 18h.

VIEUX-MONTRÉAL Très bien éclairé, 
loft. 1.000 pi.ca. terrasse sur le toit, 
$800./mois. 8481435

VILLE MONT-ROYAL
BEAU 314 - $475. > GRAND 414 - $595.

LUXUEUX 714-$1,250. 
Chauffés, équipés, propres, prés mé­
tro, centre d'achats 955. Plymouth.

7385820 - 481-55*7

WESTMOUNT: Le Château Westmount 
Square. Un espace de vie qui porte la 
grille de l'exclusivité. Une nouvelle 
construction offrant en location, quel­
ques unités. Prix à partir de $2,840. 
Visite tous les |ours de 9h à 20h 
Samedi et dimanche de 10h. à I8h 
Salle de montre.

Promenade Carré Westmount.
937-6313

A louer hors frontières

UN PARADIS Maison neuve, Beaverly 
Beach, prés Daytona, meublée, toutes 
utll.. 5 min mer. 2 min. nv. Halifax pour 
pèche. 3 min. de belle piscine. 
$300 US/sem72.24 avrit-ler mai 817 
juin-10déc 514430-2422,4300052

Hôtel à louer

WEST-ISLAND
Condo 414, tout fourni, disponible,. 

Style hôtel. 3 mois et plus.
638*960.3293067.

Bureaux à louer

$9.00/pl.C*. 100 à 3,000 pi.ca.,
chautté. climatisé, stat. inclus, con­
cierge. Mtt-Nord. près centre d'achats 
Forest. 331-7739,331-52*1.

2200, H-SOURASSA-EST
Espace divisé pour bureau, 800 pi.ca.. 
étectr. chaut!., air ctim. inclus. Stal.

3898898

BOUL ST-JOSEPH EST
Rez-de-chaussée, professionnel. 2,100 
pi.ca. 287-7167

CENTRE-VILLE Idéal professionnel 
9.000 pi ca. el plus. Peut être subdi­
visé De 9h à 17h : 9391418

IDÉAL PROFESSIONNEL Bout St-Lau- 
rent. nord Ahuntsic, 150 à 1.000 pi.ca.. 
rénové 3392525,3390397

IMMEUBLE DE PRESTIGE
600 - 900-1.500 pica 

Prés Hôpital Sl-Luc, 849-0616

MÉTRO BEAUBIEN
Idéal professionnel
250 à 4,000 pica

2798141

MONTRÉAL-NORD
300 et 1,000 pi.ca 1 mois gratuit.

3290649 (9h. à 5»i.)

N.D.G. rue Monkland. superbe maison 
pour prof, bureau et résidence, 11 piè 
ces. environ 3.000 pi.ca.. occupabon à 
discuter $1,650/mois. 4896588

OUTREMONT 450 pi.ca de bureau 
Idéal professionnel Libre, (oui rénové. 
1er étage 271-2104 

OUTREMONT
Van Home 6 Rockland 500 pi.ca

Rens: 271-4640

R-O-P. 8595. M Duplessis 
Edifice médical professionnel. 730 à 
1,806 pi.ca. Occup. imm 3887(19

RUE ST-HUBERT: Métro Bern Idéal 
professionnel ou clinique 1,900 pi ca 
$1,600 8481854

VIEUX-MONTRÉAL Rénovation uni­
que. a-c..clé en main, près tat./métro, 

1.000 à 2,600 pi.ca. 8491435.

S3 Espaces commerciaux
à louer

17**, SAUVÉ EST
700 pi.ca. Disponible immédiatement

384-8299
AHUNTSIC. 9357 Vianney, local 2e 
étage, environ 2,000 pi.ca. $500 /mois, 
387-3990

ANJOU Entrepôt + bureau à louer. 
5.825 pi.ca. $3.95/pi.ca. négoc. Les 
agents avec clients sont bienvenus. 
Rens Rick. 6388140

BATISSE: Idéal pour rénover G M coin 
de rue Mtl. Financement disponible 
GROUPE IMMOBILIER INNOVATION

8444883 — 591-8950

LAVAL Commercial à louer, rue Sher­
brooke-est. 1.600 4 4.600 pi ca avec 
stationnement Richard. 471-2982, 
9h00è17h00.

R-D-P. 8595. M Duplessis 3.000 à 
9.000 pi.ca., s/sol. édifice de prestige, 
monte-charge, subdivision 3887619

RUE LAURIER-OUTREMONT
1,100 pi.ca., tout équipé. Dispo. 1er 
mai 274-0299

||Çj Maisons repos/retraite

NOUVEAU
PROJET

Résidence pour pré- 
retraités et retraités 
autonomes située
dans le nouveau déve- 
loppement des ter­
rains Angus. Occupa­
tion juin 89. 3'/z et 4V4 
disponibles à compter 
de 660$/mois.

521-3420
3535 Rachel E.

17-0989

I fl Espaces commerciaux
à vendre

ATELIER SALLE DE MONTRE
Stat. 4,500 pi.ca. Mtl. Libre 30 jrs. 

GROUPE IMMOBILIER INNOVATION
844-3883 — 591-8950

|®fî] Espaces industriels à
louer

A BOISBRIAND, local industriel à 
louer, avec bureau, près des autorou­
tes, 2,750 pi.ca. Jour: 433-1053, soir: 
622-2758

ENTREPÔT 4,000 plca.: Situé au
11 725, Philippe-Panneton, R-d-P.

323-5718

LA PLAINE
Esp. indust. 1.000 à 12,000 p.c. jusqu’à
4 bur. dispo. Libre imm., 478-5505.

ROSEMONT Espace vitré, moderne, 
t ,000,2,000 pi ca. et plus, idéal pour
P M E. ou concepteur 5292275

TERREBONNE 2,500 pi. et plus. Hau­
teur 24 pi. Possibilité de mezzanine el 
bureau Prés de la 640 et la 25.

477-5900 ou 471-1780.

«atl Propriétés 
commerciales

A VENDRE OU A LOUER: Bâtisse en­
tièrement rénovée, air, etc... Pour ma­
gasin, petite industrie, entrepôt, bu­
reau. 2418, Jolicoeur 8(84)954

*iï§ Locaux à louer

BOISBRIAND 1 ST-V.-DE-PAUL
Locaux neuls, 1,825 pi.ca. et plus.

661-8822 — 437-8400

ST-ZOTIOUE / ST-URBAIN: Comm. 6 
industriel. 1,700 pi.ca.. demi-s/sol, 
$650,/mois. 881-391» - 822-1388

^ Commerces à vendre

LAURENTIDES Motel 23 unités, 
restaurant 40 places, salle 4 manger
70 places. Équipement neuf. Prix abor­
dable Cause: santé. Bar-terrasse neuf 

(819)2782681.

AUBAINE! GARAGE A VENDRE
Terrain 150 X 150, possibilité 23 ar­
pents, 2 portes mécaniques, 1 porte 
débosselage Maison adjacente. Prés 
Grand'Mère $60.000
Â Montréal: 521-6319, (418)3695727

KIOSQUE DE COSMÉTIQUES 4 ven­
dre, très bonne affaire, produits dis­
ponibles: 2704921.
Haï Ameublements

AVIS
AUX CONSOMMATEURS

Meubles de manufacture à prix de 
gros 351-7079. A. Tessier Liée.

MOBILIER DE SALLE A DINER.
$1.800 661-1432 el 388-6266.

RAMASSONS VOS VIEUX MEUBLES
Gratuitement, de la cave au grenier. 

2748730

] Ordinateurs

CASSETTES complètement LAZER 
pour imprimantes 6 copieurs PC, re­
chargées. Garanties 100%. Meilleurs 
prix! 3293466 National Lazer Charge 
Canada.

jÇ2£j Instruments de
musique

3 JOURS SEULEMENT INCROYABLE!
Jusqu'à 30% d'escompte, piano 
Heintzman, Wurlitzer, Korg, Rolland. 
AMANTY MUSIC. 311 Beaubien Est. 
2745413

CRUE 87, Page 86. Floyd 88. U2 87, 
Leppard 88, Bowie 74, Ozzy 81, EIP 77, 
Elvis 77, Marillon 83 * 3,000 concerts 
vidéo 1961-88 433-8839.

PIANO DROIT
Yamaha. 48 pouces, excellent état. 

781-3079.
^ Antiquités

ACHAT 4 prix élevé Achetons gravu­
res lead, tableaux anciens, bijoux or, 
argent, tapis, laiiques. statues bronze 
el marbre Successions complètes M 
Raphaël: 2326, Guy 9393600.
^ Animaux

PENSION pour chevaux. 4 louer indi­
viduel ou au complet avec manège, 
trails Legardeur 654-6498.

EIlH Hospitalier, santé,
médical

MASSOTHÉRAPIE, chinois, européen 
Douleur, relaxation, sportif. 3 Avenue 
Cornwall. V.M.R. 738-7917.

] Déménagement

A BAS PRIXI Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres. Estimation 
gratuite 937-9491.

DISPONIBLE Tout temps. Petits 6 
gros Emballage, entreposage, local, 
longue distance Assurances.
2583275

111 Déménagement

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagement de tous genres, spé-

Entretlen, réparations, 
rénovations

BRIQUETAGE JR BARIL

ALUMINIUM, VINYLE 
REVÊTEMENT EXTÉRIEUR 

351-7554

Denis 3298902.

ÉNOVATON GSD Sans Revit Inc. 
Entrepreneur général (APCHQ) 

JEAN DUBÉ 727-6254

Menuiserie — Gyproc — Peinture

UNE ÉQUIPE DE MENUISIERS

Perdus, trouvés

Occasions d'affaires

AJOUTEZ S2.000./MOIS 
DÉCOUVREZ

Info: 681-0024
RAFFINERIE DE PÉTROLE

URGENT1 TRAVAIL IMMÉDIAT

1-418-881-5942.

INVESTISSEZ 
AVEC MESURE: 

ANNONCEZ 
DANS

LE DEVOIR
Bjg Argent à prêter

Jj|j Offres de services

LETTRE TOUT GENRE ENR. 
SERVICE DE MESSAGERIE

est un outil qui vous donnera un 
coup de pouce dans larédaction de 
voire courrier. Nous oltrons un ser­
vice de coirespondance personna­
lisé rédaction de lettre importante, 
service de traduction, tous genres 
de réclamations, présentation pro­
fessionnelle de documents. "OVER­
LOAD" travail de secrétariat, travail 
dimptimerie Aucun problème, du 
laire-part à la publication de brochu­
res Pour plus dinlormahons

1-792-3082
Acceptons Irait virés

09-0989

l.abrecque et de feue Aglaé

TlB Offres d'emploi Tin Offres d’emploi H Offres d’emploi
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LE DEVOIR
RECHERCHE

camelots
secteurs
Châteauguay
Ile-Des-Soeurs
Outremont

contacts
Daniel Gauthier: 273-0750 
Robert Clément: 498-1424 
Claude Gilbert: 629-9017

camelots motorisés
secteurs
Ville St-Laurent, Bordeaux

rnntartç
Claude Gilbert: 629-9017

Ces postes sont ouverts aux hommes et aux femmes
Pour tout autre secteur 
Extérieur: région 514

région 418-819

332-3890
1-800-361-6059
1-800-361-5699

J.N.O.

Argent à prêter

CONSOLIDATION 
DE DETTES 

Saisie - pré-saisie- etc.
N. POIRIER ET ASS. 

597-0895

Argent demandé

CHERCHE FINANCEMENT privé pour 
projet intéressant. Intérêts 4 discuter, 
653-3264.

INVESTISSEURS $50.000. ou plus. 
Réduction fiscale 100%.
Revenu exceptionnel. 

497-0183, demandez M. Francis.

Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers

ATTENTION Amateurs de bateaux. 
Faut vendre 4 tout prix (cause mala­
die). Maison Cruiser Alcan. 36 pi., mo­
teurs el génératrice 4 gaz. $50,000. 

431-1751.

DE GROOT 49 bateau de plaisance en 
acier, 1984. (démonstrateur) 2 moteurs 
Caterpillar 3304 T, 9 noeuds, "F|y 
Bridge", 2 s/bains, rapport d'inspec­
tion, excellent. Prix: $250,000. 

858-3774.

VOILIER ALOHA 27 pl.. bien équipé et 
très propre. 4 voiles, diesel, barre 4 
roue, radio. Tél: Jour: 659-5457 ou 
soir: 659-9207, din de sem : 819-843- 
2499.

Automobiles à vendre

DECES

BMW S28E, 1984,86,000 km. 4 vendre 
entièrement équipée, tris bon état. 
$16,500.668-7658,329 9716.

HONDA ACCORD LX 88: Bourgogne, 
au!., 40,000km . système/son 40w. 
propre, cellulaire disponible. Garantie. 
$15,300 Claude, 333-8498

MESCEDES BENZ 380 SL 1981: blan­
che, int., toit convertible bleu, 
115,000km $35,000 932-8884

VOLVO 245 DL. 1986 Wagonnelle, 
contrôle de vit., a./c.. aut., 4 vit., 
am/fm cassette. Excel, cond, 631- 
2020, Bill.

VOLVO 740 GLE, familiale, 60,000 km, 
excellente condition, grande route, 
464-7241.

LALANDE (Marie Cor- 
bell) À Montréal, le 7 mai 
1989, est décédée Mme Ma­
rie Lalande, graveure et 
photographe, épouse du Dr 
Roger Lalande. Outre son 
époux, elle laisse dans le 
deuil ses filles LouLse et Da­
nièle ainsi que son fils Jean- 
Claude; ses gendres Mau­
rice Senneville et Jean- 
Pierre Gaudreau; ses pe­
tits-fils Guillaume, Jean- 
Philippe el Samuel; ses 
soeurs Thérèse Lamoureux 
(Roger), Rita Ladouceur 
(Guy) et Denise Corbeil, 
ainsi que de nombreux pa­
rents el amis.

Son oeuvre artistique et 
ses quelques écrits demeu­
reront les témoins de son 
sens du merveilleux et de 
son intérêt profond pour la 
vie. Sa vitalité généreuse et 
son aptitude au bonheur 
continueront d’enrichir 
l’existence de ceux et celles 
qui l’ont aimée.

Exposée le mardi 9 mai 
(de 19 h à 22 h) et le mer­
credi 10 mai (de 14 h à 17 h 
et de 19 h à 22 h) au Salon 
Alfred Dallaire Inc., 2159, 
boul. St-Martin est, Duver- 
nay. Laval. Une cérémonie 
d’adieux aura beu dans l’in­
timité en la chapelle du sa­
lon le jeudi matin 11 mai à 
midi. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation. La famille re­
cevra les condoléances à 
compter de 11 h 30 jeudi 
matin.

Offres d’emploi TtM Offres d'emploi

LE DEVOIR

TELEMARKETING
Plusieurs postes en télémarketing sont 

présentement disponibles, de jour et de soir, 
à temps plein ou partiel. Nous offrons 
d’excellentes conditions de travail et 

assurons votre formation.
Horaire: lundi au jeudi de 9h30 à 17h 

ou de 17h à 21 h 
vendredi de 9h30 à 14h30 

Exigences: Facilité d’expression, bonne 
diction, bilinguisme un atout.

Communiquez avec 
Marie-Claude Gaudel au 844-7531 

entre 9hOO et 17hOO

J.N.O.

LA METEO

W1, précipitations 
H hauts prtsslon 
B basse pression 
TT massa d'air Irais 
wmasst d'air chaud

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: bien an­
cré depuis la fin de semaine, un 
système dépressionnaire com­
plexe demeurera sur l'ouest de 
la province de Québec au cours 
des prochains jours.

Les nuages et les précipita­
tions associées à ce système 
demeureront sur l'ensemble du 
Québec. A l'ouest de la dépres­
sion, les températures chuteront 
bien au-dessous des normales 
saisonnières, ce qui devait oc­
casionner durant la nuit der­
nière, comme ce sera le cas au­
jourd'hui même, des averses de 
neige sur les régions du Nord- 
Ouest québécois.

Demain, le Québec restera 
sous l'influence de ce système 
dépressionnaire, de sorte qu'on 
prévoit peu de changements 
dans les conditions du climat.

MONTRÉAL

Nuageux avec quelques aver­
ses. Vents modérés par mo­
ments. Max.: 10. Probabilité de 
précipitations : 60 %. Demain, le 
temps s'annonce nuageux avec 
quelques averses.

LEVER DU SOLEIL 5 h 33
COUCHER: 20 h 10

QUÉBEC

Abilibi el Témiscamingue : nua­
geux avec un peu de neige fon­
dante. Vents modérés par moments. 
Max : 4. Probabilité de précipitations 
60 % Aperçu pour demain: un peu 

de pluie ou de neige tondante
Réservoirs hydroélectriques Ga- 

bonga et Gouln : nuageux et bru­
meux avec un peu de pluie ou de 
bruine possiblement mêlée de neige 
en lin de journée. Max.: 6 ProbebF 
lité de précipitations : 60 % Demain, 
il faudra s'attendre à un peu de pluie 
partoia mêlée de neige

Pontiac. Gatineau et Lièvre : nua­
geux avec un peu de pluie possible­
ment mêlée de neige fondante. 
Vents modérés par moments. Max.: 
6. Probabilité dé précipitations : 
70 %. Demain, ce sera nuageux avec 
quelques averses de pluie ou de 
neige fondante.

Laurentides : nuageux avec quel­
ques averses. Max.: 8. Probabilité de 
précipitations : 60 %. Demain, le ciel 
sera nuageux avec quelques averses 
de pluie ou de neige fondante.

Hull-Ottawa et Cornwall : nuageux 
avec averses. Vents modérés par 
moments. Max.: 8. Probabilité de 
précipitations : 80 %. Aperçu pour 
demain : nuageux.

Trois-Rivières, Drummondville, Es- 
trie, Beauce et Québec : plutôt nua­
geux avec des averses dispersées. 
Max.: 10. Probabilité de précipita­
tions : 40 %. Demain, ce sera nua­
geux avec quelques averses.

Lac-Saint-Jean, Saguenay, La Tu­
que et réserve faunique des Lauren­
tides : plutôt nuageux avec des aver­
ses dispersées. Max.: 8. Probabilité 
de précipitations : 40%. Aperçu 
pour demain : pluie passagère.

Charlevoix et Rivière-du-Loup : 
nuageux avec éclaircies et averses 
dispersées. Vents modérés par mo­
ments. Max.: 10. Probabilité de pré­
cipitations : 40 %. Le temps de de­
main sera nuageux avec des éclair­
cies.

Rimouski, vallée de la rivière Me- 
tapédia, Sainte-Anne-des-Monts, 
parc de la Gaspésle, Gaspé et parc 
Forlllon : nuageux avec pluie pas­
sagère. Vents modérés. Max.: 10. 
Probabilité de précipitations : 80 %. 
Demain, ce sera nuageux avec 
éclaircies.

Baie-Comeau el Sept-lles : plu­
vieux. Venta modérés. Max.: 8. Pro­
babilité de précipitations : 80 %. Le 
ciel de demain devrait être nuageux 
avec des éclaircies el des averses 
dispersées.

Basse-Côte-Nord et lie d'Anhcosh 
: nuageux et brumeux en matinée; 
pluie débulant par la suite. Vents 
modérés. Max.: 8. Probabilité de pré­
cipitations : 90 %. Aperçu pour de­
main, mardi:pkivieux.

V v
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Arafat veut stopper le massacre 
dans les territoires occupés

Armes nucléaires en Europe

Cheney rejette des 
discussions avec l’Est
d'après Reuter et AFP

Baker 
se rend 
à Moscou
WASHINGTON (AFP) - Le secré­
taire d’État James Baker arrive au- 
jourd’huipour sa première rencontre 
de travail à Moscou où il mettra l’ac­
cent sur le règlement des conflits ré­
gionaux et le problème de la prolifé­
ration des armements.

Ces questions sont devenues « plus 
urgentes et plus effrayantes », a ex­
pliqué un responsable qui a requis 
l’anonymat. La prolifération des mis­
siles et celle des gaz de combat, no­
tamment au Proche-Orient, augmen­
tent le nombre des victimes poten­
tielles, celui des pays qui seraient en­
traînés dans un conflit, et les risques 
d’escalade, a-t-il ajouté.

Lors des entretiens mercredi et 
jeudi à Moscou, les États-Unis vont 
proposer dans une première étape 
des échanges d’informations sur la 
prolifération, a indiqué un autre res­
ponsable. Ultérieurement, ils cher­
cheront à associer l’URSS à un sys­
tème de contrôle des exportations de 
composants.

À part le Proche-Orient, l’Amé­
rique centrale, le Cambodge, la 
Corne de l’Afrique sont autant de do­
maines où les Américains veulent 
explorer les possibilités de coopéra­
tion avec Moscou. D’autant plus, sou­
lignent les diplomates américains, 
que les Soviétiques eux-mêmes dans 
leurs écrits manifestent le désir de 
réduire les sources de conflit, et re­
connaissent que c’est au niveau ré­
gional qu’elles existent.

Le département d’État n’a pas l’in­
tention de soulèver la question de 
l’Afghanistan. Cependant, si Moscou 
continue à demander la coopération 
de Washington pour favoriser un 
compromis entre le régime pro-so- 
viétique de Kaboul et les Moudjahi­
dine, la position américaine est qu’il 
n’y aura « pas de paix en Afghanistan 
tant que (le président) Najibullah 
sera au pouvoir », a déclaré un haut 
responsable.

N ouveaux sujets de discussions : 
les questions dites « transnationa­
les », la lutte contre la drogue, contre 
le terrorisme, et la protection de l’en­
vironnement.

Sur les autres chapitres de discus­
sion, les responsables américains 
sont moins innovateurs. M. Baker 
doit proposer de reprendre les né­
gociations sur la réduction des ar­
mes nucléaires stratégiques au mois 
de juin.

La reprise des START, prévue en 
février, avait été ajournée par le pré­
sident George Bush pour permettre 
à sa nouvelle équipe de reexaminer 
toutes les options de politique étran­
gère.

Les responsables américains as­
surent qu’en matière de missiles 
stratégiques, ils comptent essentiel­
lement poursuivre la ligne tracée 
par Ronald Reagan et l’objectif de 
réduction de 30 à 50 % des ogives nu­
cléaires de part et d’autre.

TUNIS (AP) — Après une journée 
d’affrontements particulièrement 
sanglants, samedi, dans les territoi­
res occupés, Yasser Arafat a lancé, 
hier, depuis Tunis, un appel à la com­
munauté internationale et aux cinq 
membres permanents du Conseil de 
sécurité de l’ONU pour qu’ils « agis­
sent rapidement afin de mettre un 
terme aux crimes et aux massacres 
perpétrés par Israel », à Gaza et en 
Cisjordanie.

Le président de l’OLP a convoqué 
une conférence de presse imprévue, 
tard dans la soirée de samedi, après 
avoir pris connaissance des événe­
ments de la journée en Cisjordanie, 
et particulièrement dans la bande de 
Gaza, qui a connu les affrontements 
les plus violents (trois morts, 169 
blessés, selon lui) depuis le début de 
l’intifada, il y a 17 mois.

La journée d’hier a été plus calme 
mais, en dépit d’un couvre-feu im­
posé à 450,000 habitants des territoi­
res occupés, cinq Palestiniens ont 
néanmoins été blessés dans la bande 
de Gaza — dont un adolescent de 16 
ans — et à Naplouse, lors d’affron­
tements avec les forces israéliennes.

Par ailleurs, le corps d’un sergent 
israélien de 21 ans, Avi Sassportaz, 
disparu depuis le 16 février, a été re­
trouvé, enterré près de la bande de 
G aza. Les autorités israéliennes re-

PAPEETE (Reuter) — Le premier 
ministre français Michel Rocard 
s’est dit « incontestablement » plus 
confiant hier, dans l’avion qui le ra­
menait de Nouvelle-Calédonie, où il 
avpit assisté aux obsèques des diri­
geants indépendantistes Jean-Marie 
Tjibaou et Yeiwene Yeiwene.

Rocard redoutait, après l’assassi­
nat, jeudi, des deux leaders indépen­
dantistes, une crispation sur le « cail­
lou» et craignait notamment une 
nouvelle flambée de violence entre 
communautés canaque et caldoche.

Après avoir pris le pouls de l’ile, le 
premier ministre a annoncé que les 
élections provinciales auraient bien 
lieu à la date initialement prévue du 
11 juin. « Un criminel n’arrête pas le 
cours de la paix qui se construit », 
a-t-il dit.

Rocard a précisé dans l’avion du 
retour qu’il avait pris cette décision 
en accord avec les responsables du 
FLNKS. Il a par ailleurs ajouté qu’il 
retournerait en Nouvelle-Calédonie 
dans les prochains mois.

Le premier ministre a d’autre part 
indiqué qu’aucun des interlocuteurs 
rencontrés lors de son bref passage

cherchaient activement son ou ses 
meurtriers — des combattants pales­
tiniens, selon elles.

Ilan Saadon, un autre soldat israé­
lien de 18 ans, disparu depuis mer­
credi, était également recherché. 
Les autorités estimaient qu’il avait 
probablement été enlevé par des Pa­
lestiniens.

À Tunis, M. Arafat a par ailleurs 
fermement dénoncé l’appel au meur­
tre lancé, vendredi, par le président 
du Parlement iranien, l’hodjateslam 
Hachemi Rafsandjani, invitant les 
Palestiniens à tuer des Français, des 
Américains ou des Britanniques pour 
venger leurs morts.

« L’OLP n’accepte nullement cet 
appel», a déclaré M. Arafat.

Pour le dirigeant palestinien, les 
nouveaux forfaits israéliens, qui font 
suite aux récents « massacres » de la 
kasbah de Naplouse et de Nahaline, 
en Cisjordanie occupée, sont « la ré­
ponse de la junte militaire israé­
lienne tant à l’initiative de paix pa­
lestinienne » qu’à sa visite de la se­
maine dernière en France, où il avait 
appelé les Israéliens à faire la paix 
des braves.

En réponse à cette initiative stra­
tégique, le premier ministre Yitzhak 
Shamir « m’a menacé de mort, a 
ajouté Abou Ammar».

Mercredi, le chef du gouverne­
ment israélien avait déclaré : « Tout

sur le territoire n’avait critiqué la 
lenteur de certaines réformes.

Il s’est même dit surpris d’avoir 
appris par la bouche du député 
RPCR Jacques Lafleur que les diri­
geants indépendantistes et loyalistes 
se rencontraient chaque semaine, à 
l’insu de tous.

Jean-Marie Tjibaou serait tombé 
jeudi sous les balles d’André Tan- 
gopi, un habitant d’Ouvéa inculpé sa­
medi d’assassinat et de tentative 
d’assassinat, selon un rapport des en­
quêteurs remis au haut-commissaire 
de Nouvelle-Calédonie, a-t-on appris 
hier de source autorisée.

Tangopi a été blessé aux genoux 
par les gardes du corps de Tjibaou 
lors de la fusillade qui a suivi l’atten­
tat. Il est actuellement hospitalisé, 
sous bonne garde, à Nouméa.

Dans les milieux politiques à Nou­
méa et dans l’entourage du premier 
ministre Michel Rocard, la thèse du 
complot est unanimement retenue.

L’assassinat de Tjibaou et de Yei­
wene Yeiwene semble en effet avoir 
été minutieusement préparé. De 
source gouvernementale, on indique 
que les assassins pourraient avoir

ce que ie voudrais savoir, c’est com­
ment il (Arafat) disparaîtra de la 
scène. Peu importe les moyens de le 
faire ».

Il faut, a souligné Yasser Arafat, 
que la communauté internationale 
« intervienne rapidement pour met­
tre un terme a ces crimes et à ces 
massacres ». Malheureusement, a-t- 
il noté, « les États-Unis ont bloqué les 
travaux du Conseil de sécurité de 
l’ONU », qui devait examiner, jeudi 
dernier, la situation dans les territoi­
res occupés.

Pourtant, a-t-il souligné, il ne s’a­
gissait pas de voter une résolution 
condamnant Israël, mais de prendre 
connaissance d’un memorendum pa­
lestinien sur l’escalade de la « ré-

ression sioniste » en Cisjordanie et
Gaza. « L’État de Palestine » entre­

prendra donc de nouvelles démar­
ches à l’ONU pour convoquer le Con­
seil de sécurité.

M. Arafat a par ailleurs réaffirmé 
la détermination du peuple palesti­
nien à poursuivre l'intifada jusqu’au 
retrait des forces israéliennes des 
territoires occupés et l’établisse­
ment de l’État palestinien sur son sol 
national. « Les massacres et les agis­
sements criminels perpétrés par les 
autorités israéliennes d’occupation 
n’entameront en rien cette détermi­
nation », a-t-il dit.

bénéficié de soutiens au sein du 
FULK, la composante d’extrême- 
gauche du FLNKS.

Le fil du drame a à peu près été 
reconstitué dans le rapport officiel 
des enquêteurs : Djoubelli Wea, le 
chef du commando extrémiste ka­
nak, a accueilli les deux chefs indé­
pendantistes pour les cérémonies de 
levée du deuil décrété il y a un an 
après la mort de 19 indépendantistes 
lors de l’assaut par l’armée de la 
grotte de Gossanah.

Wea s’est ensuite saisi d’un porte- 
voix pour donner le programme de la 
journée. Il a demandé aux invités de 
s’aligner et s’est approché pour ser­
rer longuement la main de Tjibaou. 
Il s’est ensuite tourné vers Yeiwene 
et lui a tiré une balle en plein front.

Au même moment, Tangopi a ou­
vert le feu sur Tjibaou, atteint lui 
aussi à la tête. Un compagnon du di­
rigeant canaque, Jacques Tein,a 
également été blessé assez griève­
ment. Il est toujours hospitalisé. Les 
gardes du corps de Tjibaou, formés 
par le RAID (unité d’élite de la po­
lice) ont alors répliqué, tuant Wea et 
blessant Tangopi.

WASHINGTON — Le secrétaire 
américain à la Défense Dick Cheney 
a déclaré hier qu’ils ne fallait pas en­
gager de négociations avec l'U RSS 
sur une réduction des missiles nu­
cléaires de courte portée en Europe.

A trois semaines du sommet de 
l'OTAN à Bruxelles, les membres de 
l'Alliance atlantique sont toujours di­
visés sur l’attitude à adopter devant 
la proposition soviétique de réduc 
tion du nombre de missiles d’une por­
tée inférieure à 500 km

Le président George Bush refuse 
d’envisager une réduction de l’ar­
senal nucléaire tactique avant la si­
gnature d'un accord sur la réduction 
des forces conventionnelles, do­
maine dans lequel le Pacte de Var 
sovie jouit d’une supériorité écra­
sante selon l’OTAN.

Le chancelier Helmut Kohl au 
contraire, pressé par les électeurs 
ouest-allemands, veut négocier avec 
l'Est une réduction des forces nu 
cléaires.

« Les États-Unis doivent avancer 
avec précaution et se souvenir de ce 
qu'ont été nos relations avec l’U RSS 
ces quarante dernières années », de­
puis la création de l’OTAN, a dit Che 
ney dans une interview télévisée.

« Les armes nucléaires de courte 
portée sont un élément essentiel de 
notre stratégie en Europe », a-t-il 
réaffirmé. « Entamer maintenant 
des négociations qui pourraient dé 
boucher sur une option triple zéro se­
rait une très grave erreur et saperait 
les fondements de la stratégie de 
l’Alliance ».

L’option triple zéro consiste à éli­
miner toutes les classes d’armes nu 
cléaires d’Europe, ce qui empêche­
rait une riposte graduée et remet­
trait en question un élément essen­
tiel de la doctrine de la dissuasion 
nucléaire.

Par ailleurs, le porte-parole du

MONTEVIDEO (AFP) - Près de 
50,000 personnes ont assisté hier aux 
obsèques de Raul Sendic, le fonda­
teur du Mouvement de libération na­
tionale Tupamaros, un « symbole » 
de la guérilla urbaine en Amérique 
Latine, actuellement légal.

Raul Sendic, qui a livré une longue 
guerilla urbaine en Uruguay contre 
la dictature militaire dans les années 
60 et au début des années 70, est dé­
cédé à Paris vendredi 28 avril des 
suites d’une longue maladie.

Âgé de 63 ans, Raul Sendic avait 
été arrêté en septembre 1972. Du­
rement torturé, gravement malade,

gouvernement ouest-allemand, M 
Hans Klein, a demandé hier à Bonn 
plus de discrétion aux partenaires de 
l’OTAN dans la controverse sur les 
missiles nucléaires à courte portée, 
tout en se déclarant « à peu près 
sûr » qu’un accord sera conclu avant 
la fin du mois.

Le ministre des Affaires étran­
gères Hans Dietrich Genscher a de 
son côté répété que les missiles SNF 
ne devaient pas être exclus du pro­
cessus de désarmement en cours en­
tre l’Est et l'Ouest.

S’exprimant sur la radio publique 
Deutschlandfunk, le pu te-parole du 
gouvernement a souligné que la pré 
sentation publique des positions de 
négociation compliquait la recher­
che d'un accord. Les gouvernements 
ont par la suite, « pour toutes sortes 
de raisons de prestige », plus de dif­
ficultés à accepter des compromis, a 
indiqué M. Klein (Union chrétienne- 
sociale CSU).

Le porte parole s’est néanmoins 
déclaré « à peu près sûr que le som­
met de l’OTAN sera un succès ». Le 
sommet des 16 États membres 
prévu les 29 et 30 mai à Bruxelles 
doit trancher la controverse sur les 
missiles SNF, qui oppose Bonn à 
Washington et Londres.

Dans un discours prononcé à Stutt­
gart, M. Genscher (parti libéral 
FDP) a de même souligné qu'il se­
rait « hors de toute proportion » de 
transformer le débat sur les SN F en 
« question centrale de l’Alliance » 
atlantique.

Le sommet des chefs d’État et de 
gouvernement de l’OTAN doit se 
prononcer sur une stratégie politique 
globale vis-à-vis des pays de l’Est, se­
lon M. Genscher. L’objectif est d’ap­
porter plus de sécurité à la fois à 
l’Ouest et à l’Est, « ce qui suppose 
qu’aucune catégorie d’armes ne soit 
exclue du désarmement », a-t-il dit.

il avait été condamné à 45 ans de pri­
son en 1984, puis avait été libéré en 
1985 par le régime du président Julio 
Sanguinelli qui avait succédé aux 
militaires.

U ne foule de jeunes gens, d’adul­
tes, de vieillards et d’enfants ont par­
couru en silence les 5 kilomètres sé­
parant le centre ville du cimetière de 
La Teja, situé dans le quartier du 
même nom.

Des drapeaux du Mouvement Tu- 
pamaros flottaient par centaines sur 
le cortège auquel participaient no­
tamment les partis de gauche et des 
organisations des droits de l’homme.

Des élections se dérouleront à la 
date prévue en Nouvelle-Calédonie

50,000 personnes assistent 
aux funérailles de Sendic

Nouvelles arrestations 
de dissidents tchèques
VIENNE(Reuter) — Les autorités 
tchécoslovaques ont poursuivi leurs 
rafles dans les milieux dissidents ce 
week-end en plusieurs régions du 
pays, a déclaré hier un militant des 
droits de l’homme.

Petr Pospichal, membre de la 
Charte 77, mouvement de défense 
des droits de l’homme, a indiqué que 
la police avait arrêté Petr Uhl et sa 
femme Anna Sabatova samedi, dans 
un hôtel proche de la frontière polo­
naise, alors qu’ils s’apprêtaient à ren­
contrer des amis polonais.

Sabatova a été relâchée quelques 
heures plus tard, mais Uhl est tou­
jours en détention, selon Pospichal, 
contacté par téléphone depuis 
Vienne.

Un autre porte-parole de la Charte 
77, Tomas Hradilek, a été interpellé 
par la police hier à Ostrava, dans le 
centre de la Tchécoslovaquie, avec 
plusieurs autres personnes qui par­
ticipaient à une messe à la mémoire 
d’un membre du mouvement, Ja- 
romir Savrda, mort il y a un an. Ils 
ont été ensuite relâchés.

Stanislav Devaty, arrêté le 1er 
mai lors d’une manifestation à Pra­
gue, a pour sa part été placé officiel­
lement en détention, a encore in­

diqué Pospichal.
Par ailleurs, environ 2,000 person­

nes se sont rassemblées samedi à Pl­
zen, dans l’ouest de la Tchécoslova­
quie, pour commémorer la libération 
de leur ville par les Américains à la 
fin de la Seconde Guerre mondiale, 
a-t-on appris hier de source dissi­
dente contactée depuis Vienne par 
Reuter.

La foule s’est rassemblée sur la 
place centrale de Plzen malgré l’in­
terdiction des autorités, mais huit 
des organisateurs ont été empêchés 
d’assister à la cérémonie par la po­
lice.

Certains participants ont déposé 
des fleurs à l’endroit où devait être 
construit un monument aux morts 
américains. Le projet n’a jamais vu 
le jour.

Depuis que les communistes ont 
pris le pouvoir en Tchécoslovaquie 
en 1948, les commémorations offi­
cielles n’ont célébré que le rôle de 
l’Armée rouge dans la libération du 
pays du joug nazi.

Certaines parties de l’ouest et du 
sud avaient pourtant été libérées par 
l’armée américaine du général 
George Patton.

Émeutes ethniques

La Mauritanie accuse Dakar
DAKAR(Reuter) — Le président 
mauritanien a rejeté hier soir sur le 
Sénégal la responsabilité des récen­
tes émeutes ethniques dans ce pays 
et en Mauritanie, et a demandé des 
compensations pour les biens mau­
ritaniens saisis ou détruits.

« Le gouvernement et le peuple de 
Mauritanie n’ont pas la moindre res­
ponsabilité dans ces événements tra­
giques. Au contraire, nous avons tou­
jours agi dans le but d’éviter des af­
frontements et la perte de vies inno­
centes », a déclaré le président Mo­
hamed Maaouya Ould Sid Ahmed 
Taya.

La déclaration d’Ould Taya, dif­
fusée par la radio de Nouakchott re­
çue à Dakar, est le premier com­
mentaire officiel mauritanien depuis 
les graves incidents qui ont fait des 
centaines de morts dans la commu­

nauté mauritanienne au Sénégal et 
chez les émigrés sénégalais en Mau­
ritanie le mois dernier.

Ould Taya a affirmé que son pays 
avait été la première victime du con­
flit en expliquant que les incidents 
avaient pour origine le harcèlement, 
l’an dernier, de bergers maurita­
niens au Sénégal, et la brève ferme­
ture de la frontière par Dakar en 
janvier 1989.

Dans son allocution, courte mais 
ferme, Ould Taya a aussi accusé la 
presse sénégalaise d’avoir enflammé 
les sentiments anti-mauritaniens 
parmi les huit millions de Sénégalais.

Environ 30,000 Mauritaniens ont 
été rapatriés dans leur pays, soient 
un dixième des 300,000 Mauritaniens 
habitant au Sénégal. Quelque 40,000 
Sénégalais vivant en Mauritanie ont 
été rapatriés au Sénégal.

RELAIS D'AFFAIRES

REIMS & 
CHATEAUX

L’ART DU BIEN RECEVOIR 
Caractère, courtoisie, charme, confort, cuisine

CHARLEVOIX / CAP À L'AIGLE

■ « q« a | ^BkBBkB B C p i» «RAFFINEMENT & GASTRONOMIE» sous un 
LA r INdONNlCKCSmême toit: sallei de réunions, chambres spa­
cieuses, certaines avec bain tourbillon, foyer, lit à baldaquin. Piscine int., sauna, appa­
reils d’exercices. Séminaires, colloques, conférences: pension complète 98,75 et plus p.p. 
acc. d. Offrez un séjour récompense motivation à vos cadres et employés méritants.
RÉS. (418) 665-4431, FAX (418) 665-7156.

ESTRIE / NORTH HATLEY
m a ■ q p q a p ft ■§■ p w Plein air et gastronomie dans un decor d ou* 
AUtttKljC HA I Lfc T • trefois. Un relais pour les gourmets-gour- 
mands, classé 4 fourchettes. Le charme d’une vieille demeure bourgeoise perchée sur une 
colline dominant le lac Massawippi, 24 chambres dont certaines avec foyer. Forfaits de 
week-end à partir de 195 $ p.p. occ. double. (819) 842-2451.

LAURENTIDES
■ Ji qm Dl Ml CDC* Endroit désigné pour joindre plaisir et affaires. Situé au bord d'un 

11^1 IC ICE • |oc ^ 1h de Mtl — 70 ch. — Table d’Hôte — Classifié 5 fourchet­

tes et 5 fleurs de lys — Sports de saison — Tennis — Pisc. ext. chauffée —-, Salle de conf. équip. au­
diovisuel complet. — FORFAITS DISPONIBLES — MH: 066-8262 — Ext. Mtl: 1-800-567-6635 — 
Val-David: (819) 322-2020 — FAX: (819) 322-6510.

HÔTEL L’EAU A LA BOUCHE:wISÜSS
fleurir vos vacances. Confort, calme, détente et tout le service auquel vous vous attendez. 
26 chambres luxueuses. Salons aménagés pour réunions. Le restaurant vous servira une 
fine cuisine du marché. 4 Fourchettes’1 et l'hôtel 5 fleurs de lys. Demandez pour nos for­
faits. Tél. sans frais de Mtl: 1-800-363-2582, 229-4151 ou 229-2991.

MONTÉRËGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔSTELLERIE LES TROIS TILLEULS:'ÏT
lieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le 
bord de la rivière Richelieu et où le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire. Lauréat na­
tional «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponible. Nous avons différents 
forfaits à vous proposer. 584-2231.

Si vous désirez annoncer dans cette section!
Contactez sans tarder Johanne Guibeau

1 -800-363-0305 
514-842-9645

ESTRIE

. ** .
AUBERGE

ESTRIMONT

C.P. 96,
44, avenu* de l'Auberge 

Ortord, Mogog, Québec 
J1X3W7 

Appelez Nathalie 
1-800-567-7320 
(819) 843-3002

POUR DES CONGRÈS FORT BIEN FAITS 
... EN TOUTES SAISONS:

• 81 chambres-salons, toutes avec foyer, frigo ef balcon
• 14 salles de réunion (5 à 300 personnes)
• équipement A/V disponible
• excellente cuisine
• piscine intérieure, squash, racquetball, salle d’exercice, 

sauna et bain tourbillon
UN ENVIRONNEMENT EXCEPTIONNEL!

théribourq
( ! f4IMF Ut. VU I (GlATuMI ***

/>UCniDAimr. ! Plus gros Centre de Congrès en 
UnBnlDvUnUiEsIrie Facilités pour réunlonnlslM 
et congressistes de 10 à 1000 pers (14 salles polyvalentes sur 200 
âcres de terrain). 78$ par pers en occ dble Incluant: 3 repas par 
jour, salle principale, équ. audio-visuels de base, 2 pauses-santé, ta­
xes et service Possibilités d'organisation d'aefivilés à l'intérieur du 
complexe sportif ou activités individuelles (bain t /pisc./gym/..)
• 105$ en occupation simple
Contactez Dept. des Ventes au 1-800*567-6132 (au Québec seule­
ment) ou 819-843-3308 C P 337, Magog J1X 3W9.

AIIDCDPC TIC milUCUPC. Pour vos réunions d'une ou de quelques jour- 
nUDCnUC UC JUUVCIIbC. nées, nous pouvons accueillir votre groupe de 4 à 
130 personnes dans un décor enchanteur qui saura rendre votre réunion des plus pro­
ductive. A partir de 60$ p pers par jour, incluant l'hébergement, trois repas, pause- 
santé, salle de réunion, tableau de conférence A quinze minutes de Magog, Route 220, 
Orford. Bonsecours JOE 1H0 — (514) 532-3134

LAURENTIDES

Auberge
St-Denis

***•*■

[514) 2274766 
MTL) 497-3602 
FAX: 227-8504

23 chambres 
( 18 avec foyer)

cuisine française

Forfait: 
“Réunion d’Affaire” 

$130°°
/pers/jour 

(occupation 
____  , simple)

St-Sauveur des Monts 
61, rue St-Denis, Québec, JOR 1R0

Membre international de «Romantik Hotels»

LAC BEAUPORT
NOUVEAU CHÂTEAU LAC BEAUPORT

A quinze minutes du Vieux Québec, le Nouveau Château Lac Beauport vous offre des for­
faits complets d’affaires à prix compétitifs. L’endroit idéal pour vos congrès, réunions, 
séminaires, etc... et même des vacances. Plusieurs salles de conférences entièrement 
équipées pouvant accueillir de 6 à 400 personnes. Possibilité de pratiquer presque tous 
les sports. Forfaits complets disponibles à partir de 89$, par pers. par jour, occ. simple. 

154, Chemin Le Tour du Lac, Lac Beauport 1-(418) 849-1811,1-<800) 463-2692
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - K-9 sem. 7 h, 9 h 
ASTRE II: — Criminal Law sem. 7 h 15, 9 h 

20
ASTRE III: — Listen to Me sem. 7 h 10, 9 h 

15
ASTRE IV: — She'» Out of Control sem. 7 h 

— Rod Scorpion sem. 9 h.

BERRII: (288-2115) - Leo aventures du baron 
Munchausen 2 h. 4 h 30. 7 h. 9 h 30 

BERRI II: — Dans le ventre du dragon 2 h 
15, 5 h 10, 7 h 30. 9 h 45 

BERRI III: Voyageur maigri lui 1 h 30, 4 h, 7 
h, 9 h 30

BERRI IV: — Invasion Los Angeles 1 h 40, 3
h 40, 5 h 40, 7 h 40, 9 h 40 

BERRI V: — 3 pommes i côté du sommeil 1
h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Red Scorpion 
lun. au jeu. 7 h, 9 h 15

BONAVENTURE II:- Working Girl lun au 
jeu. 7 h 10, 9 h 30 r

BROSSARD I: (465-5906) - K-9 sem. 7 h 05, 9 
h 25

BROSSARD II: Liaisons dangeureuses sem.
7 h, 9 h 20

BROSSARD III: Police Academy S sem. 7 h
20, 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Voyageur 
malgré lui sem. 7 h 10, 9 h 35 

CARREFOUR LAVAL 2: Field ot Dream sem
7 h, 9 h 05

CARREFOUR LAVAL 3: K-9 sem 7 h 35. 9 h 
45

CARREFOUR LAVAL 4: La mouche 2 sem 7
h 20, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 5: Listen to Me sem 7
h 05, 9 h 15

CARREFOUR LAVAL 6: Criminal Law sem 7
h 15, 9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- K-9 1 
h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 40 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Say Anything 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil- The Adventures 
ot Baron Munchausen 1 h 15, 4 h, 7 h. 9 h 
30

CINÉMA OMÉGA 1: — Ralnman tous les 
soirs 7 h, 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 2: — Jeu d’enfant sem. 7 h 
15, 9 h

CINÉMA DE PARIS: 896 Sle-Catherine 0 ( 866- 
3636) — Sweet Lorraine tous les soirs 19 h 
15, 21 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent, Mil 
(843-6001)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Red Scorpion sem. 7 h 15, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Field of 
Dreams sem. 7 h 20, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Dream Team 
sem 7 h, 9 h 25

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Lost Angels
sem 7 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: K-9sem. 7 h
30, 9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Listen to Me
sem 7 h, 9 h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)-

CINÊMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Pet Sematary sem 7 h, 9 h 20 

CINÉMA V - 2: The Year my Voice Broke
sem. 7 h 10, 9 h 30

A SURVEILLER
« Eaux vives », groupes de soutien mo­

ral pour les personnes seules, vous invi­
tent à une conférence sur le thème : 
Faire confiance de nouveau... moi qui ai 
été blessé(e) profondément.', ce soir de 
19 h 30à 22 h, a la paroisse Notre-Dame- 
de-Lourdes (655,5e ave, Verdun). 769-6H38. 

■
Antiquités, artisanat et art, à l’Église 

Unie de Saint-Lambert (415 Mercille), le 
vendredi 12 mai de 10 h à 21 h et le samedi 
13 mai de 10 h à 16 h. 671 6003.

■
Tous les mardis et jeudis à 13 h, diner- 

rencontre « Parler pour parler » pour les 
aînés (50 ans et plus! vous invite à des 
rencontres dans differents restaurants. 
Les 9 et 11 mai le thème sera : Mes plus 
beaux souvenirs.... Réserv. : 279-7846 les 
lundi et mercredi de 9 h à midi.

■
Le groupe tantrique Centre Tadyatha 

présentera une soirée d’information gra­
tuite sur ses sessions d’été à la campagne, 
au 3727 de Mentana, le lundi 8 mai à 20 h. 
523-2050.

L’Association des gens d’affaires d’A- 
huntsic organise, de concert avec la Fon­
dation du centre hospitalier Fleury, son 
tournoi de golf le lundi 19 juin 1989. Ins­
cription au 383-5083.

■
Le CLSC Saint-Léonard (6025 Jean-Ta­

lon est, St-Léonard) propose un groupe de 
rencontres aux femmes qui veulent bri­
ser le silence et échanger avec d’autres 
sur des moyer.j pour s’en sortir à comp­
ter du 10 mai, tous les mercredis de 13 h à 
15 h 30.252-1030, poste 309.

■
Banquet bénéfice de l’Association cul­

turelle chinoise de l’Institut Kai Leung, ce 
soir à 19 h, à la Maison Kam Fung (1008 
Clark). 393-1581.

■
Atelier sur L’amour à quel prix, le mer­

credi 17 mai à 19 h, au Centre Info-Fem­
mes (8446 A llochelaga). Réserv. : 355- 
4529.

■
M. Claude Charbonneau nous entretien­

dra de l’histoire du vieux Sainte-Rose 
ainsi que de l’architecture de ses vieilles 
demeures, le mardi 9 mai à 19 h 30 à la bi­
bliothèque Gabrielle-Roy (3505, boul. I)a- 
genais, Fabreville). Inscr. : 662-4911.

■
Le mardi 9 mai à 19 h, Mme llideko 

Sinto vous convie à une conférence sur 
l’art et la peinture japonaise, à l’Octogone

(1080, av. Dollard, Lasalle). Inscr. : 367- 
1000, poste 387.

■
Le Centre de gérontologie du Collège 

Marie-Victorin tiendra une rencontre 
d’information, aujourd’hui à 13 h, au Cen­
tre d’accueil Pierre-Joseph Triest (4900 
Lapointe, Mtl). 328-3817.

■
Le CLSC Samuel de Champlain (5811, 

boul. Taschereau, Brossard) organise une 
rencontre sur le langage (0-5 ans), au­
jourd’hui à 13 h 30. Halte-garderie sur ré­
servation. Inscr. : 445-4452.

■
Ce soir de 20 h à 22 h, au Centre Leunis 

(4100, av. de Vendôme), rencontre de ré­
flexion et de prière organisée pour les 18- 
30 ans sur le thème : Crois-tu à la com­
munion des saints ?. 481-2781 (jour) ou 
486 6937 (soir).

■
Le mardi 9 mai à 19 h 30, conférence- 

échange avec Rafaël Kstrada Villa, m.d. 
sur le thème : llaine, peur, contact et 
amour, à l’Institut de croissance holis­
tique (1222, boul. St-Joseph est). Réserv. : 
525-8211.

Les Scouts et Guides de Montréal or­
ganisent un grand rassemblement « Jam­
boree » pour les castors, jeannettes et 
louveteaux du 14 au 21 juillet 90. Toutes 
les unités scoutes et guides du Québec 
sont invitées à s’inscrire. Rens. 849-9208 
(Jeanne-d’Arc L. Léger).

■
Le CLSC de St-Léonard invite tous les 

couples reconstitués (couples où l’un ou 
les deux conjoints ont déjà vécu une sé­
paration ou un divorce) à se retrouver au­
tour d’un café tous les mardis de 20 h à 
21 h 30, au 5705, rue Jarry. 273-8785.

■
Si vous êtes intéressé à vous joindre à 

l’Amicale des scouts et guides de Mont­
réal (3500 Laval, Mtl), veuillez commu­
niquer avec Gisèle au 849-9208.

■
Le Centre d’écoute et de références 

Face à Face (1550, boul. de Maisonneuve 
ouest) est ouvert de 9 h à 17 h du lundi au 
vendredi. Si vous êtes intéressé à devenir 
bénévole, veuillez communiquer au 934- 
4546.

Conférence de M. Michel Eddé intitu­
lée : Islam et christianisme : le Liban, un 
défi de convivance, ce soir à 19 h 30, au 
Centre Saint-Pierre (1205 de la Visitation, 
Mtl). 932-3961.

TELEVISION
0 C B F T
12.00 Première Edition
12.15 Les démons du midi
13.15 Châteauvallon
14.15 Dallas
15.15 Palme d'or
15.45 Fariboles
16.00 Félix et Ciboulette
16.25 En transit
16.30 Traquenards
16.55 En transit
17.00 Les belles histoires des

pays d'en haut
18.00 Montréal ce soir

O C B M T
12.00 Midday
13.00 All my children
14.00 Coronation Street
14.30 Talkabout
15.00 Guiding Light
16.00 Generations
16.30 The Edison Twins
17.00 Video Hits
17.30 Kate and Allie
18.00 Newswatch and Sports

News

CD C FT M
12.00 Ici Montréal 
12.12 Devine qui vient diner

13.30 Hôpital Général
14.00 Aimer
14.30 L'ile lantaslique
15.30 C'est déjà demain
16.00 Les mini-stars de Nathalie
16.30 De bonne humeur
17.30 Fais-moi un dessin

CB CFCF
12.00 The Mary Tyler Moore

Show
12.30 Pulse 12.30
13.00 Lifetime v
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 Time ol Your Lite
16.30 Win, lose or draw
17.00 Family Ties
17.30 The Cosby Show
18.00 Pulse

CB T V 5
14.50 Bonne tournée
15.00 L'mfo-5
15.30 Édition spéciale La fraude 

fiscale en France
16.50 Lire—Mes mains ont la pa 

role: Mange pas la bouche 
pleine

17.00 TrakaI
17.30 La cuisine des mousque 

taires

17.45 Lire— Telechat—Mystères 
et bulles de gomme 

18.00 Le petit tournai

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Le club des 100 watts
12.30 Sinbad le marin
13.00 Les ieux de la vie
14.00 Blondi et Cie
14.30 Retraite action
15.00 La sylviculture
15.30 L'indice plus
16.00 Les jeux de la vie
17.00 5 pour 1
17.30 Le club des 100 watts
18.00 Passe-Partout

60 QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.00 LesPierrateu
12.30 Le grand tournai
13.00 Cheers
13.30 Les P'tites vues

• L empire du grec • 1978 
avec Anthony Quinn, Jac 
queline Bisset, Edward Al 
bert et James Franciscus

15.30 La vallée des peupliers
16.00 La fourchette d’or
16.30 Docteur Albert
17.00 100 Limite
17.30 Le grand journal

CINÉPLEX I: (849-3456) - See You In the 
Morning 1 h 20, 4 h 20, 7 h, 9 h 30 

CINÉPLEX II: - Mlsslsslpl Burning 1 h. 4 h,
7 h, 9 h 30

CINEPLEX III: — Shame 1 h 05, 3h15, 5h 
05, 7 h 05, 9 h 05

CINÉPLEX IV: - Dream Team 1 h 10. 3 h
45. 7 h 10, 9 h 35

CINEPLEX V: - Bagdad Calé 1 h 30, 3 h 30,
5 h 30. 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX VI: - Pelle le conquérant 1 h 30,
4 h 30, 7 h 45

CINÉPLEX VII: - Camille Claudel 1 h 20, 4
h 45, 8 h 15

CINÉPLEX VIII: - Navigator 1 h 15. 3 h 15, 5
h 15, 7 h 15, 9 h 15

CINÉPLEX IX: - Police Academy 6 1 h 05, 3
h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— La 
petite voleuse 12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 
20, 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS II: - Liaisons
dangeureuses 1h25,4h10,7h10.9h 
45

COMPLEXE DESJARDINS III: - Navigateur
1 h, 3 h, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Moitié mol-
(«12 h 45, 2 h 45, 5 h, 7 h, 9 h.

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul Dorchester, Mtl (283-8229)— Déra­
cinés Un soleil entre deux nuages 20 h . (9 
au 11 mai)

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Diva 20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) — Liaisons dangeu­
reuses sem. 7 h, 9 h 20

DAUPHIN I: (721-6060)-Camille Claudel
sem. 8 h.

FAMOUS PLAYERS

ViRUONO ARAB! 
SOUS UTRIS

LA CITADELLE
EL-KALAA/mohamédchouikh

ll\tllM) Du CMPLAL Jll 'NMANAllONAl

Le PARISIEN ©
„ 480 STE CATHERINE O

12:50-3:00
86b3856. 5:10-7:20 

9:35

.DRÔLE ET SORDIDE, VIOLENT 
ET ABSURDE... CONSERVE 
L'INTERÉT OU SPECTATEUR 
D'UN BOUT A L'AUTRE..

— Marcel Joan, Ll DIVOIK

MÉFIEZ-VOUS 
DU CHIEN 

QUI PENSE' J

LE CHIEN MEURTRIER

Le PARISIEN ©
480 STE CATHERINE O

1:10-3:10
TTSsj 5:10-7:15 

9:25

S3.UN FILM TENDRE. PUDIQUE ET 
SOURIANT, JOIIEMENT FILME ET 
INTERPRETE AVEC SENSIBILITÉ PAR 
D'EXCELLENTS COMEDIENS.»

— Frarxin# Laurand»ou, Là DiVOIR 
.UN OES PLUS BEAUX FILMS SUR LES ÉMOIS 
DE L'ADOLESCENCE.»

Eric FouHonty, VOIR

SIIFIC LRUBIItL

ISTRIII HINMM. JINSIN

ü* Rues Enfance
IN VERSION IRANCAISI

U PARISIEN ©
480 STt CATHLRINt O

12:45-2:55 

5:00-7:10-9:20

CREPUSCULE

1:30-3:30
ani% PLATEAU 5:30-7:30

-.B-l MONT ROY At • WHa/D.

DAUPHIN II: Liaisons dangeureuses sem. 7 
h, 9 h 20

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Criminal 
Law sem. 7 h, 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 2: K-9sem. 7 h 15. 9 h
25

DORVAL I: (631-8586) - Pet Sematary sem. 7 
h 10, 9 h 30

DORVAL II: Lover Boy sem 7 h, 9 h 15 
DORVAL III: Major League sem. 7 h 15, 9 h

35
DORVAL IV: — Dead Calm sem. 7 h 05, 9 h 

20
DU PARC 1: (844-9470)- The Year my Voice 

Broke tous les soirs 7 h, 9 h 20 
DU PARC 2: — Ralnman sem. 7 h, 9 h 35 
DU PARC 3: — New York Stories sem. 7 h, 9 

h 35

DU PLATEAU 1 : (521-7870)- Le mettre de
musique 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
30

DU PLATEAU 2: - Qui veut la peau de Ro­
ger Rabbin h 10, 3 h 10. 5 h 10. 7 h 10. 9 
h 10

FAIRVIEW I: (697-8095) - Major League sem
7 h 15, 9 h 35

FAIRVIEW II: - Ralnman lun. au jeu. 8 h.

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (932-2230)- 
Fletd of Dreams 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 
9 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Criminal 
Law 2 h, 4 h 30, 7 h 15, 9 h 35 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Lost An­
gels 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 20 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Dange­
rous Liaisons 1 h 30. 4 h 15, 7 h. 9 h 30, 
mer. 1 h 30, 4 h 15, 9 h 30

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
40 M2 d’Allemagne 20h. (10 et 11 mai)

GREENFIELD I: (671-6129) - Ralnman sem. 7 
h, 9 h 40

GREENFIELD 2: - Lover Boy sem. 7 h 25, 9 
h 30

GREENFIELD 3: - Pet Sematary 7 h 15. 9 h
25

IMAX: Vieux-Port de Montréal— A Dream Is Alive

mar. au dim. 14 h, 21 h.— En direct de 
l’espacemar. au jeu. 12 h, 13 h, 15 h, 19 
h. ven. 12 h, 13 h, 15 h, 19 h, 23 h., sam. 
11 h, 12 h, 13 h, 15 h, 16 h, 17 h, 19 h, 23 
h , dim. 11 h, 12 h, 13 h, 15 h, 16 h, 17 h, 
19 h.

IMPÉRIAL: (288-7102) - Ralnman 1 h, 3 h 45. 
6 h 45, 9 h 45

LAVAL l:(688-7776) — Pet Sematary sem. 7 h, 
9 h 20

LAVAL II:— Mafor League sem. 7 h 15. 9 h
35

LAVAL III: — Lui, mol, elle et l’autre tous les 
soirs 7 h 05, 9 h 25

LAVAL IV:— Jack's Back tous les soirs 7 h 
25, 9 h 45

LAVAL V:- Ralnman sem 6 h 45. 9 h 30 
LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Invasion Los An­

geles sem. 7 h. 9 h.
LAVAL 2000 2: Police Academy 6 sem. 7 h 

30, 9 h 30
LOEWS l:(861-7437) - Malor League 12 h 30, 

2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 
LOEWS II:- The Dressmaker 1 h 30. 3 h 

30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 
LOEWS III:- Chances Are 12 h 30, 2 h 45. 

5 h, 7 h 15, 9 h 35
LOEWS IV:- Beaches 1 h, 3 h 40, 6 h 20, 9 

h 05
LOEWS V:- Accidental Tourist 1 h 30. 4 h 

05, 6 h 40, 9 h 15
OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 : Douce 

Lorraine 19 h — Tucker l’homme et son 
rêve 21 h 50— salle 2: Stass Café 19 h 
15— Ml General 20 h 35— Salle 3: Institut 
Leon Tolstoï

PALACE l:(866-6991) - Pet Sematary 12 h, 2 h 
15, 4 h 35, 7 h 15, 9 h 40, jeu. 12 h, 2 h 15,
4 h 35

PALACE II:- Lover Boy 12 h 20. 2 h 35. 4 h 
50, 7 h, 9 h 15

PALACE III:- Pet Sematary 1 h. 3 h 15, 5 h
35. 8 h 15

PALACE IV:- Mighty Quinn 12 h 40, 2 h 50,
5 h 05, 7 h 20, 9 h 35, mar. 12 h 40. 2 h 50, 
5 h 05, 9 h 35

PALACE V:- Dead Calm 12 h 30, 2 h 40, 4 h 
50, 7 h, 9 h 15, mer. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 
50, 9 h 35

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS 191 ouest St-Paul Montréal (842- 

2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h.15 à 02830— 
François Marcaurelle, du 10 au 14 mai

ATELIER LYRIQUE DE L’OPÉRA DE MONT­
RÉAL: > La chauve-souris » de Johann Strauss, 
soupers-concerts tous les vendredis soirs à 19830, 
jusqu'au 12 mai, au restaurant Les Filles du Roy, 415 
Bonsecours, Vieux-Montréal 849-3535

BAR 2080:2080 rue Clark, Montréal (2854)007)- Art 
Randy Doherty, pianiste, le 9 mai à 21830— Fred 
Henke, pianiste, le 10 mai à 21h 30— Janis Steprans, 
saxophoniste, le 11 mai à 21830

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— François Marcaurelle 
avec Sylvain Provost et Normand Guilbeault, le 9 mai 
à 22h.

BAR LE MÉLOMANE: 812 est Rachel, Montréal 
(526-9054)— Jazz, dim. au mar. 21h., mer. au sam. 
22h.

BAR LES RETROUVAILLES: 1709 St-Denis, 
Montréal (849-9275)— Dan Bigras Trio, les 8-9 mai à 
22830

BAR-THÉÂTRE LES LOGES: 1237 Sanguine!, 
Montréal (982-0740)— Danse Cité présente « Azur » 
de Lucie Grégoire, du 3 au 13 mai, à 20830

LES BEAUX ESPRITS BAR: 2073 St-Denis, 
Montréal (844-0882)— Cari Tremblay avec Luce's 
Blues, te 10 mai

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h„ 
mar. 20h. à 018, mer. au ven. 17h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au sam. à 
compter de 22h.

LE BIJOU: Complexe Pointe-Claire— Spectacle 
Comedy Nest Road Show, les mercredis à 20830, in­
vités le 10 mai, Comedy Nés Toad Show Players

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin de la Reine-Marie, 
Montréal (735-1259)— Les lundis, soirée reggae

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (345- 
7932)— Bill Tracey's Always Different Jazz, les 12-13 
mai à 21830

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les enfants, les jeu. ven. sam. dim. 17830 à 206.30

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 boul. Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
entants les jeu. ven. sam. dim. 17h.30à20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon, 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Ateliers d’art 
gratuits pour enfants, jeu. ven. dim. de 17830 à 
20h 30. sam. 128 à 20830

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Céte 
Vertu, St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art gratuit 
pour les enfants, du jeu. au dim. de 17830 à 20830

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax. 2900 boul.

Le Carrefour, Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les enfants, du jeu. au dim. de 17h.30 à 20830

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: rue Ste-Ca- 
therine ouest, Montréal— Concert de l'Orchestre de 
chambre McGill, sous la dir. d'Alexander Brott. con­
certo pour violoncelle de Haydn, oeuvres de Tchai- 
kowsky et Britten, soliste: Denis Brott, le 8 mai à 
20830

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul, Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lun. au ven. de 178 à 21 h.— 
Happy hours de 17h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17830

COLLÈGE EDOUARD-MONTPETIT: 100 est de 
Gentilly, Longueuil (288-0262)— Les Grands Explo­
rateurs présentent L'U.R.S.S. de Leningrad à la Si­
bérie, avec Michel Montesinos, le 8 mai à 20h.

LA DILIGENCE: 7385 boul. Décarie, Montréal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight: ■ Eubie » comédie mu­
sicale avec Michelle Sweeney, Phillip Cole, Geraldine 
Hunt, Don Jordan, du mar. au dim., diner 18830, 
spectacle 20830

ÉGLISE BAPTISTE DE WESTMOUNT: rue
Sherbrooke ouest, angle Roslyn, Westmount (488 
7555)— La Chorale Nouvelle de Montréal, dir. Brock 
McElheran présente Le Requiem Allemand de 
Brahms, en allemand, avec le pianiste Paul Stewart, 
le baryton, Robert Setby, et la soprano, Helen Prid- 
more, le 8 mai à 20h.

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
. Autour de Phèdre » propos el m. en s. Jean-Pierre 
Ronlard, du 19 avril au 13 mai, du mar. au sam. à 
21 h.

LE GRAND HOTEL: 777 Université, Montréal (879 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h. à 01h., le sam. 
de 20h. à 01h.— Bar tour de ville: Le Trio Startite, du 
mer au dim. de 21 h. à 02h.

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— Le chanteur-pianiste John Gilbert, mar 
au sam. de 20h. à 01h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Tibor Ceasar. du lun. au ven. de 17h. à 
20h.— François Comeau, du mar. au sam. de 20h. â 
24h.

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L’Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h. à 01 h.

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861 -3511)— Calé Baroque Arthur: 
• Sexy Follies > à compter du 23 nov. mer. jeu. ven 
dim. 20830, sam. 20h. et 22h.30

LA CROISETTE: 1201 0. Dorchester (8782000)- 
Mike Mirizio, pianiste, du dim. au ven. 17h. â 20h.

L’ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (8687454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar. au dim. de 19h. à 01 h., musique 
tzigane avec te groupe Les Joyeux Gitans

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (8782000)— Disk Jockey, du mer. au sam.
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PALACE VI:— Jack’s Bsck 12h45,3h,5h 
15, 7 h 30, 9 h 45

PARADIS I: (354-3110)- Invasion Los Angeles
sem. 7 h 30, 9 h 30

PARADIS II:— Police Academy 6 sem. 7 h 
15. 9 h

PARADIS III:— La mouche 2 sem. 7 h 15, 9 h
15

PARISIEN I: (8683856)- Ralnman 1 h, 3 h 45,
6 h 40, 9 h 30

PARISIEN II:- Baxter 1 h 10. 3 h 10, 5 h 10,
7 h 15, 9 h 25

PARISIEN III:- Lee rues de mon enfance 12
h 45, 2 h 55, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 

PARISIEN IV:- Lui, mol, elle et l’autre 12 h 
15. 2 h 30, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 25 

PARISIEN V:— La citadelle 12 h 50, 3 h. 5 h
10, 7 h 20, 9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) — Listen 
To Met h, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 35 

PLACE ALEXIS NIHON II:- She’s Out ot
Control 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 
40

PLACE ALEXIS NIHON III:- See You In the 
Morning 2 h , 4 h 30, 7 h, 9 h 25

PLACE DU CANADA: — Lawrence of Arabia
sem. 7 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (6797451) - Invasion 
Los Angeles sem. 7 h 05, 9 h 10 

PLACE LONGUEUIL 2: - Voyageur malgré
lui sem. 7 h, 9 h 25

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)—

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)- Histoires de 
fantômes chinois tous les soirs 7 h 15, 9 h 
30

VERSAILLES l:(353-7880) - Pet Sematary 
tous les soirs 7 h 10, 9 h 20 

VERSAILLES II:— Ralnman tous les soirs 6
h 45, 9 h 30

VERSAILLES III:— L’agent fait la farce sem. 
7 h 25, 9 h 20

VERSAILLES IV:— Lui, mol, elle et l’autre
sem. 7 h 10, 9 h 15

VERSAILLES V:— Histoires de fantômes 
chinois sem. 7 h 35, 9 h 45 

VERSAILLES VI:— Lover Boy tous les soirs 
7 h 20, 9 h 30.

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun. au 
sam.

L’IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (8782000)- 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam. 
de 21h. à 02h.

MAISON-THÉATRE: 255 est rue Ontario, Montréal 
(2887211)— Les Marionnettes du Grand Théâtre de 
Québec présente Le Violoniste Amoureux, du 3 au 
19 mai, du 10 au 12 mai 10h. et 13830, les 1814 mai 
à 158, le 17 mai à 10h. et 14h., les 1819 mai 10h. et 
13830

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent, Mont­
réal— L'École Nationale de Théâtre présente « Les 
fiancés de l'armoire à linge > de Joe Orton, m. en s. 
Denise Filiatrault, du 2 au 13 mai â 20h„ relâche les 
7-8 mai

RESTAURANT CLAUDIO'S: 124 est St-Paul. 
Vieux-Montréal (866-0845)— Spectacles de jazz du 
mer. au sam. à 228, le dim. à 138 

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux Montréal (2885508)— Cuisine française, du 
lun. au ven. midi et soir, le sam. le soir seulement — 
2 musiciens ambulants en soirée (violoniste et accor­
déoniste) du mer. au sam. en soirée 

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre. Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman­
tique, mar au sam. de 18h. à 38— Le Groupe Be- 
kar, 2 musiciens et une chanteuse, du mar. au sam. 
de 20h. à 23830

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session avec Mid­
night Blues Band, le 8 mai à 22h.

SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal (253-8974)— Le Théâtre Ubu présente 
« Ubu cycle • d’après Alfred Jarry, m. en s. Denis 
Marleau, du 22 avril au 13 mai, à 20830 

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— OSM Récital American Express, Louis 
Lortie, piano, soirée Chopin, le 8 mai à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Claude Barry, trompette, le 8 mai à 20h. 

STADE OLYMPIQUE: Montréal— L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. à 188, mar. au dim. 
10b. à 188— pour renseignements: 252-8687 

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 rue Papineau, 
Montréal (523-1211 )— « Les guerriers • de Michel 
Garneau, m. en s. Guy Beausoleil, du 25 avril au 20 
mai, mar au sam. à 20830

THÉÂTRE L'ÉLYSÉE: 35 rue Millon, Montréal 
(849-4056)— Salle 1 : • Duo pour une soliste » de 
Torn Kempinski, du 25 avril au 14 mai, du mar. au 
sam. 20830, dim. 19h,30— Salle 2: ■ Glengarry Glen 
Ross > de David Mamet, traduction Pierre Legris, m. 
en s. Fernand Rainville, en prolongation jusqu'au 13 

' mai, mar. au sam. à 19h.
THÉÂTRE LE MONT-ROYAL: 5210 Ourocher, 

Montréal (383-4333)— Petite Salle: Acte 3 présente 
> Le personnage combattant ou Fortissimo » de 
Jean Vauthier, m en s. Guy Lapierre, du 8 avril au 8 
mai, jeu. au lun. à 20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « Roméo et 
Juliette > de Shakespeare, traduction Jean-Louis 
Roux, m. en s. Guillermo de Andrea, du 11 avril au 6 
mai, mar au ven. 208, sam. 16h. et 21 h. (supplé­
mentaires les 1811 mai à 208)

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
< Bonjour Broadway ■ de Neil Simon, m. en s. Gilbert 
Lepage, du 12 avril au 20 mai, mar. au ven. 20h., 
sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal— > L'éveil du printemps » m. en s. 
René-Richard Cyr, du 21 mars au 13 mai, mar. au 
sam. à 20h.

THÉÂTRE LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mont­
réal— Les Foufounes Électriques présentent le 
groupe Front 242, te B mai à 21h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)— ■ Les dernières fougères » de 
Michel D'astous, m. en s. André Brassard, du 19 avril 
au 13 mai, et tes 18-19-20 mai, mar. au ven. 20h., 
sam. 17h. et 21h., dim. 15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, 
Montréal (5286582)— La Veillée présente « Joseph 
et ses trères > d'après la tétralogie de Thomas Mann, 
adaptation et m en s Claude Lemieux, du 21 avril au 
14 mai, à20h.

CEGEP DE ST-HYACINTHE: 3000 rue Boullé.
St-Hyacinthe (773-6800)— < Mistero Butlo » de Dario 
Fo. adaptation de Michel Tremblay, m. en s. Jacques 
Rossi, les 91811-12-13 mai à 20h.

CEGEP DE VICTORIAVILLE: 475 est Notre- 
Dame, Victoriaville (819-758-8378)— Petit Audito­
rium: La troupe de f'Escabeau présente • Une 
brosse . de Jean Barbeau, m. en s. Francine Clou­
tier, du 5 mai au 10 juin, les ven. et sam. à 20h.30 

THÉÂTRE DE L’ILE: 1 rue Wellington, Hull (598 
7455)— • Le gars de Québec • de Michel Tremblay, 
m. en s Sylvie Dulour, du 10 mai au 17 juin, mer. au 
ven. 20830, sam. 19h. et 22h.

18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 00h00

WM CBFT (R.C.) MontTéal Ce soir (information) Les insolences
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Nouvelles g 
météo/sports

Hockey : Calgary i Chicago 23hl5/Cinéma : L’affaire Christie —G.-B. 1971 
Avec Richard Attenborough

( 3 ) WCAX (CBS) Burlington News ( 1 h.) CBS News g Hollywood
Squares

Live-in g Heartland g Murphy g
Brown

Designing g
Women

Newhart g Kate & g
Allie

News The Pat Sajak Show

CIP WPTZ(NBC) Plattsburgh News (1 h.) Jeopardy USA Today ALFg Nearly g 
Departed

Movie : Top Gun —É.-U. 1986 Ç
Avec Tom Cruise et Kelly McGillis

News
(23hl5)

23h45 / The Tonight Show

CBMT (CBC) Montréal Newswatch (1 h.) People
First

Danger Bav Newhart Hockey : Calgary à Chicago The National g
23h50 : The Journal

IM CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Charivari Minisérie : l.a folie d’une mère Dynastie L'or du temps Ad Lib Les Nouvelles TVA/ g
Franc parier/météo/sports

Cinéma:
Les pionniers

CFCF (CTV) Montréal Puise (1 h.)
L

Entertain­
ment tonight

Night P
Court

MacGyver War and Remembrance (spécial) (2e/5) g News g Puise Forever
Lean

^1*1 TV5 (Télévisions Francophones) Le petit 
journal

Des chiffres
et des lettres

Journal télé­
visé de TF1

L’info - 5 7 sur 7 La chance
aux chansons

Parcours Les jeunes
et la...

Jeunes
virtuoses

Journal télé­
visé de TF1

Radio-France
internationale :

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout Autrement dit L'indice plus National Geographic Première ligne 5 pour 1 Autrement dit Médecine apprivoisée :
... la stérilité

(20) Musique Plus Musique vidéo
VJ: Claude Rajotte

Rock Velours
VJ: Sonia Benezra

Musique vidéo
VJ: Francis Bay

Rock en bulle:
Janies Brown

Musique vidéo / VJ: Francis Bay

(22) WVNY (ABC) Burlington News ABC News g Wheel of
Fortune

A Current
Affair

MacGyver War and Remembrance (spécial) (2e/5) g News Nightline g

(24) C1CO (TVO) Ontario Polka Dot
Door

... Elephant
Show

Profiles of
Nature

Skin (spécial) Vista Presents Lotte Lenya I Want to
Be Alone

The Weight 
Craze (lre/6)

The Vision
and the game

Question Period-Provincial g

(25) Much Music 19 h : Rockflash Wrap Muchwest Musicmovie : The Beach Boys : An American Band Jody Watley 
Spotlight

Test Pattern

(33) VERMONT ETV (PBS) The MacNeil-Lehrer Newshour The Nighdy
Business...

Vermont
Report

Adventure Learning in America Q The United States and the 
Philippines : In Our Image Q

Movie : The Egg and I —É.-U. 1947
Avec Claudette Colbert et Fred MacMurray

(35) QUATRE SAISONS Montréal 1 la roue
J chanceuse

Garden-Party Cinéma : Double gang en folie —All. 1984
Avec Dieter Hallervorden et Tilo Pruckner

Le grand 
journal

Garden-Party Sports plus Patrouille de nuit

/
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GAETANO PESCE

Le designer de 
la différence

Le fauteuil / Feltrl.

Les bonnes fées ont dû certai­
nement se pencher sur le ber­
ceau de Gaetano Pesce en 1939. 
Aujourd’hui, l’architecte et desi­
gner italien le plus acclamé de 
l’heure, prophète du nouveau de­
sign, fervent du cocooning, avec 
ses plans insensés ou son mobi­
lier tarabiscoté et éclatant, est 
accueilli partout tel un Fellini de 
l’habitat.

L’exposition, Gaetano Pesce : 
produire industriellement la dif­
férence, présentée au Centre de 
design de l’Université du Québec 
à Montréal (UQÀM) — jusqu’au4 
juin — vaut le détour.

La conservatrice invitée, 
France Vanlaethem, professeur 
au département de design de l’U- 
QÀM, auteur notamment d’une 
monographie à paraître à l’au­
tomne sur l’oeuvre de Gaetano 
Pesce, reprend et complète 
l’exposition de l’architecte of­
ferte récemment au Showroom 
du Steelcase Design Partnership 
à New York. On peut désormais 
voir ici des meubles édités par 
Cassina, maquettes, dessins et 
photos de l’artiste. Éloquents té­
moignages d’un esprit débridé.

Pour Pesce, le design est indis­
sociable de l’artisanat. Façon 
toute personnelle de voir la 
chose. Puisqu’il s’est toujours op­
posé farouchement à la « stan­
dardisation et la simplification de 
la forme des objets et opte pour 
un retour aux moyens de produc­
tion simples et peu onéreux ... 
permettant la fabrication en pe­
tites séries pour un marché frag­
menté et pluriel », écrit la conser­
vatrice dans une brève présen­
tation de l’artiste.

Dès la fin des années 1960, un 
mouvement, amorcé par quel­
ques designers dont Pesce, dé­
nonçait la « soumission de l’art à 
l'industrie et aussi les exigences 
d’une production et d’une com­
mercialisation de masse », pour­
suit-elle.

Gaetano Pesce (Mr Fish 
comme l’appellent certains) a 
donc contribué à redessiner le 
cadre du design. Que ce soit dans 
l’ordre du mobilier ou de l’habi­
tat, il a conçu des projets d’édifi­
ces, des objets, des dessins aux 
formes anthropomorphiques, 
parfois étranges, toujours cocas­
ses.

Au Centre de design, on est 
frappé du caractère inusité et di­
versifié de ses objets qui sont une 
symphonie de couleurs et un 
amalgame de matériaux anciens 
et nouveaux, à la fois rebutants 
et invitants.

Le personnage imagine un en­
vironnement à la Andy Warhol, 
feutré, capitonné, rembourré, fait 
pour les bien nantis. Gaetano 
Pesce tombe rarement dans le 
design à consommation rapide. 
Sauf que... il a dessiné la future 
bouteille en plastique de l’eau de 
source Vittel !

L'artiste expose plutôt ses oeu­
vres au musée. Ses projets sont 
publiés régulièrement dans les 
grands magazines d’architecture

Gaetano Pesce

et de design en Amérique, en Eu­
rope et au Japon. On retrouve ses 
créations dans les collections pri­
vées et publiques, et même chez 
le commun des mortels !

Au Centre, on peut voir ses fau­
teuils I Feltri, séduisants cocons 
de feutre et résine, rose bonbon, 
bleu ciel, jaune citron, créés l’an 
dernier et présentés au Salon du 
meuble à Milan.

« Mélangé à de la résine, le feu­
tre devient dur et constitue la 
structure de l’objet... En plus, il 
peut être façonné industrielle­
ment sans moule; on peut d’ail­
leurs imaginer, que, dans le futur, 
on éliminera le moule », explique 
Gaetano Pesce.

À ses yeux, le fauteuil n’est pas 
qu’un simple élément du décor. Il 
exprime en outre la personnalité 
de son auteur. « C’est pourquoi, je 
détesterais créer sous pression. 
Je ne le fais que lorsque j’en sens 
le besoin. Et si ça prend sept ou 
huit ans, avant de passer à autre 
chose. Tant pis ! »

Et c’est dans un souci d’ébran­
ler les bases de l’architecture 
qu’il conçoit notamment une villa 
tardo-romantique (1973), une 
église pour l’isolement (1974- 
1977), un loft vertical (1982). Par 
ailleurs, il a participé à quantité 
de concours internationaux d’ar­
chitecture pour la Bibliothèque 
nationale à Téhéran (1977), les 
Halles (1979), le Parc de la Vil- 
lette (1983) ou encore sa partici­
pation à l’exposition Italy : The 
New Domestik Landscape, pré­
sentée au MOMA de New York 
en 1972.

Certains croquis et dessins des 
projets de Gaetano Pesce se re­
trouvent au Centre canadien 
d’architecture de Montréal. L’on 
peut voir également de ses tables 
et ses fauteuils disposés dans un 
salon de la Maison Shaughnessy.

Actuellement, ne manquez pas 
la remarquable série de tables 
Samson éditées par Cassina au 
Centre de design. Elles sont com­
posées de résine de polyester 
moulée par coulée ou de résine 
epoxy rigidifiée par une grille 
métallique.

C’est grâce en partie à l’indus­
trie milanaise Cassina, fondée en 
1927 et réputée internationale­
ment pour la qualité de ses pro­
duits, que l’artiste a pu dépasser 
le design conventionnel depuis 
une vingtaine d’années qu’il y 
poursuit ses recherches.

Philosophe, Pesce ne voit pas 
la société coulée dans le même 
moule. Il faut s’y faire : désor­
mais l’individualisme côtoie le 
pluralisme. Son tissu People ré­
sume assez bien sa vision du 
monde.

« Pendant la révolution russe, 
un artiste a fait un tissu en répé­
tant toujours le même person­
nage avec un drapeau rouge. Au­
jourd’hui, l’idéal c’est la diffé­
rence ; alors dans le tissu que j’ai 
conçu, il y a 560 personnages dif­
férents. Le design parle ainsi de 
technologie, de politique et d’his­
toire plus personnelle. »

LA TELE 
CE SOIR

★ Murphy Brown. L'idole des 
yuppies américains, la journa­
liste Murphy Brown (Candice 
Bergen), se rappelle sa pre­
mière audition pour devenir 
animatrice à la télé. CBS 21 h.
★ Première ligne. L’émission 
porte sur la recherche et le dé­
veloppement. Les invités sont 
Maurice l’Abbé et Lise Watier, 
entrepreneure en cosméti­
ques. R.-Q. 21 h.
★ Top Gun. Le film qui pro­
pulsa Tom Cruise au palmarès 
de la popularité. Un jeune pi­
lote est envoyé à l’école où l’on 
forme l’élite de l’aviation amé­
ricaine. NBC 21 h.
★ Les jeunes et la francopho­
nie. Une étude comparative 
entre les jeunes Québécois et 
Sénégalais. Comment vivent- 
ils l’appartenance à la franco­
phonie et envisagent-ils l’a­
venir en français ? TV5 22 h 30.

Zorro est mort
BUENOS AIRES (AFP) - Guy Wil­
liams, l’acteur américain qui inter­
prétait au cinéma Zorro, le héros dé­
fenseur des faibles, a été retrouvé 
mort à l’âge de 65 ans dans son ap­
partement de Buenos Aires, ont an­
noncé hier les journaux de la capi­
tale argentine.

Guy Williams, qui vivait seul dans 
un appartement du quartier élégant 
de La Recoleta, serait mort jeudi. 
Des voisins auraient été alertés par 
l’odeur de décomposition émanant 
de son appartement. Les causes de 
la mort de Williams, qui paraissait 
jouir d’une bonne santé, ne sont pas 
connues.

Né à New York en 1924 de père si­
cilien, Guy Williams, de son vrai nom 
Armando Catalano, avait été choisi 
par Walt Disney entre plusieurs di­
zaines d’acteurs américains, pour 
jouer El Zorro (le renard), le jeune 
aristocrate mexicain Don Diego, qui 
revêt le masque et la cape noires 
pour délivrer in extremis les faibles 
des griffes des méchants.

Les 65 aventures filmées de Zorro 
ont été vues par des millions d’en­
fants au cinéma et la télévision dans 
de nombreux pays du monde.

PHOTO JACQUES GHENIER

Line Mc Murray, organisatrice de l’événement La ‘Pataphysique qui 
s'ouvre ce soir a 17 h à la Galerie de l'UQAM.

porairement paralysé dans son fonc­
tionnement, ce sont les instituts de 
différents pays qui sont les plus ac­
tifs et assurent la continuité des tra­
vaux. Mais le Cymbalum ‘Pataphy- 
sicum, qui regroupe les sept commis­
sions fondamentales et toutes les co­
commissions, sous-commissions et 
intermissions qui oeuvraient au sein 
du collège depuis 1959, poursuit tout 
de même ses activités et publie les 
travaux non-occultés. »

Pour Line Mc Murray, qui a fait 
une thèse de doctorat sur Alfred 
Jarry et qui a été sacrée Tzarine et 
Commandeure exquise par l’Ins- 
titum ‘Palaphysicum mediolanense 
« la pataphysique est un état d’esprit

ludique et parodique ». Le pataphy- 
sicien est celui qui « envisage runi- 
vers dans sa totalité et tous les uni­
vers supplémentaires avec. » Bref, 
c’est tout le monde, mais d’une façon 
inconsciente. D’où l’apostrophe au 
substantif ‘Pataphysique qui sépare 
la conscience de l’inconscience pa­
taphysique en conformité avec le 
texte de Jarry.

L’événement unique qui s’ouvre 
donc ce soir à la Galerie de l’UQÀM 
à 17 h 30, avec les plus grands spécia­
listes et palaphysiciens, permettra à 
tous les pataphysiciens qui s’ignorent 
de mettre leurs montres à l'heure et 
de s’ajuster au calendrier pataphy­
sique.

La pataphysique 
a une ville

pannel sur la pataphysique avec la 
participation de Noël Arnauld, Mar­
cel Bénabou, Brunella Eruli, Jacques 
Carelman, Thierry Foule, Louky 
Bersianik, Josette FéraL Bruno Roy, 
Denis Marleau, Jean Clair, Karl Pa­
rent et Jean-Pierre Vidal.

Demain, à 17 h, on pourra assister 
à un atelier de YOuPeinPo (Ouvroir 
de peinture potentielle) avec Jac­
ques Carelman et Thierry Foule et, à 
18 h, à un atelier de VOuLiPo (Ou­
vroir de littérature potentielle) avec 
Marcel Bénabou et Harry Mathews.

« Il faut rappeler, souligne l’ora- 
ganisatrice de l’événement, que la 
pataphysique a une histoire et une 
hiérarchie bien particulières. Fon­
dée par Alfred Jarry et les person­
nages de ses pièces de théâtre au 
tournant du siècle, la pataphysique 
est tombée dans l’oubli quelques an­
nées avant de revenir en 1948 avec la 
fondation d'un collège de pataphysi­
que.

Les membres fondateurs étaient 
Louis-Irénée Sandomir, Mélanie de 
Plumet, Oktav Votka et Jean-Hugues 
Sainmont. Ce collège n’a pas d’école, 
pas d’enseignement, mais une hié­
rarchie stricte à plusieurs niveaux, 
un calendrier pataphysique qui com­
mence le jour de la naissance d'Al­
fred Jarry (le 8 septembre 1873, 
c’est-à-dire le 1er du mois Absolu An 
1 de l’Ère pataphysique), un Ordre 
de la Grande Gidouille (le ventre 
d’Ubu), des insignes, des revues, un 
symbole, des cravates, etc.

« Malheureusement, poursuit l’or­
ganisatrice — le Collège de pataphy­
sique qui fut innovateur en ressusci­
tant les oeuvres d’Alfred Jarry et en 
publiant les premières pièces d’Eu­
gène Ionesco, les premiers travaux 
de VOuLiPo et de YOuLiPoPo et qui 
compte dans ses rangs de grands ar­
tistes tels que Ionesco, Vian, Que­
neau, Duchamp, Ernst, Prévert, Pia, 
Miro, Dubuffet, Baj et plusieurs au­
tres — est occulté depuis le 17 Sable 
102 (17 décembre 1974) jusqu’à l’an 
2000.»

« Ce qui veut dire, comme le sti­
pule les Monitoires du Cymbalum pa- 
taphysicum (no. 1.14 juillet 1986 v., p. 
6), que les nominations dans la hié­
rarchie du Collège et dans l’Ordre de 
la Grande Gidouille ne sont pas sup­
primés durant l’occultation, mais el­
les se font exclusivement in petto et 
ne seront rendues publiques et com­
muniqués aux intéressés qu’après 
l’an 2000....

« Comme le collège est ainsi tem-

Ferland

UN VENT de pataphysique souffle 
sur Montréal en ce moment. La « pa­
taphysique », c’est ce qu’Alfred Jarry 
(1873-1907), par la bouche du Père 
Ubu, a défini au tournant du siècle de 
« science des solutions imaginaires 
qui accorde symboliquement aux li­
néaments les propriétés des objets 
décrits par leur virtualité».

C’est le SACRA (Site actuel de 
création et de recherche artistique), 
animé par la Tzarine et Comman­
deure exquise Line Mc Murray, qui 
organise cet événement multidisci­
plinaire réunissant des écrivains, 
peintres, cinéastes, artistes et pen­
seurs contemporains qui ont été 
marqués, du façon ou d’une autre, 
par l’esprit pataphysique.

On peut ainsi voir présentement 
une pièce de théâtre intitulée Ubu 
cycle à la salle Fred-Barry et une ex­
position d’oeuvres de grands pata­
physiciens parmi lesquels on re­
trouve Jarry, Picasso, Miro, Vian, 
Ernst, Dubuffet, Fontana, Queneau 
et plusieurs autres, à la galarie de 
l’Université du Québec à Montréal 
(UQÀM).

Il y aura également une semaine 
de cinéma pataphysique à la Ciné­
mathèque du 16 au 21 mai et une se­
maine de musique pataphysique à la 
Chapelle du Bon Pasteur du 28 mai 
au 1er juin. Pour tous renseigne­
ments concernant ces activités: 
(514)935-2641.

Aujourd’hui commence un col­
loque d'une semaine, à la Galerie de 
l’UQÀM, où on pourra expérimenter 
les possibilités inouïes de la science 
pataphysicienne. Pendant ce col­
loque exceptionnel, ouvert à tous et 
gratuit, le public aura l’occasion de 
participer à des ateliers animés par 
des OuLiPiens et des OuPeinPiens, 
et assistera à des tables rondes, des 
performances et des conférences.

« Il s’agit, dit Line Mc Murray, 
d’une parodie de colloque qui, sous le 
mode de l’humour et du jeu, explo­
rera et développera les multiples 
univers supplémentaires parallèles à 
l’univers vulgaire et commun. »

Ce colloque pas comme les autres, 
est inauguré aujourd’hui à 17 h par 
une cérémonie d’ouverture haute en 
couleur suivie, à 17 h 30, d’une confé­
rence de Noël Arnauld, spécialiste de 
l’oeuvre de Jarry.

À 18 h 30 aura lieu un important

MUSIQUE /chronique

L’Orchestre du conservatoire en tournée
Marie Laurier

L’ORCH ESTRE du conservatoire de 
musique du Québec fera sa 4e 
tournée de concerts du 14 au 26 juin.

Cet ensemble est formé des 
meilleurs éléments des sept 
conservatoires et il offrira huit 
concerts gratuits dans les villes de 
Trois-Rivières, Saint-Jérôme, 
Chicoutimi, Québec, Sherbrooke, 
Ottawa, Laval et Montréal.

Ils joueront sous la direction de 
Franz- Paul Decker, premier chef 
invité de l’Orchestre symphonique de 
Nouvelle-Zélande et directeur 
musical de l’Orchestre symphonique 
de Barcelone.

Le chanteur Claude Corbeil, 
ancien élève du Conservatoire de 
musique de Montréal, sera le porte- 
parole de ces manifestations.

Le programme comprend des 
oeuvres de Wagner, de César Frank, 
du compositeur québécois Pierre 
Mercure et de Strauss.

Les participants sont recrutés par 
audition pour cette occasion 
exceptionnelle d’expérimenter la vie 
de tournée, d'enrichir leur répertoire 
et de poursuivre leur apprentissage 
à la faveur d’un stage de formation 
orchestrale qui a lieu du 5 au 13 juin 
à Saint-Adolphe d’Howard.

Ils auront ainsi la chance de 
travailler avec des maîtres tels 
Walter Joachim, Joseph Zuskin, 
Sidney Harth, Gérald Corey, Louis 
Charbonneau et Douglas Sturdivent.

Le potentiel d’auditoire pour ces 
jeunes est de 15,000 personnes, en 
plus des nombreux auditeurs de 
Radio-Canada qui les écouteront 
depuis Trois-Rivières le 16 juin.

Un album-souvenir de la tournée 
sera réalisé par Radio-Canada et 
distribué ensuite dans une vingtaine 
de pays.

L’Opéra-comique du Québec 
a cinq ans
DEPUIS septembre 1988, le soprano 
Gaby Billette qui assure notamment 
la formation vocale de Petits 
Chanteurs du Mont-Royal depuis 23 
ans, a pris la direction artistique de 
l’Opéra-comique du Québec.

Ce jeune groupe présente à 
compter du 13 mai à la salle Émile- 
Legault de Ville Saint-Laurent 
l’opéra-bouffe L’Étoile d’Emmanuel 
Chabrier.

Les chanteurs sont recrutés parmi 
les jeunes finissants en art lyrique et 
ils seront accompagnés d’un 
orchestre de 11 musiciens.

L’Opéra-comique du Québec a été 
créé en 1984 par Henriette Danis, 
Solange Pagé, May-Andrée Séguin et 
Pierre Viau et il a produit cinq 
oeuvres de Jacques Offenbach 
depuis ses débuts.

PHOTO ARCHIVES

Deux chanteurs de L’Étoile d’Em­
manuel Chabrier: Sylvain Blan­
chard et Claire Mallln.

PHOTO ARCHIVES

Le compositeur québécois Pierre 
Mercure.

PHOTO ARCHIVES

Le chef d'orchestre Franr-Paul 
Decker.

Le metteur en scène François 
Racine a adapté le texte de l’Étoile 
en langage moderne.

Cet opéra-bouffe a été monté pour 
la première fois à Paris en 1877 mais 
n’a triomphé sur une scène 
parisienne que 50 ans plus tard, en 
1941.

Emmanuel Chabrier a écrit pour 
le théâtre une dizaine d’opéras et 
d’opérettes, ainsi qu’une quarantaine 
d’oeuvres pour orchestres, pour 
piano et pour le chant.

Pour réservations et 
renseignements supplémentaires: 
322-2771.
Lauréate Pavarotti en concert
LE JEUNE soprano Claudine Côté 
qui s’est distinguée au concours 
Pavarotti et a chanté en compagnie 
du célèbre chanteur à Philadelphie 
récemment donnera deux concerts 
cet été: le 24 juin à l’église Saint- 
Jean-Baptiste comme soliste avec 
l’Ensemble Arts-Québec et le 8 
juillet au Festival de Québec où elle 
interprétera Chants de terre et de 
ciel de Messiaen et Dissidence de 
Pierre Mercure.

Arlon termine sa 8e saison
L’ENSEMBLE Arion présente le 
dernier concert de sa 8e saison les 
12-13 mai à la salle Redpath de 
l’Université McGilL

Le groupe est composé de Claire 
Guimond, flûte baroque, Betsy 
MacMillaji, viole de gamble et Hank 
Knox, clavecin.

Ce sera une soirée de 
conversations galantes et amusantes 
rappelant l’atmosphère des salons

français du 18e siècle avec des 
oeuvres de Telemman, de Louis 
Gabriel Guillemain, de Jean- 
Baptiste Quentin et d’Alexandre 
Villeneuve.

Chorale d’enfants
LA CHORALE d’enfants de l’école

F.A.C.E. présente à 19h 30 ce soir un 
concert de printemps à l’église St. 
Matthias, angle des rues Saint- 
Antoine et Church Hill à Westmount 
sous la direction de Iwan Edward, 
avec la participation de Dorothy 
Slapcoff et de la hauboîste Jennifer 
Weeks.

mardi, mercredi, 20h

Billets: 33$, 24$, 18$ et 7$
Si disponible. 100 billets seront vendus à 
6.50$ une heure avant le concert

les CONCERTS

Gala
CHARLES DUTOIT,chtf 
CHO-LIANG LIN, «oio,
CHAUSSON, Symphonie en si 
bémol majeur
GLAZOUNOV, Concerto pour 
violon
FRANCK, Symphonie en ré 
mineur

Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Réservations téléphoniques:
514 842 2112. Frais de service.
Redevance de 1$ sur tout billet de plus de 7$

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL char li s ix roi i
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Bcshare p 
Boue Conl
Bqlau2 62 
Bo Lour 
Bque Not
Bq Not sr8 
Bq Not sr7 
Bq Royale
Bq R y l .45
BqRy I 88
Bq T-D
B TD srD 
Bq.C lmp 
Bque Mil
BMO S2 50
BMO SrJ
Bq N E COS 
B NE srl 
Bastien 
Beaugrte
Bell P l 94
Bell P 7.5 
Belmoral 
Belmo Wt 
Berkley 
Beslor 
Biochem 
Biomira 
Bionoire 
Bocenor 
BF Rovol 
Bomb A
IBomb B
Bomb Sri 
Bomb w B 
Bomem 
Bow Vol
BowVI205 
Bow p.2.12 
Bow V Rs 
Bralorne 
IB Brick.A 
BrosdPrA 
Brascon A 
Brcon 1.87 
Bruncor 
Brunc7 25 
Brunswick

579200 
5900 

35974 
7300 
620 

3525 
601764 

10700 
6300 

20500 
1000 
5177 

257303 
2500 

77840 
7833 
3300 

261034 
200 
629 
170 

11232 
4500 
8300 

46600 
4000 
4700 

10000 
100 

1100 
3850 

19 
1589 
1400 

19844 
25008 
10683 
18164 
59689 
5175 

17100 
175875 
683856 

50 
46641 

200 
2700 

155217 
37700 

4400 
4200 
2000 

400 
6000 

72873 
1150 
400 
650 

11370 
1231928 

1100 
3675 

1155381 
18380 
5575 

296847 
77200 

586664 
82794 7 

600 
1700 

417522 
500 

3225 
33500 

600 
4300 

14700 
6100 

300 
9050 

40100 
9600 
8400 
3350 

10900 
40068 

249922 
3100 
2800 

800 
3161 
1900 
7800 
800 

14000 
5450 
973 

37126 
200 

37502 
400 

1900

116
90

330
175
$10%
365
200
190
135

13 14 _ 1 31 13
75 75 115 70

450 465 ♦ 15 $5’/. 325
25 25 ♦ V. $25 74
24'/4 24>/4 — V» $24'% 23$%
22 22'/. ♦ V% $74*$ 20
19*. 20 ♦ V. $23 18*4
25 25 — 6 365 25

125 125 135 100
?$% 9*. — Vj $19$% 10
5 5 90 5

35 36 — 1 120 30
11'/4 11$% — V. 112Vj 7
23 28 ♦ 3 38 7
15’-% 16V» V» $18'% 13$%
25 25 — '% $28 $% 24$%
15*. 16 V. 4 Vj $17 13
25$% 25?% ♦ V. $39$% 21$%
22 V» 22 V% — Vj $23 V. 71*.
10 10 25 10

235 233 245 200
380 390 — 5 $7 370
175 175 280 175
190 190 270 175
23V% 23V. — IV» $27*. IB*.

VU VU $8'% 5*4
85 85 115 70

100 110 ♦ 10 250 90
IIVi IIVj $12Vj 10
32 32 105 32

440 440 — 5 $6$% 435
9 9 $15 475

12 12 — *4 $14*$ 7Vj
12*. 12*. — Vj $15*. 8
10V% 10V» $10*4 7Vj
IOV4 10V. $10 V. 8
76 76 _ 4 320 75

450 450 $5 305
100 150 ♦ 20 475 100
29 V» 29'/» $30 Vj 29$%
25 V» 25 V. — $% $26$% 25
15H 15Vi — $% $16 13Vj
36 >% 37 — Vj $39 V. 36*4
37 37 $38$% 36 Vj
30'/% 35 ♦ 4$% $36 16
24$% 24$% $24$% 73$%
22$% 22'% ♦ >/4 $74'/. 22'%

289 293 — 72 390 289
33 35 — 1 107 33
23 V4 23$% $25'% 23$%
8'/% 8'% $10$% 9

105 105 140 100
9V» 9V% $12 8Vj
5 5 — 3 190 5

16$% 16$% — '% $21V. 14Vj
21*. 21*4 ♦ $% $72V% 19*4

170 170 370 170
26 V4 26V4 $27 26'%
14V» 14V. ♦ ■% $14Vj lOVj
13$% 13*$ — V» $14'% 8*4
20$% 20$% — V» $22$% 20$%
21 V% 21*. + V» $25'/. 21 Vj
41V» 42$% ♦ $% $42*. 26*.
16?% 17 4 V» $18 16'A
21'/% 22*. ♦ '% $23 Vj 21*.
39'/% 40Vi ♦ Vj $40*. 28
22*. 22*$ $23 22*t
28 *i 29V. ♦ V% $29$% 20
30 V. 30*. $31 V% 24$%
25 V% 25 Vj — V. $26'/. 25'%
25V» 25$% — V% $26 24 Vj
15’-% 16V% ♦ $% $16$% 11'%
22V. 22V. $22$% 21$%
50 55 4 5 150 50
45 49 140 45
24 24 4 '% S25V. 23*.
24 74 $25 23'%

111 111 — 4 245 113
80 90 330 80

330 330 — 15 425 330
150 150 — 40 210 30

9V. 9*4 $10*4 405
345 350 — 35 $5'/. 280
195 200 ♦ 20 230 115
180 180 — 5 300 150
130 132 4 2 200 120

11V% 11*4 — *. $13*4 9*4
11V% 11*4 — $% $13$% 9$%
22 22$% — V% $24 21*.
20$% 20$% — 2'% $30$% 14Vj
80 100 4 10 275 80
15'/4 15$% $15*4 11$%
20 V» 20V» $73*. 19$%

325 325 — 5 $6 240
17 17 — Vj 50 17
30 35 4 3 125 22
8Vj 8'% — $% $10?% 6$%

39 39 $40 38$'j
77 27'. — 1 $29 Vj 24*4
24’/* 24'% $25 24$%
16$% 16'% 4 '% $18$% 16$%
24W 24 Vj 4 ?4 $74*4 24
10*4 11 $16$% 9'%

CAE Ind
CB Pok
CCI In B 
(CFCF Inc 
CFS
CGC Inc.
♦CGI Gr.A
CT Fin.
Cobono 
Combior 
Combio w 
Cambridg 
Comp Res
CompWtG 
Camp RI 
Camp w90 
Cmpbel Sp 
Comp sr C 
Comp p D 
Compeou 
Con Moll
Cda Pack
CP Lld 
Cdn Tire 
tC Tire A 
IC Utilit A
C Utilit B
C Util Sri
C.UtilsrL 
C Util 7 30 
ICmnoc.A 
Canamax 
Constor 
ICantrexA 
Cora Oper 
CoroOp A 
Coreno 
Cascades 
Celonese 
C Capitol 
fCCao A
Chomplai 
Charon 
(Chateau 
Cheni 
Chrysler 
ICimSIL o 
Cmram 
Circo Crll
iCo—Steel 
(Cogeco 
CohoRs.A 
Colortech 
ColortchA 
Commco 
Comi.Sr H 
Concom 
Complime 
Comlerm 
Connaught 
Cons Gas 
C gas!3 50

278852 $14 13% 13"»-
9401 $19% 19% 194% —

15040 $10% 10 IOV4 ♦
16350 $16% I6V4 16%
6200 140 130 130

11200 $10*. 10% 10% -
52031 190 175 190 ♦
9613 $21 20% 21 ♦

15000 100 85 90 -
201290 $127% 12*% 12% -

78300 244 221 725 -
70220 131% 31 314% ♦

7356 $224% 21*4 2146 
7000 $21 21 21 -

10900 $194% 19'/4 19Vj — 
23650 $17% 16% 16% - 

6040 $26% 2 5 44 26'/4 ♦ 
500 $13*. 13*. 13*. 

644494 $23 V% 72 22% —
1565 $32 31% 32

171841 $214% 20 21% ♦
7124 $19*4 194* 1946- 

48400 $194* 19% 194* ♦
200 $25*. 25*. 25*. ♦

$72% 161% 
160 100 

V4 $14 94%
15 725 135 

1 $214% 17*. 
13 300 85
% $16% 11'A 
20 $67% 180 

$32*. 257% 
4 185 77

100 
Vj 1 

30
$724%

'A $224%
V% $22 
4% $21 

1 $26% 16% 
$154% 13*. 

1 $25'A 19% 
$44 31 Vî

1V% $214% ISV4 
'A $20'/4 17*. 
1% $20'/4 18% 
V4 $264% 25'A

fCPCI A 
CPCI.B 
Corby A 
♦Corby B 
Cor.Mark 
(Corona A
Corona B
Coron.srA 
Coron.92w 
Coron 90w 
Coronet 
Coll 
Cover 
Cover, w 
ICrain RL
C.life.2 28 
♦Crownx 
♦Crownx.A
Crwn.wt.b
Crwn.Pr 1
IDMR grA
Dotomork
Denison.A
IDemsn B
Denis w 0
Denis 9 50
Denis 975
Dero.Lg
IDevtek
Diobrasiv
Dionne
Disnat
Dolosco
Dofosc2 60
Domco.lle
Domicil
Domtex
Domtar
Domtr.sB
Donohue
Donoh.p.A
Dorel
DuPont A 
Dupl pr b 
IDylexltd

21800
3300
4937
6777
1804

81583
7650
4000

11100
15454
9300
3000
7300
5150

17600
600

2000
13816
20300

3975
2450

47660
7250
8266
8150
4500
3400

26750
4300
9500
6820
1700

30269
7200
9240

200
34668

718101
2400

13070
500

11200
2740

10
64400

Bout lot 06». Vor. Hou» tm

1 70 60 60 220 50
1 80 80 80 4 10 205 65
r $27$% 24Vj 27 ♦ !$% $31Vj 17Vj

$247% 244% 24% - 
$12'A 12 12

157% 544 5*. -
$13'A 127% )3'A 4 
$187% 18% 187% 
285 275 775 -
265 260 260 -
15'A 5V% SV%
$5 485 485 -

100 92 97 -
$23'A 231% 23% - 
$25 247% 25 ♦

75 60 64 ♦
$97% 91% 9% -

120 120 120
445 430 445
289 285 289 ♦
$28 274% 274% -
$334% 331% 334% ♦ 
490 485 490 ♦

15 15 15
$14*. I4'A 14% - 
$164% 16 16'A
$22 2144 22 ♦
$131% 131% 131% 
$20 20 20
275 235 260 ♦
$24*. 241% 24% - 
1391% 391% 401% 
$117% 114% 11% -

11% 1314% 171% 
'A 151% 235 
1% SIO'A 6*. 
4% $101% 744 

$94% 844
3 260 170
6 265 66

60 15 265
475 295 
300 200 

3 55 7
1 $94% 67% 

1% $257% 241% 
1141% 944 

1% $67% 480 
•A $144% 121% 

122'A 1814 
10 425 235
10 440 200

$7 450 
10 $644 435 
8 120 95

1% $234% 167% 
1% $251% 22 
24 60 »
•A $12 9'A

235 85
490 240

19 290 175 
4% $311% 241% 
1% 1361% 33 
10 $67% 400

60 15
4% $171% 1344 

$18 12 
1% $227% 211% 

$164% 13 
$20 19

20 395 200 
'A $301% 24

$43 40'A
•A $12 9

Eogie
East Bok
Echo Bov
Eldr cdn a 
Encor Inc 
EnerplusB 
EnerplusA 
EnerplusC 
EqDems A 
(EqDen.B 
Eq Reser
Espadon 
Espalau 
Espalau.A 
Expand a 
Expnd Wo 
FCA inter 
FPI Ltd
Flcnbrd G 
Falcon W 
Falcnbrdg 
PODesi si 
Finan E C 
Fiel.Can a 
Flet.lnv2b 
Fiel, inv 
Fletcher 
F Europ w 
FdCr Que 
ForesbecA 
Forex
Forlis Inc 
♦FourSeos 
Frew tm

G H

1000
8900

33988
200

1836506
6900
1300
7370
4475

900
2500

43100
14400

300
2500

300
10300
11710
9140

16900
116116

1000
21800

3702
8500

19950
4800

16400
13310
23001
19100
3275
1125
7200

275 275 275 _ 10 $5 260
$8$% 8 8$% ♦ v% $10 7*.

$16$% 16 16*4 — $% $29$% 15$%
$24$% 24$% 24$% $25'A 24
265 738 265 ♦ 30 264 232

$7'% 7$% 7’% ♦ <4 $11'/% 7Vj
$8 8 8 — <4 $11$% 7*.
19 V» 9 9$% ♦ $% $10'% 8Vj

195 185 190 ♦ 10 245 170
190 185 185 — 5 235 175
100 90 90 — 8 260 90
50 25 X _ 20 115 25

300 290 290 — 10 415 270
$9*. 9*. 9*. — *. 113Vj 9*.

155 155 155 275 140
31% 31% 31%

$8*. 8% 8*.
$84% 8 81% -

205 200 205 ♦
$77% 71% 7IA -

$311% 30'A 30% - 
$21 201% 201% - 
185 170 170 -
$174% 171% 171% ♦ 
$2044 201% 2044 ♦ 
$214% 21 21'A ♦
365 350 350 -

91% 81% 91% -
495 470 485 ♦
105 100 100 -
170 160 161 -
$214% 21V. 214% 4 
132 'a 31 3144 ♦
230 210 210 -

25 1
1104% 8 

1% $1444 8 
5 290 190 

1% $84% 230 
4% 13144 191% 
'A $23 20'A
5 210 150 

•A $2044 1644 
4% $214% 20 
'A $22'A 204% 
10 1514 330 
1% 20 7
10 $54% 390 
5 210 100 
9 290 85

•A $214% 18'A 
1 $32'A 19 

20 230 180

8
01%
8

16
17
164%
141%

200 320 320 320
500 290 790 290

16845 $26 254% 254% —
8400 $131% 13'A 134% 
3400 $147% 144% 14% - 

16300 60 45 55 ♦
47315 481% 42 47 -

9300 $27% 271% 271% ♦ 
48017 $26 251% 257% ♦

1150 $264% 26'A 264% ♦

150 200 
300 155

1% $291% 171% 
$134% 111% 

4% $164% 114% 
10 65 25

1 57 12
1% $334% 264% 
1% $261% 23 
1% $29 26

GTC Iro B 
GW Util
Goloctic 
Gaz SrD
IGeotrioB 
Gldcrp.Wt 
Gldcrp A 
Goodfellw 
Goyette 
Grmo Lee
GL Group
G W lifeco 
Grill.
Gr L. 1.875 
fGr.laur b
G. PIos Md 
Guordcor 
Gdcor.wt 
Guard. T. 
Guard p A 
Guard.p.B
GuilvA
Gulf Res
Gulf . R p a
Horric.A
Hartco
Howker
Hees.lnt
Hees 91wt
Hélix.Cire
Hemlo
Henlvs.Gr
Heroux
Hollin Inc
Honco
H. Brook
H Brook.w 
fHor shorn 
Hubbard 
H Bay pA
Hbayl.875 
H Bay Co
Hypocrof

12700
1124

300
8500

500
34690
14100
3400
1000
1100
8100
2400

22101
1925

64490
7400
650

2200
5000
1700
4100

10200
81239

266766
4600
6500
1075

121240
148810

10528
57600
9350

18405
11300

3700
4500
1400

134067
10710

210
7400
4526

102810

450 455 _ 20 $7'4 410
22'% 22’% — $% $25'4 22*.

395 395 — 10 $8$% 390
21 Vj 21*. $23 21'4

335 335 345 175
14 14 — 2 20 13

430 440 — 25 $8*.430
315 315 — 10 380 315
90 90 240 70
28 28 40 22
18 19 $20 $% 16*.
14$% 15 ♦ Vj $16$% IIVj

6$% 7 ♦ $% $6'% 490
21*. 21’% — $% $24'4 21$%

7 VU ♦ *. 18 Vj 6$%
125 126 — 9 280 125

6*. 6*. $10*. 6*.
120 120 _ 21 235 69
200 725 ♦ 25 375 175

7 7 $7$% 7
7 7 $8*4 6*.
6$% 6$% $7 435

15$% 15$% — '4 $19'4 12*.
470 470 — 15 495 450
300 305 ♦ 5 380 280

5'4 5$% ♦ $% $5Vj 350
25 25 $25'4 20 Vj
30'% 31 V% — $% $31’% 22$%
10$% 10$% » $% $11$% 5
80 80 — 3 88 35
12$% 12'A — *• $16*4 10Vj
12'A 12’% ♦ $% $13 VU

6$% 6Vj — $% 110 6$%
13$% 13$% — '4 $15$% 11
40 40 ♦ 5 100 25

345 345 — 10 $5$% 345
165 165 _ 10 285 130

9$% 9*. ♦ $% $10$% 5$%
200 195 195 
$187% 187% 187% 
$224% 224% 224% 
$26'A 26 261%
68 56 65 »

198 $24Vj 24Vj 24 Vj - $% $25$% 24Vj IPL Inc 1225 380 375 380 ♦ 5 15 360
600 $24*. 24 Vj 24*. ♦ Vj $25 23 Vj fGrldeol.a 6884 $10 9'% 10 ♦ '4 19?% 6$%

50539 $6$t 6$% 6Vj ♦ $% $8$% 6 ideal Mil 45495 275 250 265 345 250
4100 340 3» 3» - 10 $8Vj 335 IglooVs 2000 70 70 70 — 4 90 60

11540 255 250 255 - 5 $8Vj 201 lm.Fi.2.25 100 $25'4 25'4 25'4 $26 Vj 25
32871 335 320 3» - 10 425 315 imasco ltd 115542 $31 V% 30$% »’% ♦ '4 $32$% 24$%

720 $16"» 16*. 16’%- $% $17 12'A 1 masco7 3 500 $24Vj 24$% 24Vj $24’% 24 >4
16» $17$% 16Vj 17 $16Vj 11*4 Imp Mils 800 125 125 125 — 15 150 90
7750 $23$. 22’% 73'4 $26'A 18*4 lmp OU A 68953 155 54 54 — *. $60 4S'A

247147 $6$% 5$* 6'A ♦ '4 $7Vj480 impertex 2300 26 26 26 50 17
5425 $32'/. 32 32'4 ♦ 'A $37'/. 24 loco Ltd 187852 $36’% 35$% 35 Vj _ l'A $42$% 27$%
7647 $11$% 11'A IIVj- $% $12$% 9Vj Inco lOpr 300 156 56 56 _ 2 $66 42

34350 $9*. 9Vj 9Vj ♦ $% $10*4 7’% IFX 2000 15300 280 265 267 — 8 340 205
7000 80 76 80 f S 210 62 Inlnd N G 15143 $14$% 13’% 14$% + Vj 114$% 11$%

41660 122 112 115 ♦ 5 385 74 Innopoc 8560 $11’% 11*. 11*4 $12 9'A
350 200 180 180 3» 171 Intercon 3650 450 440 440 1SVJ400

3375 345 335 335 - 10 $6*% 335 interhome 588 $46$% 46 46 — Vj $48 Vj 41
300 $28 28 28 - *4 $34*4 25’% IBM 1390 $133$% 133$% 133$% _ 1$%$155’% 127

42185 $17 16*4 16’% $17$% 10'A Int.dta pr 1000 » » 35 100 »
900 $6$% 6'A 6$% $7Vj S*. Int Epitek 1060 90 90 90 150 90

4890 $5'. 495 5'A ♦ '4 $5$% 385 Inverness 101300 365 360 360 — 10 15 Vj 335
4000 $18'4 18 18V. $18Vj 14Vj Inv Grp 900 $18$% 18'4 18$% 4 $% $19*. 13$%
8541 $7’% 7$% 7$% — $% $9 6$% Irwin Toy 20 15*. 5*4 S*. 16’% 5'A

575 15$% 5$% 5$% ♦ $% $6 320 (Irwin A 900 440 440 440 490 440
island Tel
tivaco A
ivoco.srl 
lvoco.sr2 
ivoco sr3 
lvoco.sr4 
Jannock 
♦Jean Cf.A 
Jordon A 
fjiny End

1485 $16 154% 15%% —
5950 $12 11*. 11*. —
1700 $181% 18'A 18% -
400 $181% 184% 181%

2600 $20 19*. 19*,-
400 $31 30*. 30*.-

42500 $181% 171% IB ♦
19450 $114% 11<A 114% 4
42500 39 35 39 4

4% $171% 15'A 
1% $14% 107% 
1% $22 17*.

$22 17*.
1% $24 191%
'A $341% 291% 
'A $224% 15’A 
1% $114% 84% 

9 65 30

Coup d'oeil 
hebdomadaire 
sur le Marché

1844.12

------------------------------------------ ,

+ 26.51

3627.85 + 25.39

2418.80 + 9.34
..

377.00 -11.00

84.40 + .15

12.62% + .01

4.6 % (mars)

Hou» loi 06*. V». I

Koufel.A 
Koufel B 
K now H se 
ILGS Inc. 
LSI Log
(LoVrdy 0 
Lobait 
Loc Min
Locrolx 
Lodubr.A 
LfrgCan p 
LoforgeCo 
Laldlow A
fLaldlw B
LomSo.Inc 
LopVer 
LosmoCon 
fLasond 0 
Lour.Vit 
Lovalnlnd 
Lvltec 
(LMGL.A 
Leroux 
LBL.Inc 
Loblaw 
Log.G.Inf 
Logis Cib 
Lonvest 
Lonvest A

M N

4875
53150

1500
12246
5500
6100

57377
88023

7700
6600
6590
659

13205
702910

3870
1800

70
5875
4400
3300

12700
12750
11750
20300
5267
5700
2550

12845
1350

$11 10*. 10'% $11 >4 9$%
$10'% 10$% 10*. ♦ H $10*. 8$%
120 120 120 — 10 210 120
113 105 109 ♦ 7 220 85
200 195 195 — 6 275 170
170 145 145 — 24 210 85
$23 22*. 22?% ♦ V% $24$% 20$%
112*. 12$% 12$% — $% $16 11V%

72 60 72 f 16 145 56
SI SI 51 — 4 95 50

$19$% 18’% 19 — H $24 Vj 18$%
$19 19 19 — $% $24Vj 18Vj
$17V% 16$% 17 $20$% 14V»
115’% 15Vj 15V% — V% $19’% 14
65 65 65 — 10 1» 55

275 270 270 ♦ 20 325 2»
260 260 265 420 210
285 250 255 — » 360 250
124*. 24*. 24*. $25$% 24Vj
290 280 290 ♦ 10 355 272

90 85 85 — 5 145 70
$12’% 12*. 12*. — $% $14Vj 11*.
190 175 180 ♦ S 250 160
145 135 145 ♦ 10 170 100
$12 11$% 12 ♦ $% $13 10
105 101 101 — 1 280 100
$ê’% B$% 8*. — % $9'4 76%

$22$% 22 22 $22*4 16
$20 Vj 20$% 20$% $22 V» 20'4

M Corp 
MICC Inv
Ma Baie 
Moax
McM Bldl
McMil.plO 
McMil sr8
Mdeon X
fMdean Y
Macvro 
Modleine 
(Molette 
MntbaP.p 
M Cap.Sro 
Marconi C
Marit El 
IMaril Tel
Mrt Tel A 
Mrt pr B 
Matco 
Movtech 
McNeil M
Memotec 
fMetroR.A 
Mtp Mil
M.Tempus 
Mdlnd.Dty 
Minnovo 
(Mitchll A
Mitel.Corp 
Mitel 200
(Mol son A
Mol son B
Monenco 
MTrustco 
Mtsco.p.6 
Moore
Morgan F
Morg.11.75
Mbanc.p.a
Mbnc.cop
IMullidv.A
Multv.p.A
Musc oc ho
Mux Lob
Noutilus
Neti.Tech
NB.Tl 1.85
NB Tel P
NlldL 5.25
NlldL.7.4
NfldT 8.85
NlldT 9.75
NewTel
Noramco
Nor.Forst
Noranda
Noran.srB
Noron.7.75
NorcenMv
fNorcenSb
Norcn8.12
INormckA
NormlckB
Nor.con.O
NC oll.sr7
Nor Tel
Northgate
Nova Albt
Nova9.125
Novatron
Noverco

9030 $114% 11 11 -
300 $141% 141% 141% 4

17300 255 175 255 4
2900 75 70 70 -

225112 $184% 17*. 18
200 $244% 244% 244%
500 $221% 221% 221%

431093 $121% 12'A 124% 4
29700 $104% 101% 104% 4

4800 87 85 86 4
37500 425 385 390 -
23300 $11*. 101% 111% 4 

1000 $251% 251% 251% 4
3200 $24*. 241% 24% -

56200 $17*. 171% 17% - 
400 $13'A 13 13 -

26449 $16*. 16'A 164% 4
400 18% B'A 8'A 4
100 $9'A 9'A 9'A

13901 125 120 125 4
142300 180 150 170 4
37890 240 2» 230 -
42530 $114% 111% 11'A
32903 415 400 405
9075 155 ISO 150

18000 26 21 26 4
500 $6*. 6*. 6*.

1300 $20'A 201% 20% -
500 $154% 154% 154%

9100 310 300 300 -
2200 $181% 181% 181%

38215 $35*. 334% 354% 4
2400 $351% 35 351% 4

10500 335 330 335 4
220 $22*. 22*. 22*. —
800 $21'A 21 21

111530 $361% 354% 354% —
336 140 140 140
600 $9 9 9 -

51500 $174% 171% 174% 4
14234 $13*. 13 13*. 4

800 0 0
100 20 

6700 350 
43790 92 

9200 105 
12500 5

160 $20 
100 $17 
470 15*.

20
345

88
100

4
20
17
5*.

10 
15

350 - 
90 - 

100
4 - 

20
17 - 
5*.

600 $91% 9% 9%
700 $19*. 194% 1946 4 
98 $201% 201% 20*. 

9808 $19 17*. 19 4
8800 70 61 61 -

30150 $141% 13’/% 14 
276710 $22'A 211% 21% - 

800 $304% 30'A 304% ♦ 
4700 $27*. 27'A 274% 4 

203414 $244% 234% 23% - 
9957 $214% 2044. 21H 4 

400 $25'A 251% 25'A 
268796 $7*. 5*. 6%-

11566 $7*. 5*. 6*.-
11600 $19’/% 19 19 -

400 $211% 211% 211% 
188288 $21 204% 20*. 4
14605 $64% 6'A 61% 4

846358 $114% 11'A 111% 
1425 $24*. 244% 24*. 4 
1800 1 85 170 170 - 

65978 $11’/% 114% 11*. 4

1% $144% 10*. 
'A $15 134%
75 350 136

5 125 70
$21 164%
$244% 23*. 
$24’/% 221% 

1% $14’/% 101% 
1% $13 94%

1 380 85
M 16'A 200 
*, $131% 94% 
4% $264% 25 
1% $25 24'A
'A $191% 15'A 
'A $13'A 12 
1% $16’/% 144% 
1% $8’-% 8

$101% 91%
5 190 120

10 375 ISO
10 400 190

$14’/% 94% 
$61% 390 

315 145
6 75 20

$9'A 61%
4% $24 19'A

$1546 124% 
10 380 255

$1846 1 646
2 $351% 224% 

11% $351% 231%
15 445 260
•A $23'A 15'A

$23'A 21 
4% $361% 26'A 

$846 118
16 $16 S
'A $174% 151% 
H $131% 64%

40 6
100 15

5 425 340
8 149 50

164 40
1 46 1

$211% 191% 
•A $181% 17 

$64% 51% 
$10 9'A

1% $20'A 194% 
$21'A 20'A 

l'A $19 161%
12 $5V. 63 

$1646 13'A 
1% $271% 20*. 
1% $35'A 2846 
4% $32'A 271% 
4% $25 164%
1% $224% 15 

$251% 2446 
Vi $746 265 
% $746 370 
’/% $21 1646

$241% 21 
1% $2346 16’/% 
1% $84% 6'A 

$2146 946 
'A $26 241%
X 269 150
V» $121% 10'A

OE INC
Ocelot A
♦Ocelot B
Ogivar
OICO.A
fOnexCorp
fOsha A
Pancdn.Pt
Pantorom
Pormnt.A
P.Martin
Peerless
Perkins.P
Perp G.V.
IPerry.B
Plo.Dome
Plastibec
fPowr Cr
PowCpr E
Pow Sr86
Power. Fin
PowFn.pD
fPremdor
Premier.o
Pr Choix.a
Prnor Gr
Promatek
Provigo

o. R

4400
100

3000
79350
44527

7500
6568

500
1900
500

4900
30050
2050

22416
2700

329132
24500

317455
750

2200
41350

1
22000

2955
13000

200
2700

227682

$14$% 14 V» 14V% _ •4 $17$% 10’%
$13'A 13V4 13'4 $13'A 10
$12V% IIVj ÎIV» — $% $12V% 8'A
110 93 100 ♦ 8 240 85
345 310 340 ♦ » 425 285
$14 13*i 13$fc — V% $14'A 11$%
$24*. 23*. 24*. ♦ ’% $25'4 19'A
$25 <4 25'A 25'A — '4 $27 Vj 23'A
160 150 150 170 120
112 112 112 — 3 175 100
160 155 160 — 5 300 140

$8$% 7$% 7$% — Vj $8’% 6*.
$9 9 9 $11 >4 8
$7'% 7Vj 7*. — \% $8$% 6
40 40 40 160 40

$15V% 14Vj 14$% — Vj $17?% 14$%
110 92 100 — 10 255 90
$15Vj 15 15 — $% $1S’% 11*.
$16 16 16 $16Vj 13
$43*. 43'4 43 Vj ♦ '4 $45$% 43
$19V% 17?% 19V% ♦ 1V% $18$% 12*.
$16V% 16V% 16V» 116V% 16V»
390 390 390 $6'A 320
350 350 350 $6V% 350
$7*. 7Vj 7$% — v% $8 5

$35 35 35 $40 »Vj
80 75 75 155 65
$9$% 9 9'A ♦ V» $12'A 8*

Q-Ves E
O-ves II
Que Tel 
QuebecoA 
(Que bec 0 B 
Queen st on 
RPM Tec
Ry.Fin.A 
Ryll.F.pr 
Ry.nt.FIn 
(Rod 10.A 
Redpath 
Reed Cil
Reitmon 
fReitmn A 
fRepop 
Rio.Algom 
Ro-oo.s.2 
Ro-no.s.1 
Rodes! 
RogersC A 
fRogerC B 
( Roi Ind A
Royal.Lpg 
RyTrstco 
Rytrc.Wt 
RyTrc sr5
RTrst G.fl

365 340 360 - 10 400 2»
210 200 201 ♦ 6 255 195
$14Vj 14 14% ♦ % $14% 13%
$19V% 18*» 18*.- '4 $21 Vj 16
$16’% 16Vj 16’% ♦ % $18Vj 15'A
139 128 139 ♦ 4 340 128
70 65 65 - 5 1» 65

$25 Vj 25 25% ♦ V» $25*. 22*.
$24$% 24$% 24% t v% $25 23*4
$18 16V» 18 ♦ 2 S17Vj 6'A
SA*. 6Vj 6% ♦ v% $7'4 470

$20$% 20 V» 20% ♦ V» $20% 9*.
$29'4 29 29'A — '4 $32 % 26 Vj
$18$% 18$% 18%- V» $19'4 !5Vj
$18Vj 18V» I8V1 $18*4 15*4
$12V% 11V» 11% ♦ v% $15% 10%
$24$% 24% 24V% — % $26 20%
$9*. 9*. 9*. - '4 $10% 9%
$9$% 9$% 9% $10% 8?%

106 105 106 + 1 ISO 90
$115 109 115 $127 48*.
$100 91'4 100 * 9Vj$113 40'4

$14 13% 13%- % $16Vj 10%
$10$% 10 10'A ♦ '4 $11 7%
$16$% 16'A 16% — V% $18% 14’%
114Vj 14'A 14'4 — <4 $18 12%
$21’% 21% 21’% ♦ '4 $22% 21%
$21$% 20*. 21% ♦ % $23% 20%

SldwiiMn 
06t. Var. Hwt la»

Son
SoniGest 
Sonl 
Son!
Sonivan 
SasOil.7 25 
Saskoil
Soskoil eu
Saturn.D 
Sceptre 
Scot.poper 
Scotts C
f Scott Hos
ScolYork 
Seogrom 
Seors Con
Sensor mot 
S.T.I.
Shasper 
Shell Con 
Shermog 
Shirmax 
Sico
Silcorp.A 
Silcorp.B 
S—Beoud 
S.Lemaire 
ISoconavA 
SoconavW 
ISodrconA 
Sodisco 
Sofimin f
Sou thorn 
IS par oAdfe5 
Sport en.A 
(Sporten B 
fSteinb A
Stbg Pr C
Stbg Pr D
Stnbrg.Srl 
Stelco A
Stel 1.94
Strotm.A 
Sumner Sp 
SvnergsA 
SynergisW 
Systerm 
TCG Gr.
TCC Bev
Tourus. A 
TecSyn 
Techmirt 
Teck A 
(Teck B
Teck.SerE 
Tecrod 
Tee.com 
(Tel Mt B 
Telebc.s.3
Telebc s 4
(Tmedio.A
TembecA
(TrNoir.o
Thomsn A
TIE leleco
Timlnco
Tolgeco
ITorstr B
Total
Total Pete 
Tot.pet?.88

Syst 17350 $11% 9% 11% ♦ 1% $18'A 7
77285 $6’% 6% 6'% ♦ % $7% 375

m 11859 410 375 410 ♦ 45 410 275
.0 7400 170 161 170 ♦ 9 238 156
Fron 3925 292 290 290 340 225

t 1900 135 125 125 — 10 200 125
Mo.o 14455 115 110 110 140 85
Mow 14200 5 3 4 15 2

7100 250 
1000 $9*. 
1300 
1750 
3500 
8944 
3640 

100 
33630 

500 
60014 
52415 

4500 
1800 
2150 

29032 
21200 
21650 
29770 

510 
400 

13300
4200 
4750 
8150 
6050 

14257 
7000 

117200 
20118 

3245 
16050 
67775 

300 
1210 
3500 

55060 
4775 

113100 135 
4700 235 
8000 
1350 
3550 

18190 
101650 

850 
2000

27400
219222

200
8300

79900
2200

400
400

7900
47035

2000
67920
2025
3200

120782
2100

80370
14810

19’A 9S% 9H - 
$97'A 961% 97V% ♦ 

80 75 90 ♦
420 410 420 4
$181% 181% 181%- 
$17$% 17$% 17$% + 
$17 16$% 17 ♦
145 145 145 *
$87'A 85$% 86'A ♦ 
$121% 121% 12*. 
290 285 285 -

50 50 50
90 90 90 -

$45*. 44'A 44'A — 
130 120 125 -
185 165 1 85 4
$13*. 13'A 131% — 
$171% 17V% 171% 
$16$% 16$% 16$% 
345 325 345

75 75 75 -
430 420 420 - 

24 19 19 -
315 315 315 
$10$% 10$% 10$%-

60 55 60
$32*. 31$% 32$% 4 
$16 14’/% 15*. 4
204 200 200 
1» 115 120 
$37 36'A 36 V% -
$22$% 22$% 22$% 
$26 25*. 25*. 4
395 385 390 
$22*. 22$% 22*. 
$21*. 21 211% 4

10 390 192 
1% 110*. 9 
1% $101% 8V% 
$% $99’% 961% 
2 240 70

10 450 300 
1% $191% 16 
$% $17$% ll$a 
'A $16’% 101% 
5 260 135 

•A $86’% 62$% 
$14 111%

15 410 250 
100 45

S 215 70
11% $49'A 37$% 

5 260 125 
20 198 100 
'A $14$% 91% 

$1816 15 
$17'A 151% 
$5*. 240 

1 130 68
5 $51% 395 
4 110 20

360 300 
1% $10$% 6’% 

110 50
*. $33 191%
*. $71$% 14'A 

279 170 
736 in 

11% $431% 28 
123'A 21 

'A $27 251%
410 350 
126$% 20 

'A $24$% 20*. 
4 165 75

325 180

Totec
Trs mount 
T r Alto 8.4 
TrnsAlta.9 
TrAlto 7.2 
TrAlta
TrCon PI
TrCon.w 
TrCon 2.8
TrCon Sri
TrCon pre
TrCon SrJ
Tronsot 
Tron.flnon 
♦Transit 
Tridel Ent
Trilogy.rs 
Trllon.w.c 
Trilon Fin
Trllon srA
Trilon Sr2
Trimoc 
Trit.Cda.R 
Triton
fTriiec A
Triiec B
Trlzec.sr6 
Trco Desl
Trust Gen
TrGen.pA 
fTkho A 
♦Turbo Rs 
Turbo Wt

23700 187 
5750 $14’/% 
450 $25$% 
200 $25’% 
200 $241% 

92173 $14 
101485 $16'A 
20500 4

800 $33 
400 $49$% 
450 $50 
200 $48 

18000 170 
300 $6'A 

1700 185 
6967 $17$% 
3000 70 
6100 $13 
4724 $20$% 
1000 $21$% 

350001100 
299291 390 

1000 163 
11400 36 
13425 $33 

100 $34'A 
2500 $20’% 

41100 355 
15326 $7 

1800 $20*. 
7000 445 

180700 78 
171000 19

180 180 -
14'A 149% ♦ 
25$% 25$% 
25’% 25$% 
241% 241% 
13*. 13î% ♦ 
14 14 -
3 3 -

321% 33 ♦
49$% 49$% ♦ 
49$% 50
48 48 ♦

165 170 -
6'A 6'A 

185 185
17$% 17$%
66 66 ♦
111% 13 +
20 20'A ♦
21$% 21$%

100 100
385 390
163 163 -
32 32 -
32IA 32'A — 
34'A 34'A — 
20*. 20’% + 

345 350
6*. 6’% ♦ 

201% 201% ♦ 
420 420 —

73 76 -
17 17 -

3 230 155
$% $15*. 12

$261% 251% 
$26$% 25$% 
$25 24'A

1% $14*. 13'A 
21% $16$% 12$% 

1 72 2
1 $34'A 31*. 

1% $50'A 48$%
$52 491%

$% $49$% 47$% 
5 250 ISO

$9 6
315 185
$19 12'A

4 89 62
2 1121% 7

$% $20$% 15$%
$22 201% 

$100$% 991% 
415 335

2 220 140
4 85 23
1 $361% 291% 

•A $37'A 31 
1% $22'A 20$%

380 250
1% $7*. 6
•A $22*. 20
20 445 340
2 84 49
3 25 10

fUAP.In.A
US.SU.cdn
Ultro Serl
Ultrmor
Uni—Seld
Unicon.A
fUnlcon.B
fUnicorp.a
Uniges A
fUniges B
UnlgesprB
Un Corbld
Unlon.Ent
Val Royol
fV.Houtte
V.Hout.w
Varity Co.
Venmar
fVlceroy.o
(Videotron
fVlsiontr.a
Vittforge

w x

11200 $15 
4660 $24$% 
400 $25'A 

43296 $61% 
18350 $6$A 
3300 $9 
3000 $81% 
4660 $71% 
1500 400 

63880 345 
11850 $8$% 
1030 $24'A 
2900 $9$% 
9150 15$% 
5245 330 

30700 20 
8707 330 
6400 100 
2500 450 

61128 $17 
3200 15 
7300 45

14$% 15 ♦
24$% 241% ♦ 
251% 2S'A ♦ 

61% 61%
6'A 6*1 +
9 9
8$% 81%
7%% 7$% —

380 400 ♦
335 340

8*. 8*. -
241% 241% ♦
9*. 9$% +
5IA 5$% ♦

325 325 -
19 19 ♦

320 320
99 99 —

440 450
16'A 16$%- 
15 15
45 45 —

$% $15 13
1% $251% 24$% 
1% $26 25

$6$% 435 
•A $7 405 

$9$% 8$% 
$9 71%

•A $8$% 6*. 
25 470 370 

435 325 
'A $91% 8$% 
'A $28*. 18'A 
1% $10$% 9$% 
1% $8$6 490
5 425 300
4 50 10

440 320
1 135 90

$6'A 370 
1% $17'A 81% 

40 10
5 125 45

Woiax A 648 S13'A 12’% 12’%- % $15 10%
Wolwyn 609 340 340 340 $5% 3»
Westcoast 12842 $17% 17% 17% - '4 $18 15%
West7.68 620 $24'4 24% 24 >4 $25% 23%
Wesf8.25 800 $26 25% 25’%- % $27% 24%
Westmin 75600 $10'A 10% 10% $12 9
Weston 1200 $37'4 37 37 - % $39 32%
fWise.A 49200 100 81 95 ♦ 15 200 80
Woodward 12565 $5’% 495 5’% ♦ 1 $5% 410
WrldEg.A 6000 $12% 12% 12% ♦ % $12% 8%
Wrld wt.B 16400 262 255 261 4 16 262 60
Xerox Cn 8700 $19’% 17% 18% - 1% $21'4 15%
Total sales: .25,121,917. ...

Partially Paid Shares
B Corp r 69100 $8% 7% 8% — % $9% 7%
Bcshare.r 4000 $12% 11% 12% ♦ % $12'A 5%
Ry.FIn.Ir 66000 $18 16'% 17% ♦ % $17% 5%
Total sales: .139,108. ...

Trust Units
Con.In.Un 3160 $9% 8'% 9% ♦ '4 $9 8%
CdaTrst.U 200 $8% 8% 8% $8% 8%
EnpFnd.B 3000 $7% 7% 7% ♦ % $12 7%
EnpFnd.C 6870 $9'4 8'% 9'A ♦ % $10% 8%
EnpFnd.D 4450 $8’% 8% 8% 4 % $10 8'A
Flrst.Tr.u 4000 0 0 22% $22% 22%

16000 $81% 81% 81% ♦
2500 $8'A 81% 81% ♦

19700 $25*. 251% 25*. ♦
. ...59,888.........

Junior 
Aur Res 
Abcourt.b 
Abco.prA 
Ab.Met 
Abitibi. R 
Achates 
Amberqst 
Amer res 
Anodor 
Arbor 
Arme no 
Armistc 
Aster.A 
Audrey 
Augmitto 
Augyva 
Aumisk.A 
Aunore 
Aurizon 
Ausochs 
Aurtec.A 
Barexor 
Bolemon 
Beaufleld 
Bresea 
Brex 
Brosnr.E 
Bruneou 
Cache.Or 
C ho bêla 
Chesbar 
Coleroine 
Coniogas 
Conlln pr 
Cntl.Exp 
Cristobal 
Denn'Or 
Dufrsnoy 
Dumagmi 
Duma.Wt 
Dumont 
Dynalto 
DynCo 
EasternM 
Ecudor 
Essor 
Fairlody 
Finor 
Forbex 
Free west 
Globex 
G.Briar 
Gdn Day 
Gln.Grp 
G Knight 
G.Knit.Wt 
Gdn. Pond 
G.Rock 
GldnStr 
Gdn.Trio 
Goldex 
Goldx.wt2 
Gordex 
Greenstn 
Halex 
Imco 
JAG.Min 
Jilbey 
Kewa.Gld 
LoFoss 
LaFosWt 
La Sorre 
Louphior 
Lynx
LyonLoke
MSV d.A
Maufort
Mazorin
AAesseg
Mid-Cdn
Mimka.M
M. DuNd 
Mirondor 
Moneta 
Monique 
Mono.Gld
N. Gideor
NQ Rog 
Nor mob 
Nor metal 
NAR.met 
Nvo.Cgco 
Oasis 
Olibway 
Orex exp
Orient 
Orleons 
Ormico
Poe.Hou.
Parquet 
Pion Con
Que.Coblt 
Rodisson 
Robex 
Rogi
Rouyn.Rs 
Sphix.M 
Spirit Lk 
Stobell 
Stondard 
Sundust 
Syngold 
Tandem 
TigerCl.A 
Tyler 
VSM 
VSM.wt 
Vol D'Or
Volmont 
Vosson 
Vouq.A 
Veinor 
Vlor 
Virginia 
Wstrn.Qc 
Wrightbr 
Yorb.CIA 
Total sales:

Totol mort

Mines Oils
310 300 305 - 5 $5$% 285

35 31 31 - 5 61 25
160 1 35 135 - 25 300 135

5 41% 41%
51% 51% 51%

11 11 11
8 8 8

197 175 180 -
42 36 36 -
0 0 20 80 20

30 25 29 - 6 63 15
65 60 64 ♦ 4 113 45
11 11 11 ♦ 1 19 8

365 335 365 ♦ 25 430 201
42 42 42 - 1 155 40

1 1 1 - 1 22 1
36 32 32 - 5 45
23 15 20 - 5 85
28 25
7 7

10200 
10874 
6200 

24848 
22012 
14308 
6500 

31275
11000

300 
11863 
58313 
15000 
34154 
10000 
2910 
3500 
5000 

24400 
3495 

57500 
5968 
2400 

32047 
4000 

10170 
2380 

24500 
38774 

101330 
2500 

68243 
1000 
3000 

10491
500 12 12 12

10211 11 10 11 -
1000 26 26 26
3186 $12'A 11’/% 12V% 
1000 225 225 225

12 90 30
2 30 6
1 18 
7 58 
5 70 

105 
Vi 17 

32
2 18 

31 
5 110 

45
290 125 

25 300 180 
2 50 2

130 10
2 33 5\%

52 18
$14V% 9$% 
330 190 

2 36 17
15 180 110 

70 10
15 2

6
10
25
15
3\%
8
6
5

41
12

38243 12 10 10 45 9
51000 5 3% 5 21 3
16500 11 6 8 4 4 45 3
15926 29 26 28 ♦ 3 58 22
98445 195 180 180 - 15 195 35

385 » X X 45 20
40171 14 13 14 4 1% 20 7

122149 6% 5 5 - 1 27% 4%
19276 50 43 43 - 10 107 20
2600 $8% 8'A 8'A — % $12 VU

21100 6 6 6 - 1 250 6
20000 17 17 17 58 17
43500 3% 3 3 25 2
15931 215 205 205 - 15 470 190
74156 6 6 6 17% 5

1939 105 100 100 - 5 325 100
100 3 3 3 40 3

22092 30 25 25 - 5 175 25
750 485 480 485 4 10 $7 375

8289 5 5 5 26 3
2095 4 4 4 - 1 15 3
5400 21 21 21 4 4 33 10
4000 15 15 15 95 12%
500 95 95 95 - 2 190 70

16198 40 34 37 - 3 1» 34
8900 2 2 2 18 0%
6281 11 10 10 - 3 18 4
3600 2 2 2 22 1

80533 13 11 11 - 1 20 5
5500 45 45 45 - 5 110 45

33359 88 70 80 4 10 380 70
38000 15 13 14 - 1 46 10

292861 58 53 58 4 1 80 10
116834 15 10 12 - 3 40 10
14300 8 8 8 18 5
44745 155 136 147 - 9 210 70

6000 7 7 7 24 7
2546 40 38 38 60 15
5000 44 44 44 4 4 90 40

18700 12 5 10 - 1 120 5
14500 20 20 20 61 15
37550 8 B 8 20 8
20000 $5% 5% 5% $5% 5%

3000 3 3 3 55 1
46679 47 37 47 4 5 48 15
26631 44 40 40 - 4 78 25
15190 85 77 80 4 3 179 73

312066 12% 8 10 - 2 34 6
4000 7 7 7 17 3%

261943 92 80 90 4 10 170 48
25150 35 35 35 - 5 40 »
2000 13 13 13 4 6 80 5

10000 18% 18% 18% 33 10
9652 80 75 80 450 65

21208 14 12 12 4 1 24 10
75137 5 5 5 14 4%

200 0 0 15 32 12
17040 38 36 36 4 1 52 28
10000 35 32 35 4 10 105 20
11500 6 6 6 33 5
22100 205 176 180 - 35 425 185
90127 160 140 149 - 21 210 70

5200 135 1» 135 490 120
34398 13 11 11 31 .10
50000 7 6 6 - 1 32 6

3000 21 21 21 - 4 65 15
31600 60 52 60 4 5 135 43
38798 35 28 29 - 6 64 21

1000 21 21 21 4 1 50 10
10325 » 22 22 70 15
83885 52 45 45 - 3 71 40
28500 8 8 8 16 6

199200 49 25 38 - 8 87 21
49789 4 3% 4 13 2

202272 6% 5 6% 4 2% 23% 4
13295 25 25 25 50 20
10000 25 25 25 4 5 90 15
14000 45 40 45 4 5 99 40
2500 22 22 22 62 20
5500 90 80 80 - 10 175 80

13368 15 15 15 4 2 65 10
40806 33 » 31 4 1 55 25

INTERNATIONAL
465 450 450 - 15 $6% 455

10 10 10 51 6 United Kingdom
32 32 32 125 31 BET Ads 100 $22'4 22'A 22% - % $22% 17%

320 295 320 ♦ 25 325 270
$9% 9% 9% ♦ % $9'4 6% Others - SUS
42 42 41 350 40 Eldrs ods 10300 765 245 265 ♦ 5 290 245

260 250 760 450 250 Flet.Chllg 1500 400 395 400 400 350
25 25 25 95 25 Lotonia 19000 $50% 50% 50% $52% 50%

$19% 19'A 19'A $21 14%
$18% 17% 17% — % $20% 13 Precious Me toi Certificates
$25% 25% 25% — % $26'4 25'A 1911
100 90 90 - 15 290 100 Certificates Oz High Low Close High Low
108 96 96 - 14 209 61 Grdn slvr 1600 5.60 5.60 5.60 585 5.70
$19% 18% 19% 119<4 14'A Grdn gld 80 379.00 376.00 376.00 387 00 385.00
$24% 24% 24% $25% 24
$24 23% 24 ♦ % $25 23% MTL 18 MOST ACTIVE
$6% 6% 6% — % $7% 6%

$10% 9% 9% — % $11% 7% Encor Inc 1836506 765 738 265 ♦ X 264 232
40 40 40 - S 65 25 Bque Nat 1231928 $14% 13% 13%- % $14% 8%

$27 26% 27 ♦ % $30% 25% Bq Roy oie 1155381 $42% 41% 42% ♦ % $42% 26%
135 135 135 ♦ 10 775 125 Nova Albt 846358 111% 11% 11% $21% 9%
340 335 335 385 720 Bque Mil 827947 $31% 30% »% $31% 24%
190 165 189 ♦ 5 240 155 Loldlw B 702910 $15% 15% 15%- % $19% 14
$32 31% 31% ♦ % $33% 25% BCE Inc. 683856 $37% 36% 37 - % $39% 36%
115 105 115 2» 95 CP Ltd 644494 $23% 22 22%- 1 $25% 19%
$35'4 33 <4 35V» ♦ 1 $35 17% Abti Prce 601764 $20 19% 20 ♦ •4 $23 18%
$51% 50 51% ♦ 1% $51% 36% Bq.C.lmp $29% 28% 29% ♦ % $29% 20

date heure lieu
08-05 09 h 00 Montréal

09-05 11 h 00 Montréal

10-05 16 h 00 Montréal
10-05 11 h 00 Montréal
10-05 11 h 30 Montréal
10-05 10 h 30 Montréal
10-05 10 h 00 Rouyn
10-05 11 h 00 Montréal
11-05 11 h 00 Montréal
11-05 10 h 30 Montréal
11-05 10 h 00 Montréal
12-05 09 h 30 Montréal

Cette semaine à la bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Nom de la compagnie
Sportscene 
Corporation 
financière Power 
BCE Mobile 
Communications 
Groupe Sanivan 
Marshall Steel 
Mavtech Holdings 
Noveder 
Power Corp.
Celanese Canada 
Groupe Transat 
Western Quebec Mines 
Alubec

PROJET D’OFFRE DE DROITS DE SOUSCRIPTION 
MICC Inveatments
Base d’attribution : Un (1) droit pour chaque action ordinaire 
détenue. Base d'exercice : Dix (10) droits plus 10,52$ pour 
souscrire à une (1) action ordinaire. Date d'enregistrement : Non 
disponible. Date d'expiration: Non disponible.
PROJET DE FRACTIONNEMENT D’ACTIONS 
Flnnlng
Symbole : FTT. Valeurs : Actions ordinaires. Base de
fractionnement: Deux (2) pour une (1). Date d'enregistrement: A 
venir.
Câbles Phillips
Symbole : PCL. Valeurs : Actions ordinaires. Base de
fractionnement : Deux (2) pour une (1). Date d'enregistrement : Le 
15 mai 1989.

RACHAT PARTIEL 
Algoma Steel Corporation
Valeurs: Débentures 17,375%, série « L» avec échéance le 15 
mai 1997. Prix de rachat : 100 % du capital. Date de rachat : Le 15 
mai 1989.
PROGRAMME D’ACHAT OU DE VENTE POUR LES DÉTENTEURS
DE LOTS IRRÉGULIERS
Noranda
Les détenteurs de 99 actions ou moins seulement peuvent, soit : 1) 
Acheter des actions ordinaires supplémentaires de façon à 
pouvoir compléter un lot régulier de cent (100) actions et ce, sans 
frais de commission. 2) Vendre la totalité de ses actions sans frais 
de commission. Ce programme d’achat ou de vente se terminera 
le 14 juin 1989.
PRIVILÈGE D’ENCAISSEMENT PAR ANTICIPATION 
Canadian Utilities
Valeurs : Débentures 13,10 % avec échéance le 1er juin 1994. Prix 
à rencaissement: 1 000$ (au pair). Date d'encaissement : Le 1er 
juin 1989.
B.C. Rail
Symbole: BCL.PR.A. Valeurs: Actions privilégiées de premier 
rang, Série « A ». Prix à l'encaissement: 25$. Date limite pour 
exercer votre privilège : Le 17 mai 1989. Date d’encaissement : Le 
1er juin 1989.
PROJET DE MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE ET 
RÉORGANISATION DU CAPITAL
Pacific Star Communications deviendrait Consolidated Pacific 
Star Communications.
De plus, la compagnie entend regrouper ses actions sur la base 
d’une nouvelle action pour chaque tranche de 10 anciennes 
actions détenues.
Skyway Resources, deviendrait Burrard Ventures.
De plus, la compagnie entend regrouper ses actions sur la base 
d’une nouvelle action pour chaque tranche de deux anciennes 
actions détenues.

RECLASSIFICATIN D’ACTIONS 
Royal T ru s tco
Modalités : Chaque action ordinaire de catégorie « A » ou de 
catégorie « B » sera échangée contre une action ordinaire de la 
société.
OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT 
Le Groupe des Compagnies Idéal
Waxman Acquisition offre d’acheter la totalité des actions de 
catégorie « A », à droit de vote subalterne, du Groupe des 
Compagnies Idéal à un prix de 10 $ l'action.
L’offre se termine le 16 mai 1989 à moins de retrait ou de 
prolongation. L'offre est conditionnelle à l’obtention d'au moins 
90 % des actions.
Pemberton Houston Willoughby Investment « Pemberton »
R.B.C. Dominion Securities (B.C.) offre d'acheter la totalité des 
actions de catégorie « A » et « B » ainsi que les actions 
privilégiées de second rang de Pemberton.
L'offre se termine le 12 mai 1989 à moins de retrait ou de 
prolongation. L'offre est conditionnelle à l'obtention d’au moins 
90 % des actions.
Modalités: 9$ pour chaque action de catégorie «A». 9$ pour 
chaque action de catégorie « B ». 28,125$ pour chaque action 
privilégiée de second rang.
Putco Holdings
L’offre faite par Nalcap Holdings pour la totalité des options de 
vente de Putco Holdings est prolongée jusqu’au 24 mai 1989.
The Albany Corporation
L'offre faite par Twin Richfield Oils visant les actions de The 
Albany Corporation a été prolongée jusqu’au 12 mai 1989.

PROJET D’OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT 
Paramount Funding Corporation
Trlcal Resources entend faire une offre afin d’acquérir la totalité 
des actions de Catégorie « A » de Paramount Funding 
Corporation.
Modalités : 0,7 action ordinaire de Trical pour chaque action de 
Paramount déposée.
PROJET DE FUSION
Circuits Hélix et Atl Technologies prévoient fusionner leurs 
opérations.
Mines d’Or et de Cuivre Mld-Canada, Ressources Abitibi, 
Ressources Pioneer (Canada) prévoient fusionner leurs 
opérations, le tout étant sujet à l'approbation des actionnaires le 
31 mai 1989. La nouvelle société portera le nom de Ressources 
Unifiées Abitibi (« La Société »).
Les ratios de conversion suivants sont proposés :
Mld-Canada : 4,6597 actions ordinaires pour obtenir une nouvelle 
action de la société.
Abitibi : 5,7903 actions ordinaires pour obtenir une nouvelle action 
de la société.
Pioneer: 10,1571 actions ordinaires pour obtenir une nouvelle 
action de la société.

PLAN D’ENTENTE
Transcanada Pipelines (« Transcanada »)
Les détenteurs d'actions ordinaires de Transcanada inscrites au 
1er mai 1989 recevront une action ordinaire de Encor pour 
chaque action détenue.
Impact du plan d'entente sur les bons de souscription en 
circulation de Transcanada.
Ainsi, depuis le 2 mai 1989, chaque bon de souscription plus 
19,25$ donnera droit à son porteur de souscrire, jusqu’au 13 
juillet 1989, à une action ordinaire de Transcanada ainsi qu’à une 
action ordinaire de Encor.
Les renseignements contenus aux présentes proviennent de 
sources que nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons 
garantir leur exactitude. Ce document, étant un bulletin 
d'information, pourrait être incomplet.
Ces données sont fournies par Tassé & Associés Ltée.

LES MÉDICAMENTS, FAUT PAS 
EN ABUSER!

Santé et
Services sociaux
O :,<■
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L ACTUALITE SCIENTIFIQUE

EN BREF...
McGill recrute 
un génie de 
la robotique
L’UNIVERSITÉ McGill a recruté

FUSION NUCLÉAIRE À FROID

L’enthousiasme des scientifiques refroidit
La grande majorité des chercheurs réfutent les prétentions de Pons et Fleischmann

l’un des plus grands spécialistes 
internationaux de la robotique, M. 
John Matthew Hollerbach, pour 
occuper sa nouvelle chaire de génie 
et de médecine. L'université a réussi 
ce coup grâce à un projet de ( 1,6 
million auquel collaborent le Conseil 
de recherches en sciences naturelles 
et en génie du Canada (CRSNG), le 
Canadian Institute for Advanced 
Research (CIAR) et quatre 
entreprises. M. Hollerbach est 
professeur agrégé au MIT. Il entrera 
en fonction le 1er septembre 
prochain au Centre de recherche de 
McGill sur les machines munies 
d’intelligence artificielle

La science 
à Première ligne
L’ÉMISSION d’affaires publiques 
Première ligne présente ce soir un 
dossier sur la recherche et le 
développement au Québec. L’accent 
sera mis sur les problèmes 
financiers vécus par les chercheurs. 
Plusieurs vivent dans des conditions 
difficiles. Selon les auteurs de 
l'émission, la recherche québécoise 
souffre de sous-financement. 
L’Ontario investit deux fois plus dans 
ce secteur. Pourtant, la survie de 
nombreuses entreprises québécoises 
est directement liée aux nouvelles 
technologies. Dominique Payette 
fera le point avec ses invités à 21 h, à 
Radio-Québec

La peste 
des pesticides
À CHAQUE ANNÉE, plus d’un 
million de personnes à travers le 
monde sont victimes 
d’empoisonnements causés par les 
pesticides, les produits 
pharmaceutiques, les produits 
industriels ou d’entretien ménager, 
les plantes et les animaux. Environ
80.000 personnes par année meurent 
intoxiquées par les pesticides. Les 
pays en développement sont 
durement touchés par ce problème. 
Pour faire le point sur cette épineuse 
question, quelque 45 spécialistes des 
quatre coins du monde se réuniront 
aujourd’hui, et ce jusqu’au 12 mai, au 
Centre canadien d’hygiène et de 
sécurité (CCHS), à Hamilton. Ce 
groupe d’experts s’affaire à mettre 
au point un progiciel standardisé qui 
aidera les centres anti-poison, plus 
particulièrement ceux des pays en 
développement, à créer leur propre 
banque de données sur les 
substances chimiques afin de mieux 
traiter les cas d’empoisonnement. Ce 
projet est financé par le Centre de 
recherches pour le développement 
international (CRDI) du Canada.

8.000 savants 
envahiront Québec
DU27MAIaul0juin prochain, 
l’Université Laval accueillera le 
congrès des Sociétés savantes. Plus 
de 8,000 congressistes sont attendus 
dans la capitale à l’occasion de cette 
importante rencontre scientifique.
Le congrès des sociétés savantes 
réunira des scientifiques 
appartenant à la Société Royale du 
Canada ou à une association 
membre de la Fédération 
canadienne des études humaines ou 
de la Fédération canadienne des 
sciences sociales. Cette année, 80 de 
ces sociétés se rencontreront à 
Québec.

La peste
des temps modernes
La FDA (Food and drug 
administration), chargée du contrôle 
des aliments et des médicaments 
aux États-Unis, a fait savoir la 
semaine dernière qu’elle autorisait 
les premiers essais sur des êtres 
humains d’un dérivé de la racine 
d’une plante chinoise apparemment 
capable de stopper la propagation du 
virus du sida. Baptisé GLQ-223, le 
produit se veut une forme très 
purifiée de la protéine 
trichosanthine, contenue dans la 
racine d’une plante chinoise 
appartenant a la famille des 
concombres.

d'après l'Agence France-Presse, Reuter et 
AP

L’AFFIRMATION par deux cher­
cheurs, un Britannique et un Améri­
cain, qu’ils avaient réussi plusieurs 
expériences de fusion à froid a été 
réfutée par la plupart des spécialis­
tes qui ont participé la semaine der­
nière à Baltimore a une réunion de la 
Société américaine de physique.

PSYCHOLOGIE
L’homme 
moderne 
souffre 
de l’angoisse 
de tout savoir
NEW YORK (AP) - Si les cotations 
boursières vous déconcertent, si l’é­
chelle de Richter vous cause des fris­
sons, si vous êtes sur le point de men­
tir en prétendant avoir lu le rapport 
de 550 pages qui traîne sur votre bu­
reau, vous souffrez de l’angoisse de 
l’information.

Richard Wurman, auteur d’un li­
vre sur cette nouvelle maladie, es­
time que des milliers, voire des mil­
lions de personnes en souffrent.

« Vous vous dites : Je ne peux pas 
continuer. Vous avez l’impression 
que M. Dupont, au bout de la rue, est 
capable de réparer sa bicyclette et 
vous pas; qu’ils savent programmer 
leur magnétoscope 14 jours à l’a­
vance et vous pas ; qu’il a lu l’é­
norme rapport qui traîne encore 
dans votre casier, et pas vous parce 
que cela n’a aucun sens et donc vous 
mentirez et direz: Oh oui, c’était un 
très bon rapport », explique-t-iL

Selon Wurman, « c’est là la der­
nière maladie des sociétés à haute 
technologie : les hommes se muent 
en hordes de menteurs, en cerveaux 
ramollis et tremblants trop effrayés 
pour admettre qu’ils ne savent pas 
ou ne comprennent pas».

Selon Wurman, la société exige 
que chacun dispose d’une bonne cul­
ture, tandis qu’un grande partie des 
données disponibles, en fait, n’infor­
ment pas.

« Ce ne sont que des chiffres, et 
j’appelle cela l'explosion de la non-in­
formation », ajoute M. Wurman, qui 
accuse le système éducatif, qui en­
seigne qu’il est mieux de dire « je 
sais », que « je ne sais pas ».

« Je me rends compte combien je 
suis ignorant. Quand je ne com­
prends pas quelque chose, j’écris un 
livre dessus», explique-t-il.

M. Wurman a écrit déjà 26 livres 
dont un guide des Jeux Olympiques 
de 1984, un lexique médical et, der­
nier en date, un guide pour décrypter 
le jargon financier du Wall Street 
Journal.

Dans son dernier livre, M. Wur­
man cherche à apaiser les angoissés 
par des idées de bon sens. Par exem­
ple: « Laissez les revues s’empiler 
avant de découper les articles inté­
ressants, et réduisez ainsi le volume 
de l’ensemble.» L’idée : s’il y a 
moins à regarder, il y a moins d’an­
xiété.

Ou encore: « Ne secouez jamais la 
tête devant quelque chose que vous 
ne comprenez pas. Entraînez-vous 
en revanche devant un miroir à dire: 
Je ne sais pas. Plus vite vous admet­
trez que vous ne savez pas, plus tôt 
vous pourrez réellement appren­
dre. »

M. Wurman est persuadé que va 
apparaître une nouvelle industrie do­
minante: celle de la compréhension.

« Les journaux embaucheront du 
personnel non seulement pour leur 
style, mais aussi pour rendre les ar­
ticles accessibles. A la télévision, 
nous aurons des cartes météo réel­
lement compréhensibles », affirme- 
t-il.

M. Wurman, qui a compris cela, 
s’est lancé dans une nouvelle aven­
ture en créant une société: The un­
derstanding business (l’industrie de 
la compréhension).
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Huit des neuf participants à un dé­
bat sur la question ont estimé que la 
« découverte » de MM. Stanley Pons, 
de l’Université de l’Utah, et Martin 
Fleischmann, de l’Université de Sou­
thampton (Royaume-Uni) ne menait 
à rien. Un seul, M. Johann Rafelski, 
de l’Université de l’Arizona, ne s’est 
pas prononcé.

MM. Pons et Fleischmann avaient 
semé un profond émoi dans la com­
munauté scientifique en annonçant 
fin mars qu’ils étaient parvenus à 
créer un phénomène de fusion nu­
cléaire dans une simple éprouvette à 
température ambiante. Toutes les 
recherches effectuées depuis des an­
nées sur la fusion, procédé dans le­
quel plus d’énergie est produite qu’u­

tilisée —créant ainsi une source d’é­
nergie inépuisable— s’efforcent de la 
provoquer à très haute température.

En début de semaine dernière, les 
Instituts de Technologie de Califor­
nie et du Massachusetts (MIT), deux 
des plus prestigieux établissements 
de recherche des États-Unis, avaient 
rejeté les affirmations des deux « dé­
couvreurs , affirmant qu’elles repo­
saient sur des erreurs de calcul.

Mardi, les deux chercheurs amé­
ricain et britannique se sont souvent 
entendu reprocher d’avoir refusé de 
fournir les informations qui permet­
traient de développer les recherches 
sur leur expérience.

M. Douglas Morrisson, un Ecos-
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Montréal devient 
la capitale 
mondiale du sida
PHOTO D'ARCHIVES

Du 5 au 9 juin prochain, 
Montréal accueillera la 
cinquième Conférence 
internationale sur le sida. Près 
de 10,000 participants sont 
attendus pour l'occasion. 
L'événement est organisé 
conjointement par 
l'Organisation mondiale de la 
Santé (OMS), Santé et Bien- 
Être Canada et le Centre de 
recherches pour le

développement international. 
La première de ces rencontres 
a eu lieu à Atlanta en 1985. les 
suivantes ont eu lieu à Paris, 
Washington et Stockholm. Les 
chercheurs du monde entier 
seront à Montréal pour faire le 
point sur l’état des recherches 
sur cette peste des temps 
modernes qu’est le sida. Cette 
année, l'aspect social de cette 
pandémie recevra une 
attention tout aussi importante 
que celle accordée à l’aspect 
biomédical. Le Dr Richard 
Morisset (ci-dessus), 
microbiologiste à l’Hôtel-Dieu 
de Montréal, est responsable 
du programme scientifique de 
la Conférence.

Plus de 5,000 nouveaux cas 
de sida ont été signalés en avril
(AFP) — Plus de 5,000 nouveaux cas 
de sida ont été notifiés en avril à l’Or­
ganisation mondiale de la santé 
(OMS) portant le nombre de ma­
lades à 151,790 contre 146,569 à la fin 
du mois de mars.

La répartition de ces malades, par 
continent, s’établit comme suit: Afri­
que 23,262, Amériques 105,612 (dont 
89,501 aux États-Unis), Asie 369, Eu­
rope 21,136 et Océanie 1,411.
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sais membre du CERN européen, a 
souligné que la plupart des expérien­
ces effectuées en Europe depuis l’an­
nonce de la découverte avaient été 
négatives. « Essentiellement, elles se 
sont toutes soldées par un Non », a-t- 
il dit en précisant que seule une ex­
périence italienne avait donné quel­
ques résultats à l’égard desquels il 
s'est cependant montré sceptique.

« Cela paraissait d’abord impres­
sionnant Mais quand nous avons 
commencé à les étudier et à les re­
garder de près, nous avons com­
mencé à nous poser des questions », 
a-t-il déclaré au sujet de ces résul­
tats.

« Nos expériences ne confirment 
pas les résultats de l’Université de 
l’Utah », a affirmé M. Steven Jones, 
de l’Université Brigham Young 
(Utah). « Nous pensons avoir iden­
tifié de sérieuses erreurs dans cha­
cun des trois éléments de la triade de

résultats qui, selon Pons, Fleicsh* 
mann et Hawkins, soutient l’exis­
tence de chaleur produite par fu­
sion », a surenchéri M. Steven Koo- 
nin, professeur à CalTech.

« Ils ont fait une erreur dans leur 
expérience », a dit M Walter Meye­
rhof, de l’Université de Stanford, 
ajoutant que l'erreur avait été dans 
le placement du thermomètre ayant 
servi aux mesures du dégagement de 
chaleur. Et comme un savant est 
parfois poète, il a récité, en réfé­
rence aux demandes de crédits 
adressées au Congrès par les deux 
« découvreurs », le Limerick (poème 
ironique irlandais) suivant :

« Dix millions de dollars sont en 
jeu.

Mon cher frère, ma chère soeur, 
Parce que quelques savants 
Ont mis là le thermomètre qu’il 

fallait mettre ailleurs. »

La pilule contraceptive 
accroît la probabilité 
d’avoir un cancer du sein
LONDRES (AP) — Les jeunes fem­
mes qui prennent la pilule depuis 
plus de quatre ans courent le risque 
d’avoir un cancer du sein, affirment 
des médecins britanniques, dans une 
enquête publiée par le prestigieux 
magazine médical The Lancet.

Les chercheurs ont étudié 1,510 
femmes de moins de 36 ans, la moitié 
ayant eu entre 1982 et 1985 un cancer 
du sein, l’autre n’en ayant pas eu. Le 
risque de cancer du sein pour les jeu­
nes femmes qui ont pris la pilule du­
rant au moins quatre ans augmente 
de 43 %. Il s'accroît de 74 % après 
huit années.

Les chercheurs demandent aux 
médecins d’avertir les femmes des 
risques qu’elles courent avant de 
prescrire des pilules contraceptives. 
« Les femmes qui n’ont pas de rap­
ports sexuels devraient cesser de 
prendre la pilule », affirme même un 
médecin.

Les cancers du sein sont rares

chez les femmes de moins de 36 ans : 
un sur 500.

L’enquête menée est l’une des plus 
complètes jamais réalisée à ce jour. 
Des enquêtes antérieures ont abouti 
à des résultats contradictoires.

Les chercheurs britanniques dé­
clarent qu’ils ne « peuvent pas en­
core répondre à la question cru­
ciale » : le risque persiste-t-il au-delà 
de 36 ans ? Une enauête est en cours 
sur des femmes âgées de 36 à 45 ans.

« L’interprétation lu plus plausible 
de nos résultats et des enquêtes an­
térieures est peut-être que le sur­
croît de risque est provisoire et s’at­
ténue ou disparait avec l’âge », ont 
précisé les chercheurs.

Le planning familial britannique et 
l’Association nationale des médecins 
ont estimé que l’enquête « ne clarifie 
pas le débat permanent sur la pilule 
et les risques de cancers ... On ne 
sait toujours pas si le surcroît de ris­
ques au jeune âge persiste... », affir­
ment-ils.

Campagne de financement 89 
9ième anniversaire 

Calendrier des événements

5-6-7 mai Radiothon annuel

12 mai T-shirt sur le vif en musique
Local JM-100, Pavillon Judith Jasmin, 
UQAM - 20h00

13 mai “Rythmes d’Afrique”
En direct du club Balattou, (
(4372 St-Laurent) - 19h00

21 mai Pagliaro “live”
Avec invité: Lard Bédaine
Foufounes électriques,
(87 Ste-Catherine, E.) - 21 hOO

25 mai Soirée bénéfice
Grande Serre du Jardin Botanique 

19h00

Sous la présidence d'honneur de Messieurs Jocelyn Proteau, 
président de la Fédération des caisses Populaires Desjardins 

de Montréal et de l’Ouest-du-Québec et du chanteur Michel Pagliaro.

1
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AVIS PUBLICS
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-179034-891

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille) 

(Divorces)
M. JACQUES GIGUÊRE;

Partie demanderesse 
c.

DAME THéfiÈSE LEBOEUF,
Partie délendetesses

ASSIGNATION
ORDRE est donné à DAME THÉRÈSE 
LEBOEUF de comparaître au greffe de 
cette cour situé au I est, rue Notre- 
Dame. Montréal, salle 1.100 dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le journal 
Le Devoir
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l'attention de 
la partie défenderesse (DAME THÉ­
RÈSE LEBOEUF)
Lieu: Montréal 
Date: 3 mai 1989

DOMICIQUE DIBERNARDO, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-177550-898

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE-ADJOINT 
JOSÉ CASTRO.

Partie demanderesse
c.

SONIA FARIAS.
Partie défenderesses

ASSIGNATION
ORDRE est donné è SONIA FARIAS de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au t est, rue Notre-Dame. Mont­
réal. salle 1 100 dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans le journal Le Devoir. 
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
SONIA FARIAS 
Lieu: Montréal 
Date: 3 maM 989

DOMINIQUE DIBERNARDO. PA.

PRENEZ AVIS que. conformément aux 
dispositions de l'article 1571d du Code 
civil, le 11 septembre 1973, LE VALEN- 
CAY INC., compagnie ayant sa princi­
pale place d’affaires dans le district ju­
diciaire de Montréal, province de Qué­
bec. a cédé et transféré à La Banque 
Royale du Canada tous ses comptes é 
recevoir et autres comptes et dettes, 
présents et futurs, è titre de garantie, 
et que ladite cession a été dûment en­
registrée à la division d'enregistrement 
de Montréal le 18 septembre 1973 
sous le numéro 2460831.
LA BANQUE ROYALE DU CANADA

CANADA. PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE MONTREAL, 
COUR DU QUÉBEC, CHAMBRE 
CIVILE. No: 50002 02478*887 VI­
TRERIE D'AUTO BARBEAU & 
KII.S inc, VS OMER MALTAIS I* 
18 mai 1989 à llhOO au 3900. lisage, 
Verdun. Qc, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de OMER MAI. 
TAIS, saisis en celte cause, consis­
tant en : 1 vidéo Sanyo, 1 tour micro­
ondes Beaumark, I fax f'erfayion. 1 
photocopieur Savir 755. I bureau 
bois foncé, etc Conditions: AR 
GENT COMPTANT et/ou CHÈ­
QUE VISÉ. Information MICHEL 
DAIGNEAULT, huissier, (514) 471 
8078 Jacques I-anctôl. HUISSIERS, 
500 Boul. Des Seigneurs, 020. Terre 
bonne, Qc. J6W 1T3 Montréal le 8 
mai 1989

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, DISTRICT DE JULIETTE, 
COUR DU QUÉBEC, CHAMBRE 
CIVILE. No 705-02 000593 897 PEL­
LETIER, DESJARDINS & DA 
N EAU LT INC., VS HELENE THI­
BAULT Le 18 mai 1989 à llhOO au 
907. Montée Masson, l^chenaie, Qc. 
district de JULIETTE, seront ven­
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets de HELENE THIBAULT. 
saisLs en celte cause, consistant en : 
automobile de marque Oldsmobile 
1987. modèle Fennza de couleur 
grise immatriculée JVK 537 Condi­
tions A RG ENT COM PTANT et/ou 
CHÈQUE VISÉ Information DA 
NIEL LAROCQUE, huissier. (514) 
471-8078 Jacques Lanctôt. HUIS­
SIERS, 500 boul. Des Seigneurs. 020, 
Terrebonne. Oc. J6W 1T3

PROVINCE DE QUÉBEC 
VILLE DE SAINT-EUSTACHE 
COMTÉ DE DEUX-MONTAGNES

AVIS PUBLIC
VILLE DE SAINT-EUSTACHE,
PRENEZ AVIS. A TOUTES FINS QUE DE DROIT, DE CE QUI SUIT 
1 - Le Conseil de la Ville de Saint-Eustache a adopté, le 23 janvier 1989, 

sa résolution numéro 89-01-46 par laquelle il a approuvé la descrip­
tion de lots, ouverts comme rues au public depuis au-delà de dix (10) 
ans, au sens et suivant la portée de l'article 422 de la Loi sur les Cités 
et Villes

- Une description sommaire des rues concernées est la suivante
A) Une parcelle de terrain de figure irrégulière, située dans la muni­
cipalité de la Ville de Saint-Eustache. étant une partie du lot 31 (26e 
avenue), du cadastre de la Paroisse de Saint-Eustache, division d'en­
registrement de Deux-Montagnes et bornée vers le nord-est par une 
partie du lot 31 (26e avenue), vers le sud-est par la rivière des Mille- 
Iles (montrée é l'originaire), vers le sud-ouest par une partie du lot 31, 
vers le nord-ouest par une partie du lot 31 (26e avenue).
CONTENANT une superficie de cent trente-quatre mètres carrés et 
quatre-vingt-dix centièmes (134,90).
B) Une parcelle de terrain de ligure irrégulière, sitée dans la munici­
palité de la Ville de Saint-Eustache. étant une partie du lot 31 (26e 
avenue), du cadastre de la Paroisse de Saint-Eustache. division d'en­
registrement de Deux-Montagnes et bornée vers le nord-est par une 
partie du lot 31 (26e avenue), vers le sud-est par une partie du lot 3f 
(26e avenue), vers le sud-ouest par une partie du lot 31, vers le nord- 
ouest par une partie du lot 31 (26e avenue)
CONTENANT une superficie de soixante-quatorze mètres carrés et 
trente-deux centièmes (74,32).
C) Une parcelle de terrain de figure rectangulaire située dans la mu­
nicipalité de la ville de Saint-Eustache, étant une partie du lot 31 (26e 
avenue), du cadastre de la Paroisse de Saint-Eustache. division d'en­
registrement de Deux-Montagnes et bornée vers le nord-est par une 
partie du lot 31 (26e avenue), vers le sud-est par une partie du lot 31 
(26e avenue), vers le sud-ouest par une partie du lot 31, vers le nord- 
ouest par une partie du lot 31 (26e avenue).
CONTENANT une superficie de soixante-six mètres carrés et quatre- 
vingt-dix-huit centièmes (66.98)
D) Une parcelle de terrain de figure rectangulaire, située dans la mu­
nicipalité de la Ville de Saint-Eustache. étant une partie du lot 31 (26e 
avenue), du cadastre de la Paroisse de Saint-Eustache. division d'en­
registrement de Deux-Montagnes et bornée vers le nord-est par une 
partie du lot 31 (26e avenue), vers le sud-est par une partie du lot 31 
(26e avenue), vers le sud-ouest par une partie du lot 31. vers le nord- 
ouest par une partie du lot 3f (26e avenue).
CONTENANT une superficie de trente-trois mètres carrés et quarante- 
quatre centièmes (33,44).
E) Une parcelle de terrain de ligure irrégulière, située dans la muni­
cipalité de la Ville de Saint-Eustache. étant une partie du lot 3! (26e 
avenue), du cadastre de la Paroisse de Saint-Eustache, division d'en­
registrement de Deux-Montagnes et bornée vers le nord-est par une 
partie du lot 31 (26e avenue), vers le sud-est par une partie du lot 31 
(26e avenue), vers le sud-ouest par une partie du lot 31. vers le nord- 
ouest par une partie du lot 31 (26e avenue).
CONTENANT une superficie de cinquante-neuf mètres carrés et qua­
rante-huit centièmes (59,48).
F) Une parcelle de terrain de figure rectangulaire, située dans la mu­
nicipalité de la Ville de Saint-Eustache. étant une partie du lot 3f (26e 
avenue), du cadastre de la Paroisse de Saint-Eustache, division d'en­
registrement de Deux-Montagnes et bornée vers le nord-est par une 
partie du lot 31, vers le sud-est par une partie du lot 31 (26e avenue), 
vers le sud-ouest par une partie du lot 31 (26e avenue), vers le nord- 
ouest par une partie du lot 31 (26e avenue). #
CONTENANT une superficie de cent quarante-huit mètres carrés et 
soixante centièmes (148,60).
G) Une parcelle de terrain de figure rectangulaire, située dans la mu­
nicipalité de la Ville de Saint-Eustache. étant une partie du lot 31 (26e 
avenue), du cadastre de la Paroisse de Saint-Eustache, division d'en­
registrement de Deux-Montagnes et bornée vers le nord-est par une 
partie du lot 31 (26e avenue), vers le sud-est par une partie du lot 31 
(26e avenue), vers le sud-ouest par une partie du lot 31, vers le nord- 
ouest par une partie du lot 31 (26e avenue).
CONTENANT une superficie de cinquante-trois mètres carrés et six 
dixièmes (53,6).

3- Une deserption complète des lots en question a été faite suivant la Loi 
du cadastre (L R.Q ch C-1), et les références sont les suivantes, dans 
le même ordre que l'article 2 qui précède
A) Description technique et plan préparés le 2 novembre 1988 par 
monsieur Réjean Labre, arpenteur-géomètre, sous le numéro 22727 
de ses minutes et dans son dossier numéro E-7042
B) Description technique et plan préparés le 2 novembre 1988 par 
monsieur Ré|ean Labre, arpenteur-géomètre, sous le numéro 22728 
de ses minutes et dans son dossier numéro E-7042
C) Description technique et plan préparés le 2 novembre 1988 par 
monsieur Ré|ean Labre, arpenteur-géomètre, sous le numéro 22731 
de ses minutes et dans son dossier numéro E-7042
D) Description technique et plan préparés le 2 novembre 1988 par 
monsieur Ré|ean Labre, arpenteur-géomètre, sous le numéro 22732 
de ses minutes et dans son dossier numéro E-7042.
E) Description technique et plan préparés le 2 novembre 1988 par 
monsieur Ré|ean Labre, arpenteur-géomètre, sous le numéro 22733 
de ses minutes et dans son dossier numéro E-7042.
F) Description technique et plan préparés le 2 novembre 1988 par 
monsieur Réiean Labre, arpenteur-géomètre, sous le numéro 22735 
de ses minutes et dans son dossier numéro E-7042.
G) Description technique et plan préparés le 2 novembre 1988 par 
monsieur Réjean Labre, arpenteur-géomètre, sous le numéro 22863 
de ses minutes et dans son dossier numéro E-7042.

4- Les orignaux de ces descriptions techniques et plans ont été déposés 
au bureau du greffier de la Ville de Saint-Eustache et une copie certi­
fiée par l'arpenteur-géomètre a été déposée au bureau du registrateur 
de la Division d'enregistrement de Deux-Montagnes.

5- Le texte intégral de l'article 422 de la Loi sur les Cités et Villes se lit 
comme suit:
"Les rues ou ruelles ouvertes au public depuis au moins dix ans de­
viennent propriété de la municipalité dès que sont accomplies les for­
malités suivantes:
1 ") Le Conseil approuve par résolution une description de toutes rues 
ou ruelles ou de toute partie de celles-ci, pour lesquelles la municipa­
lité entend se prévaloir du présent article;
2‘) Cette description doit être faite d'après un plan cadastral et un li­
vre de renvoi faits et déposés conformément à la Loi sur le cadastre 
(chapitre C-1);
3') L'original de cette description doit être déposé au bureau du gref­
fier de la municipalité et une copie certifiée par un arpenteur-géo­
mètre doit être déposée au bureau du registrateur de la division d'en­
registrement où se trouvent les terrains visés;
4‘) Le greffier de la municipalité fait publier deux lois dans la Gazettte 
officielle du Québec et dans un journal quotidien circulant dans la 
municipalité, avec un intervalle d'au moins 3 mois et d'au plus quatre 
mois entre chaque publication, un avis contenant:
a) le texte intégral du présent article;
b) une description commaire des rues ou ruelles concernées;
c) une déclaration à l'eflet que les formalités prévues aux paragra­
phes 1 *) et 2") ont été accomplies.
Tout droit auquel des tiers pourraient prétendre a la propriété du 
londs desdites rues ou ruelles est prescrit s'il n'est pas exercé par ac­
tion devant le tribunal compétent dans l'année suivant la dernière pu­
blication dans la Gazette officielle du Québec 
La municipalité ne peut se prévaloir du présent article à l'égard des 
rues ou ruelles sur lesquelles elle a prélevé une taxe au cours des dix 
années précédentes."

Donné à Saint-Eustache ce 2e jour de lévrier mil neul cent quatre-vingt- 
neuf

Gilles Gougeon.
greffier

ROBE STYLEBEST INC - 
STYLEBEST DRESS INC.
AVIS est, par les présentes, donné que 
la compagnie ■ ROBES STYLEBEST 
INC - STYLEBEST DRESS INC,., de­
mandera a l'inspecteur général des 
institutions financières la permission 
d'obtenir sa dissolution.
Montréal, le 4 mai 1989

Les procureurs de la compagnie, 
CHAIT SALOMON, avocats

AVIS
• Prenez avis que Me Marcel Paquet 
notaire a Laval, est en possession du 
greffe et des dossiers de Me Jean-Guy 
Lalande, notaire, ayant été radié tem­
porairement, tel qu'il appert d'une or­
donnance de garde provisoire émise 
par le président de la Chambre des 
Notaires du Québec en date du 28 avril 
1989 .

Paquet, Lalande et Desjardins 
1700 boul. Laval, bureau 105 

Laval, Qc, H7S 2J2 
667-1115

Heures du bureau: 9 a 17 heures 
Signé é Laval, ce 2 mai 1989 

Marcel Paquet, notaire
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-179119-890

COUR SUPÉRIEURE
(Division des divorces) 

PRÉSENT
ADRIENNE GAUTHIER, serveuse, do­
miciliée et résidant au 1767 rue Wolfe. 
Montréal, H2L 3J9, district de Mont- 
fôdl,

Partie demanderesse 
c.

PASCAL ROLAND CHABERT, adresse 
inconnue,

Partie défenderesses
ASSIGNATION

ORDRE est donné à PASCAL ROLAND 
CHABERT de comparaître au greffe de 
cette cour situé au Palais de Justice de 
Montréal au 1 est, rue Notre-Dame. 
Montréal, au 1er étage, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la demande en divorce a
été remise au greffe à l'intention de
PASCAL ROLAND CHABERT, partie
défenderesse
Lieu: Montréal
Date: fermai 1989

RONALD CHASSÉ. P.A.

SPORTS
Le nouveau joueur des Sabres pourrait être accusé de désertion

Alexander Mogilny veut assurer son avenir
BUFFALO, N.Y. (Reuter et AP) — À 
sa première apparition publique de­
puis sa défection de l’U RSS, le hoc­
keyeur Alexander Mogilny a déclaré, 
hier, qu'il avait choisi de venir aux 
États-Unis pour assurer son avenir.

« Il faut que je pense au jour où je 
ne pourrai plus jouer au hockey », 
a-t-il fait savoir par la voix d’un in­
terprète engagé par les Sabres de 
Buffalo, l’équipe à laquelle il espère 
se joindre l’an prochain. « Alors, avec 
mes vieux jours en tête, j’ai décidé 
de poser un geste concret pendant 
que je suis encore jeune et fort. »

Mais la question demeure à savoir 
s’il obtiendra la permission de jouer 
dans la LNH...

Les Sabres devront d’abord met­
tre son cas au clair avec les services 
de l’immigration américaine. Mo­
gilny bénéficie présentement d’une 
permission de séjour spéciale de 
sept jours et les Sabres devront sou­
mettre son cas aux autorités d’ici 
vendredi.

À Moscou, ont rapporte que des 
charges de désertion pourraient être 
portées contre Mogilny, t 

née sitenant dans l’arm é
, un sous-lieu- 

soviétique.

AVIS DE LA PREMIERE ASSEMBLÉE 
Arttcla 80(4)

Dans l'affaire de la faillite de:
LES PRODUITS DE PATIO RAINBOW 
CANADA INC., corporation légalement 
enstiluée ayant son siège social el sa 
principale place d'affaires au 221, rue 
Chéteauneul, L'Acadie, Québec JOJ 
1H0 FaHlle. AVIS est par les présentes 
donné qu'une ordonnance de séques­
tre a été rendue contre LES PRO­
DUITS DE PATIO RAINBOW CANADA 
INC. le 20 avril 1989 et que la faillite est 
rétroactive a la dale du dépôt de la re­
quête, soit le 30 mars 1969 La pre­
mière assemblée des créanciers sera 
tenue le 15 mai 1989 à 11h00 au bu­
reau du Séquestre Officiel, Complexe 
Guy Favteau, 200, boul. René-Léves­
que ouest, Basilaire 00. Tour Ouest, 
Chambre 07, dans la ville de Montréal, 
dans la province de Québec. Daté de 
Longueuil, ce 5 mai 1989 RAYMOND, 
CHABOT, FAFARD, GAGNON INC., 
Syndic. CLAUDE TRUDEAU, cj. 
RMponeMBt de l’actH RAYMOND, 
CHABOT, FAFARD, GAGNON INC. 59, 
rue Saint-Chartes ouest, Longueuil 
(Québec) J4H 1C5 Tél : (514)679- 
5510.

COMTÉ DE BERTRAND 
PROVINCE DE QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
SOUMISSION PUBLIQUE: 

MICRO-ORDINATEURS ET IMPRIMANTES 
(MAI 89)

Le greffier de la Ville de Boucherville (ou son repré­
sentant) recevra, d'ici JEUDI le 18 MA11989, avant 
14:00 heures, heure indiquée ou poinçon du Service 
du greffe), des soumissions dans des enveloppes scel­
lées portant l'inscription suivante:
"SOUMISSION PUBLIQUE: MICRO ORDINATEURS 

ET IMPRIMANTES (MAI 89)"
Les soumissions seront ouvertes à 14:00 heures, 
JEUDI, le 18 MA11989, en la salle Pierre-Viger de l'hô­
tel de ville de Boucherville, au 500, rue de la Rivière- 
aux-Pins.
Ne seront considérées que les soumissions préparées 
sur les formules fournies par la Ville de Boucherville. 
On peut obtenir lesdites formules de soumission, de 
même que le devis et autres documents nécessaires à 
la préparation des soumissions, moyennant un dépôt 
sous forme de chèque, non remboursable, de SOI­
XANTE DOLLARS (60,00 $), en s'adressant au Service 
Informatique, 500, rue de la Rivière-aux-Pins, Bou­
cherville, Québec J4B 2Z7, entre 8h30 et 12h00 et 
13h00 et 16h30, à partir de mardi, le 9 MA11989.
La ville de Boucherville ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni la plus haute, ni aucune des soumis­
sions reçues sans encourir aucune obligation, ni au­
cun frais d'aucune sorte envers le ou les soumission­
naires.
DONNÉ À BOUCHERVILLE, ce 
8e jour de mai 1989

RICHARD JUTRAS
GREEFFIER ADJOINT

7481

7482

9157

Ville de Montréal
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

APPELS D’OFFRES
Des soumissions seront reçues, avant l'heure de midi aux dates ci- 
après énoncées, au Bureau du greffier de la Ville de Montréal. 275, 
rue Notre-Dame Est, bureau 15, Montréal H2Y1C6, pour:
SOUMISSIONS) PATE D'OUVERTURE
7480 Reconstruction de trottoirs, là 17 mai 1989

où requis sur différentes rues 
de la Ville de Montréal (Groupe 
22 — Programme d'entretien 
routier '89 / groupe X et rue 
Chabannet)
Reconstruction de trottoirs, là 17 mai 1989 
où requis sur différentes rues 
delà Ville de Montréal 
(Programme d'entretien routier 
'89 - Groupe XI)

Reconstruction de trottoirs, lâ 17 mai 1989
où requis sur différentes rues 
de la Ville de Montréal 
(Programme d'entretien routier 
'89 - Groupe XII)

Centre de tri et d’élimination 17 mai 1989 
des déchets — Route d'accès 
— Renforcement, resurfaçage 
et travaux connexes 
Contrat no 9132

Les personnes intéressées peuvent se procurer, les documents relatifs 
à ces appels d'offres en s'adressant, à compter du B mai 1989, aux 
endroits suivants:

SOUMISSION 7450
Module voirie et circulation, Section éclairage et signalisation, au 700, 
rue Saint-Antoine Est, bureau 2.320, contre un dépôt non 
remboursable de 55,00 S, en argent comptant ou chèque visé à l'ordre 
du Directeur des finances de la Ville de Montréal.

Informations: 872-5779.

SOUMISSION 7469
Module voirie et circulation, Section éclairage et signalisation, au 700, 
rue Saint-Antoine Est, bureau 2.320. contre un dépôt non 
remboursable de 55,00 (, en argent comptant ou chèque visé à l'ordre 
du Directeur des finances de la Ville de Montréal

Informations: 872-5779.

SOUMISSIONS 7477 à 7482
Module voirie et circulation, Division ingénierie municipale, au 700, 
rue St-Antoine Est. bureau 1.440, contre un dépôt non remboursable 
de 35,00 S (soumission simple) ou de 55,00 $ (soumission groupe), en 
argent comptant ou chèque visé à l'ordre du Directeur des finances 
de la Ville de Montréal.

Informations: 872-3280

SOUMISSION 9157
Module génie de l'environnement, Division ingénierie, au 700, rue St- 
Antoine, bureau 2.100, contre un dépôt non remboursable de 50 5, en 
argent comptant ou chèque visé à l'ordre du Directeur des finances 
de la Ville de Montréal.
Informations: 872-3425
Un chèque visé ou un cautionnement devra accompagner les 
soumissions suivantes.

NUMÉRO
7469
7450
9157

MONTANT
25 000,00 $ 
60 000.00S 

180 000,00$
Pour être considérée, toute soumission devra être pré­
sentée sur les formulaires spécialement préparés à cette 
lin dans une enveloppe clairement identifiée fournie par 
la Ville à cet effet.
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement, 
dans le hall d'honneur de l'Hôtel-de-Ville, immédiate­
ment après l'expiration du délai pour leur présentation.
La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions reçues et n'assume 
aucune obligation de quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires.
Hôtel de Ville,
Montréal, le 4 mal 1989

Le greffier de le Ville 
LÉON LABERGE

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
2641-9077 QUÉBEC INC.
Prenez avis que la compagnie/corpo­
ration 2641-9077 QUÉBEC INC. de­
mandera à l'inspacteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre.
Montréal, le 1er mai 1989

Président, 
MICHEL ROUTHIER.

OKSANA ONDINE FAYGEL 
PRENEZ AVIS que OKSANA ONDINE 
FAYGEL domiciliée el résidant au 
4242, rue St-Oomlnique, dans la ville et 
district de Montréal, province de Qué­
bec, s'adressera au Ministre de la Jus­
tice afin d'obtenir un certificat chan­
geant son nom en celui de KSENIA 
ONDINE FEIpEL. Aucune autre per­
sonne qu'elle ne sera affectée par ce 
changement.

GASCO, LINTEAU & GRIGNON 
Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 11-001050-893

COUR SUPÉRIEURE 
(EN MATIÈRE DE FAILLITE)

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE DE: 
151356 CANADA INC., taisant affaires 
saous la raison sociale de LE DEVE­
LOPPEMENT VENTURE CO.,

Débitrice,
ET

COMMISSION DE LA CONSTRUCTION 
DU QUÉBEC.

Requérante
ET

151356 CANADA INC., taisant affaires 
sous la raison sociale de LE DEVE­
LOPPEMENT VENTURE CO„

Intimée.
PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à MONSIEUR SIMON 
TOUNISIDIS, administrateur de la com­
pagnie 151356 CANADA INC., taisant 
affaires sous la raison sociale de LE 
DEVELOPPEMENT VENTURE CO., au­
trefois demeurant et résidant au 850, 
Croissant Savoir à Brossard, de com­
paraître en Cour Supérieure (en ma­
tière de faillite) le 12 juin 1989 en 
chambre 16.12 à 9h30 de l'avant-midi, 
atm de répondre à la requête en vue 
d'une ordonnance de séquestre qui 
sera présentée contre la compagnie 
151356 CANADA INC., faisant affaires 
sous la raison sociale de LE DEVE 
LOPPEMENT VENTURE CO. à celte 
date

MONTRÉAL, ce 4 mai 1989 
REGISTRAIRE DES FAILLITES. 

ME MICHEL MCLAUGHLIN 
MÉNARD. BOUCHER,
3530 ouest, rue Jean-Talon,
Montréal, Québec 
Procureurs de la requérante.

AVIS est par les présentes donné que 
le contrat de venta an date du 17 mars 
1989 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à LES SERVICES DE 
QUALITES M.T.L. INC. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 
17èmejour d'avril 1989, sous le nu­
méro 4141907.

Ce 26ième jour d'avril, f 989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

Avis est par les présenles donné en 
vertu de l'article 1571d du Code civil 
du Bas Canada que le contrat an date 
du 22 mars f 989 par lequel les Tissus 
McIntosh Inc./McIntosh Textiles Inc. a 
cédé et transporté toutes ses créances 
actuelles et futures à Les Services de 
Crédit Accord Inc. a été enregistré au 
Bureau d'Enregistrament de Montréal 
le 6 avril, 1989 sous le numéro 
4138689.

LES SERVICES DE CRÉDIT 
ACCORD INC.

AVIS est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 27 mai 
1988 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables è LES MENUISERIES 
NOUVEAU STYLE INC./NEW STYLE 
WOODWORK INC. a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 
15ième jour de juin 1988, sous le nu­
méro 4034946.

C« Hième jour d'avril, 1989 
LA BANQUE TORONTGOOMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 50ÔO5-0Û251M97

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
ALTA LIMITÉE,

Partie demanderesse
c.

LA PROMENADE DE LA MONTAGNE 
LIMITÉE,

Partie défenderesse 
-et-

JOY GREENE étals,
Mis-eo-cause

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Albert B. Shep­
pard de comparaître au greffe de cette 
situé au 1, rue Notre-Dame est, à 
Montréal, salle 1.100 dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie du brel el de la déclaration 
a été remise au greffe à l'intention de 
Albert B. Sheppard.
Lieu. Montréal 
Date: 2 mai 1989

MICHEL MARTIN, P.a.

Ville de Montréal
BUREAU DU GREFFIER

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est donné que la Ville de Montréal a aliéné, au coure du 
mois d'avril 1989, autrement qu'à l'enchère ou par soumissions publi­
ques, en laveur des organismes ci-après mentionnés, aux prix indi­
qués en regard de leurs noms, les biens immobiliers suivants:
1 ) lots 23-508 à 23-511 du cadastre du Village de Hochelaga, situés du 

côté sud de la rue Lafontaine, entre les rues de Chambiy et Nicolet 
— Coopérative d'habitation En-Trac — $2 ans — rente de 
112 575 $ pour la première année e< rente annuelle de 15 pour iee 
51 autres années:

2) lots 3149 et 3150 du cadastre de la Municipalité de la paroisse de 
Montréal, situés à l'intersection sud-est des rues Wellington et 
Bourgeoys — Habitations communautaire de Verdun — 52 ant — 
rente de 59 4751 pour la première année et rente annuelle de 1 $ 
pour lot 51 autres années.

Hôtel de Ville 
Montréal, le 1er mal 1989

Léon I 
Greffier de la Vide

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 14 h heure locale

CTB.94903.A 
le mardi 23 mai 1989

Postes Duvemay 
et Chénier 

Laval et comté de 
Deux-Montagnes

INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 

ET TRAVAUX CONNEXES 
DE GÉNIE CIVIL 
(ADDITION 1989)

Admissibilité:
ilace d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
40 000 $

Prix du document: 25$

CTL.93041.F 
le mardi 23 mal 1989

FOURNITURE DE 400 
ASSEMBLAGES COMPLETS 

D'ETRIERS

Admissibilité:
Place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission: 
10 000$

Prix du document: 25 $

Les conditions de chacun des appels d'offres sont 
précisées dans un document qui peut être consulté 
ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et 
de 13 h à 16 h à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats et Contrats 
855, rue Ste-Catherlne est 

3®étage
Montréal (Québec)

H2L4P5
Pour renseignements: (514) 289-5903

Le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit 
être payé sous forme de chèque ou de mandat à 
l'ordre a'Hydro-Québec.
La garantie de soumission devra être sous forme de 
chèque visé ou de cautionnement fourni par une 
compagnie d'assurance.
Seules les personnes physiques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement du 
bureau mentionné plus haut sont admises à soumis­
sionner.
L'intéressé à soumissionner doit fournir son numéro 
de téléphone, de télex et/ou de bélino (fax) lors de sq 
demande de document d'appel d'offres
Hydro-Québec se 
soumission.

réserve le droit de rejeter toute

Le chef de service, 
Achats et Contrats 
Jean-Yves Bureau

Un article du quotidien Sovietsky 
Sport, intitulé « Le veau d’or et les 
voleurs de chevaux de Buffalo », rap­
porte les propos d’un responsable de 
la couronne qui affirme que Mogilny 
fait l’objet d’une enquête pour déser­
tion.

« Des procédures ont été enta­
mées au criminel », déclare le co­
lonel Leonid Obyektov, procureur en 
chef de la garnison de Moscou. « Dé­
serté son poste est considéré comme 
un crime sérieux dans tous les 
pays... Si la preuve est faite qu’il est 
en effet coupable, nous allons exiger 
qu’il nous soit rendu. »

Il n’existe cependant aucun pacte 
d’extradition entre les États-Unis et 
l’Union Soviétique, selon un respon­
sable d'ambassade contacté à Mos­
cou.

Sous le couvert de l’anonymat, U a 
précisé : « Les défections ont été 
nombreuses au cours des années et 
des accusations auraient certaine­
ment pu être portées dans plusieurs 
autres cas. Je ne vois pas pourquoi 
celui-ci serait différent. »

Le directeur général des Sabres, 
Gerry Meehan, était présent pour 
empêcher le jeune hockeyeur sovié­
tique (20 ans) de répondre à certai­
nes questions, mais Mogilny n’a pas 
hésité à questionner lui-même les 
autorités de son pays.

« Pourquoi ces gens (les responsa­
bles de la Fédération sportive sovié­
tique) penseraient-ils à ma place ? 
Pourquoi ma carrière relèverait-elle 
de leur choix et non du mien ? » 

Mogilny a fustigé les commentai­
res venant des autorités soviétiques 
voulant qu’il ne soit qu’un « égoïste ».

« J’ai entendu dire qu’on avait 
écrit là-bas que je ne pensais qu’à 
moi-même, a-t-il dit. Mais qui pensait 
à moi quand je jouais en Union sovié­
tique ? Qui pensera à moi là-bas

quand ma carrière sera terminée ? »
Il a déclaré qu’il vivait présente­

ment des « changements impor­
tants» et que ces changements 
« étaient pour le mieux ».

Meehan n’a surtout pas permis à 
Mogilny de révéler les détails et les 
raisons — autres que celles citées — 
qui l’avaient poussé à quitter l’URSS. 
Mogilny a cependant nié que sa liai­
son avec une étudiante américaine 
rencontrée en Alaska aux champion­
nats mondiaux juniors l’hiver der­
nier avait joué un rôle dans sa déci­
sion.

« Ça n’a rien à voir avec ma déci­
sion, a-t-il tranché. Ce n’est qu’une 
amie, une connaissance.»

L’ailier droit a affirmé ne pas 
avoir eu vent du fait que sa mère au­
rait été « très choquée » par sa déci­
sion de quitter l’URSS, mais il a 
ajouté : « Je suis un grand garçon 
maintenant et je prends mes propres 
décisions ».

Il a précisé que l’idée de quitter 
l’URSS lui était venue il y a peut-être 
un an. « Mais ce n’était pas possible 
dans l’immédiat. C’est très difficile 
de poser un geste comme celui-là. Je 
me suis battu avec l’idée pendant un 
certain temps. »

Il a également déclaré que son piè­
tre rendement aux récents cham­
pionnats du monde à Stockholm était 
directement lié à l’angoisse entou­
rant son éventuelle défection.

Les Soviétiques ont remporté la 
médaille d’or, mais Mogilny, pour­
tant reconnu pour ses talents offen­
sifs, n’a amassé que trois passes en 
10 rencontres. Après le tournoi, par 
le biais d’un intermédiaire qui reste 
inconnu, il aurait contacté l’organi­
sation des Sabres pour faire part de 
son désir de venir jouer aux États- 
Unis.

O’NEILL BLANCHIT PEPLINSKI

Mike Keenan 
prépare la guerre
CHICAGO (AP) — Si les joueurs des 
Blackhawks de Chicago sont aussi 
furieux que leur entraîneur Mike 
Keenan, on peut prévoir une bagarre 
générale ce soir contre les Flames 
de Calgary lors du quatrième match 
de la finale de la conférence Camp­
bell.

Keenan était rouge de colère, sa­
medi, après que les Flames eurent 
vaincu les Blackhawks 5-2 et pris une 
avance de 2-1 dans cette série quatre 
de sept.

« Nous serons prêts pour le qua­
trième match», a promis Keenan.

Plusieurs bagarres ont éclaté 
quand le match a pris fin et l’arbitre 
Bill McCreary a distribué 110 mi­
nutes de pénalités.

Jim Peplinski, des Flames, et 
Dave Manson, des Blackhawks, ont 
écopé de pénalités d’inconduite et 
Peplinski a également reçu une pu­
nition pour avoir été l’instigateur.

Ce genre de pénalité peut mener à 
une suspension de 10 matches mais 
le directeur-général des Flames, 
Cliff Fletcher, ne croit pas que le rè­
glement s’applique dans cette situa­
tion.

Peplinski a été attaqué par deux 
partisans quand il a quitte la pati­
noire après une bagarre qui a duré 10 
minutes à la fin de la troisième par­
tie de la finale de la conférence 
Campbell, samedi.

Le capitaine n’a pas réagi quand il 
a reçu la bière à la tête mais il en 
était autrement, hier après-midi, 
quand il a appris durant la pratique 
de son équipe qu’il était passible 
d’une suspension de 10 rencontres

parce qu’il était l’instigateur de la 
bagarre.

Mais la suspension n’est pas sur­
venue puisque O’Neill, après avoir vi­
sionné les événements disgracieux, a 
conclu que le défenseur des Hawks, 
Dave Manson, était également res­
ponsable. Peplinski ne sera donc pas 
suspendu.

Keenan a dit qu’il ne savait rien du 
règlement, mais il a indiqué que les 
Flames étaient responsables des ba­
garres.

« Tirez vos conclusions », a dit 
Keenan en faisant référence aux 
combats qui ont opposé Peplinski, 
Joel Otto et Brad McCrimmon, des 
Flames, à Manson, Denis Savard, 
Steve Larmer, Dirk Graham et Bob 
Murray, des Blackhawks.

« Nous avions le dernier change­
ment de ligne et nous avons envoyé 
le trio de Savard, a ajouté Keenan. 
Avec qui Savard s’est-il retrouvé ? 
Qui a commencé le combat ? »

La ligne de Savard a évolué contre 
celle de Doug Gilmour pour la ma­
jeure partie de l’affrontement mais 
l’entraîneur des Flames, Terry 
Crisp, a répliqué avec le trio d’Otto. 
Savard, qui mesure cinq pieds 10 
pouces à 170 livres, s’est retrouvé 
avec Otto dont les 220 livres reposent 
sur une stature de six pieds quatre 
pouces.

Keenan était également en furie 
en raison de la blessure subie par 
Wayne Presley quand ce dernier a 
été mis en échec par Al Maclnnis 
lors d’une supériorité numérique en 
deuxième période.

EN BREF...
Longueur: 8.55 mètres pour Larry Myricks
MODESTO, Calif, f AFP) — L’Américain Larry Myricks s’est distingué 
samedi lors de la reunion d’athlétisme de Modesto en remportant le concours 
de saut en longueur avec un bond de 8.55 mètres. Malgré ses 33 ans, Myricks 
espère que cette performance — la meilleure de l’année — va le conduire vers 
le record du monde de l’Américain Bob Beamon (8.90 m en 1968 à Mexico). En 
sprint, l’Américain Greg Moses réussissait 10.10 secondes sur 100 m, mais 
avec un vent trop favorable. Le mille offrait une lutte serrée entre 
l’Américain Doug Padilla et le Kényan Julius Kariuki.

Ballesteros enlève le match play européen
CHEPSTOW, Pays de Galles (AFP) — L’Espagnol Severiano Ballesteros, 
numéro un mondial, s’est montré impressionnant tout au long du quatrième 
Grand Prix d’Europe de match-play de golf, comptant pour le circuit 
européen masculin et doté d’un enjeu d’environ $ 600,000, survolant la finale 
hier sur le parcours de Saint-Pierre à Chepstow. Vainqueur de l’omnium de 
Madrid il y a deux semaines, Ballesteros, auteur hier d’un départ en flèche, a 
surclassé l’Anglais Denis Dumian, battu 4 et 3, pour succéder au palmarès à 
l’Allemand de l’Ouest Bernhard Langer. En demi-finales, l’Espagnol avait 
encore plus facilement disposé de l’Australien Mike Harwood 6 et 5.

Sunday Silence gagne le Derby du Kentucky
LOUISVILLE, Kentucky (AP) — Sunday Silence a pris les devants dans le 
dernier droit et il a résisté au retour du favori Easy Goer pour remporter le 
Derby du Kentucky, à Churchill Downs. Cette victoire est la deuxième en 
trois ans pour Charlie Whittingham, l’entraîneur de 76 ans. Ce fut le derby 
disputé sous la température la plus froide en 72 ans d’histoire. Le mercure 
indiquait 6° Celsius quelques instants avant que les 14 chevaux de trois ans ne 
prennent le départ Le jockey Pat Valenzuela, remportant son premier derby, 
a fait franchir la distance d’un mille et quart à Sunday Silence en deux 
minutes cinq secondes, précédant Easy Goer par deux longueurs et demi.

Gaston Gingras en Suisse ?
ST. LOUIS (AP) — L’ex-défenseur du Canadien Gaston Gingras, dont le nom 
a été soumis au ballotage la semaine dernière, poursuivra de toute évidence 
sa carrière en Suisse la saison prochaine après avoir obtenu sa libération des 
Blues de St. Louis. Gingras, âgé de 30 ans, a marqué trois buts et obtenu 10 
passes en 52 matches la saison dernière avec les Blues, n avait amassé sept 
buts et 22 mentions d’aide avec les Blues en 1987-88 après avoir été obtenu du 
Canadien via une transactions. Gingras a expliqué qu’il n’était pas fait pour 
pratiquer le style de la section Norris.
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BRAVES 7, EXPOS 1 SELON BUCK RODGERS

Encore victimes d’une grosse manche
tel Lajeunesse
de la Presse Canadienne

ATLANTA — Quand ce n’est pas l’at­
taque qui était en panne, ce sont les 
lanceurs qui connaissent des jour­
nées atroces. Hier, à Atlanta, les Ex­
pos ont combiné les deux avec le ré­
sultat qu'ils ont subi une défaite de 
7-1 face aux Braves.

C’était la troisième défaite d’af­
filée des Expos au Fulton County 
Stadium. La dernière fois que les 
Braves avaient balayé les honneurs 
d’une série de trois matches face aux 
Montréalais remonte à juin 1976.

Les frappeurs des Expos ont été li­
mités à trois maigres coups s&rs par 
le droitier Pete Smith, qui a rem­
porté sa première victoire en cinq 
décisions après avoir blanchi l’adver­
saire pendant sept manches. Smith a 
aidé sa propre cause avec un triple 
de trois points dans une poussée de 
six points en troisième manche con­
tre le chancelant gaucher Randy 
Johnson, qui a subi un quatrième re­
vers en autant de décisions.

Le seul point des Expos a été le ré­
sultat de deux doubles d’affilée de 
Hubie Brooks et Tim Wallach en hui­
tième contre le releveur Jim Boever.

Les Expos, qui n’avaient remporté 
qu’une seule victoire en six matches 
lors de leur dernier voyage, ont une 
fiche peu enviable de 3-12 à l’étran­
ger. Ils se retrouvent sous la barre 
des .500 avec un dossier global de 15- 
16.

Il va falloir que les lanceurs des 
Expos commencent à trouver des 
moyens pour éviter ce qu’on appelle 
en termes de baseball « la grosse 
manche >.

Johnson, comme Joe Hesketh, 
comme Andy McGaffigan, comme 
Pascual Perez récemment, a été vic­
time de cette grosse manche qui a 
sorti les siens du match.

Après n’avoir accordé qu’un sim­
ple et un but sur balles au cours des 
deux premières manches, le ciel lui 
est tombé sur la tête en troisième. Il 
a d'abord accordé des buts sur balles 
à Ron Gant et Lonnie Smith. Il a en­
suite commis une erreur de débutant 
quand Jeff Blauser a déposé l’a­
morti. Il a tenté de retirer Gant au 
troisième plutôt que de lancer au

{iremier. Gant a devancé facilement 
e relais.

Avec les buts remplis, Andre Tho­
mas, qui avait produit cinq points la 
veille, a claqué un simple au centre

Eour pousser deux coureurs au mar­
re. Un simple de Geronimo Berroa 

a produit un troisième point. Après 
deux retraits, Johnson a commis un 
mauvais lancer pour permettre à 
Berroa de filer au deuxième. On a 
alors donné un but sur balles inten­
tionnel au receveur Bruce Benedict 
pour remplir les buts.

Et quand ça va mal pour une 
équipe, ces choses-là semblent vou­
loir se produire. Le lanceur Pete 
Smith s’est en effet présenté à la pla­
que et a vidé les sentiers avec un tri­
ple de trois points au centre. Otis Ni­

xon a touché à la balle après une lon­
gue course, mais n’a pu la conserver 
dans son gant.

En quatre manches de travail, 
Johnson a donné quatre coups sûrs, 
six buts sur balles et exécuté deux 
mauvais lancers.

En fin de huitième contre le rele­
veur Tim Burke, les Braves ont 
ajouté un septième point. Après un 
but sur balles à Gerald Perry et son 
retrait facultatif quand Gant y est 
allé d’un roulant à l’avant-champ, 
Lonnie Smith, qui s’est encore rendu 
sur les sentiers quatre fois, a claqué 
un double dans la droite. Gant a filé 
au marbre quand Blauser a suivi 
avec un ballon-sacrifice dans la 
droite.
■ Andres Galarraga est entré en col­
lision violemment avec Jeff Tread­
way lors de la cinquième manche du 
match de samedi quand le « Gros 
Chat » tentait de se rendre au deu­
xième sac et que Treadway essayait 
de capter un roulant frappé par Hu­
bie Brooks. Le choc a été violent et 
les deux joueurs sont restés étendus 
de longs moments sur le terrain. Ni 
l’un ni l’autre n’était de l’alignement 
partant hier. Galarraga a été blessé 
au menton et au genou droit et il de­
vrait manquer quelques matches. On 
lui a même mis un épais bandage au 
genou. C’est Mike Aldrete qui évo­
luait au premier sac hier. « Je cou­
rais de toutes mes forces vers le deu­
xième et je ne l’ai jamais vu venir, a 
dit Galarraga. J’ai eu très mal au 
menton sur le coup, mais je ne pen­

sais pas être blessé au genou. Ce ma­
tin à mon réveil, la douleur était 
atroce. Ça fait encore mal et j'ai 
peine à plier le genou. » Son cas sera 
réévalue au jour le jour.
■ Tim Raines semblait tout à fait re­
mis de sa blessure au pied gauche et 
il était de l’alignement partant.

IX PO S 1 , BRAVES 7
pbpapp pbpcspf»

ONixon cc 5 O O O Gont 3b 4 2 0 0
Aldrete 1b 3 O O 0 LSmith cg 2 1 1 O
Raine» cg 3 0 O O Blouser 2b 3 1 O 1
Brooks cd 4 1 1 0 DMrphycc 3 O 1 O
Walloch 3b 4 0 1 1 Thomas oc 4 1 1 2
Foley 2b 4 0 O 0 Berroa cd 4 1 2 1
Frtzgrld r 3 0 2 O Boever 1 O OOO
Owen oc 2 0 0 O Rusiell 1b 4 0 1 0
RJohnsn 1 1 0 0 O Benedict r 3 1 0 O
WJhnsn h 1 0 0 O PSmith 1 2 O t 3
McGfgn 1 0 O 0 O GPerry 1b O OOO
DMrtnz f» 1 O 1 O
Hesketh 1 O O 0 O
Burke 1 0 0 0 0
Hudler fs 1 0 1 O
Totaux 32 1 6 t Totaux 29 7 7 7
Montréal 000 000 010—1
Atlanta 006 000 01X—7

E—Walloch 2. ISB—Montréal 9. AKonto 8. 28-
—Brook», Fitzgerald, Wallach, LSmith. 38—PS- 
mith. BV—Gant (4). S— Blouter, PSmith. B5- 
—Blâmer.

Ml CS P PM U RB

RJohnson IP, 0-4 4
McGffgon 2
Hesketh 1
Burke I

4 6 6 6 4 
2 0 0 0 2 
0 0 0 0 0 
11110

PSmith LG, 1-4 7 3
Boever 2 3

Ml — RJohnson 2.
D —2 h 42. A — 14,278.

0 0 S 8
110 1

Pascual Perez veut 
en faire beaucoup trop
Michel Lajeunesse

■ ■ -■ ■ de la Presse Canadienne

ATLANTA — De l’avis des dirigeants des Expos, Pascual Perez se 
met beaucoup trop de pression sur les épaules et c’est là une des rai­
sons pour lesquelles il a connu quelques mauvais départs depuis un 
certain temps.

« Personnellement, je pense que Perez a tenté d’en faire trop, a dit 
Buck Rodgers, en parlant de sa dernière sortie. C’est difficile pour lui 
de lancer dans cette ville. Il a déjà joué à Atlanta et c’est ici que ses 
problèmes ont commencé. Les amateurs le lui rappellent tout le 
temps. C’est un peu la même chose pour tous les lanceurs. Kevin Gross 
a eu les mêmes problèmes quand il s’est présenté au monticule à Phi­
ladelphie. »

Comme tous les membres de la direction, Rodgers espère que Perez 
pourra s'en sortir rapidement.

« Pascual a tenté de faire taire la foule, il a été influencé par les 
amateurs. Mais je suis persuadé qu’on verra un tout autre lanceur à 
son prochain départ. »

Après le match de samedi, Perez a blâmé un peu tout le monde pour 
sa mauvaise sortie au cours de laquelle il a donné 11 coups sûrs et huit 
points en trois manches de travail.

Il a même pointé du doigt Eddie Heath, qui est responsable du pro­
gramme d’aide aux employés des Expos et qui, pour la première fois, a 
fait le voyage avec l’équipe. Perez pensait qu’il était là pour l’espion­
ner.

« Sa présence ici n'a rien à voir en particulier avec Pascual Perez, a 
dit le directeur général David Dombrowski. Il est ici pour une réunion 
avec tous les joueurs. C’était prévu depuis longtemps. Il dirige ces réu­
nions de groupe également à Montréal et cela fait partie des services 
que nous offrons à nos employés. »

Perez devait suivre un programme de réhabilitation l’an dernier 
également. Il a toujours été suivi depuis quelques années et selon 
Dombrowski, le programme de cette année n’est pas tellement diffé­
rent de celui de l’an dernier.

AVANT LE MATCH D’HIER SOIR

Secord n’a
çois Lemenu
de la Presse Canadienne

PHILADELPHIE (PC) - Al Se­
cord termine sa lie saison dans la 
Ligue nationale. Durant cette pé­
riode, il a atteint la ronde des 
demi-finales à six reprises. Mais 
cette année, il croit pouvoir fran­
chir une étape de plus et parti­
ciper à sa première finale de la 
coupe Stanley.

« J’ai été assez chanceux de 
faire partie d’aussi bonnes équi­
pes », disait hier le vétéran ailier 
gauche des Flyers de Philadelphie 
qui a aussi porté les couleurs des 
Bruins de Boston, des Blackhawks 
de Chicago et des Maple Leafs de 
Toronto. « Mais cette fois, j’ai le 
sentiment que je vais me rendre 
jusqu’à la finale même si le Ca­
nadien représente un gros obsta­
cle. »

Secord, l’un des rares joueurs à

pas dit son dernier mot
jouer sans casque protecteur et 
l’un des trois joueurs dans l’his­
toire de la Ligue nationale à avoir 
accumulé au moins 30 buts et 300 
minutes de pénalités au cours 
d’une même saison, explique qu’il 
a retrouvé à Philadelphie l’atmos­
phère qui règne généralement 
chez les équipes championnes, n a 
lui-même vécu une première ex­
périence auprès d’une bonne 
équipe lorsque les Bruins l’ont ré­
clamé en première ronde au re­
pêchage de 1978.

« Les Flyers ont une bonne or­
ganisation. Ils recherchent cer­
tains types de joueurs qui se com­
plètent bien et qui donnent à l’é­
quipe beaucoup de caractère, dit- 
il Depuis qu’ils ont remporté leurs 
deux coupes Stanley —1974 et 1975 
—, les Flyers savent exactement 
le genre de joueurs qu’il leur faut 
pour gagner.»

Secord se dit très heureux à 
Philadelphie où il se sent apprécié 
malgré sa maigre production of­

fensive, lui qui est toujours à la re­
cherche de son premier but en sé­
ries. On se souviendra que Secord 
a déjà enregistré 54 buts alors 
qu’il évoluait à Chicago (1982-83). 
Mais cet athlète, qui fait plus de 
six pieds, compense par son ar­
deur au jeu qui est somme toute la 
marque de commerce des Flyers.

Aussi croit-il les Flyers capa­
bles d’éliminer le Canadien.

« On peut vaincre le Canadien 
en travaillant encore plus fort, 
avance-t-il. Avec le travail et un 
peu de chance, je suis convaincu 
que l’on peut sortir vainqueur. »

Secord, qui est âgé de 31 ans, 
n’en a plus pour bien longtemps 
encore dans la Ligue nationale. 
Peut-être est-ce même sa der­
nière chance de tremper ses lè­
vres dans la coupe Stanley. C’est 
sans doute pourquoi il parlait avec 
autant d’optimisme et de déter­
mination quelques heures avant le 
quatrième match de la série.

TOURNOI BYRON NELSON

Mudd gagne en prolongation
DALLAS (AP) — Jodie Mudd a calé 
un birdie de 12 pieds au premier trou 
éliminatoire pour devancer Larry 
Nelson et remporter le tournoi de 
golf Byron Nelson, hier, à Dallas.

Pour Mudd, il s’agissait seulement 
d’une deuxième victoire en huit ans 
sur le circuit de la PG A. Il a touché 
une bourse princière de $ 180,000, la 
plus importante de sa carrière.

Mudd et Nelson, qui a touché 
$ 108,000, ont bouclé les quatre rondes 
réglementaires en 265,15 coups sous 
la normale.

Nelson, 41 ans, deux fois vainqueur 
sur le circuit, dont une conquête du 
US Open, a connu une ronde finale de 
67, tandis que Mudd comblait un 
écart de trois coups sur les sept der­
niers trous pour terminer en 65 et 
forcer la prolongation.

Parti bien avant Nelson, Mudd at­
tendait patiemment sur les lignes de 
côté quand Nelson a confirmé l’éga­
lité en réusissant la normale au 18e 
trou.

En prolongation, Mudd a déposé 
son coup de départ dans l’allée ; Nel­
son, qui avait éprouvé des difficultés

sur le dernier neuf, a déposé le sien 
dans l’herbe haute.

Le second coup de Mudd est 
tombé tout près du vert ; celui de 
Nelson, qui a joué de prudence, est 
tombé à 115 verges de la coupe.

Sur son coup d’approche Nelson 
s’est retrouvé à 30 pieds du drapeau ; 
plus précis, Mudd s’est réservé un 
roule de quatre pieds qu’il a réussi 
pour un birdie tandis que Nelson se 
contentait de la normale après deux 
roulés.

Nelson s’était retrouvé seul en tête 
après un birdie au cinquième trou et 
au tournant, il semblait destiné à 
connaître une excellente journée. 
Mais son jeu plus erratique sur le 
deuxième neuf l’a empêché de se 
sauver avec la victoire.

Mudd, pour sa part, a profité d’un 
bogey de son rival au 13e et de deux 
birdies consécutifs aux 15e et 16e 
trous pour se hisser à égalité en tête.

Mark O’Meara, vainqueur à Peb­
ble Beach plus tôt cette année, a ter­
miné à 266, un seul coup derrière les 
meneurs. Loren Roberts a suivi à 
267.

Dan Halldorson, de Brandon au 
Manitoba, a présenté un cumulatif 
de 273 et il a mérité une bourse de 
$7,914.

À Chesapeake, en Virginie, la 
championne en titre, Juli Inkster, a 
ramené une carte de 69, trois sous la 
normale, et elle a remporté le tour­
noi de golf de Chesapeake de la 
LPGA par une marge de cinq coups, 
hier.

Inkster, qui a gagné son deuxième 
tournoi de la campagne et son 13e en 
carrière, a présenté un pointage cu­
mulatif de 210, six sous le par, pour 
mériter le premier prix de $45,000.

Beth Daniel et la Suédoise Lise- 
lotte Neumann, qui ont toutes les 
deux joué 74, ont terminé à égalité en 
deuxième position avec un fiche de 
215, un sous la normale.

A 216, on retrouve Amy Benz (68), 
Debbie Massey (70), Jane Geddes 
(71), Jan Stephenson (72) et Cindy 
Figg-Currier (76).

Les golfeuses ont complété, hier 
matin, la deuxième ronde qui avait 
été interrompue la veille en raison 
d’un orage.

FOREST HILLS

Finale Lendl-Yzaga
FOREST HILLS, N. Y. (AFP) - Le 
Tchécoslovaque Ivan Lendl, tête de 
série numéro 1, a facilement battu 
l’Américain André Agassi (no 3) en 
deux sets de 6-2 et 6-3, hier, en demi- 
finale du Tournoi des champions de 
Forest Hills (New York), comptant 
pour le Nabisco Grand Prix et doté 
d’une bourse globale de $602,500.

Supérieur dans tous les domaines 
du jeu, Lendl a largement dominé le 
champion sortant de ce tournoi. Im­
peccable au service, il a réussi neuf 
aces contre un seulement à l’Améri­
cain. Attaquant continuellement du 
fond de court, il a signé de nombreux 
points grâce à ses puissants coups 
droits et autres revers bien ajustés.

En fait, Lendl a réussi à ravir par 
six fois l’engagement d’Agassi (trois 
dans chaque set) avec une dérisoire 
facilité. L’Américain ne parvenait 
pour sa part qu’à prendre un seul 
service de son adversaire, dans le si­
xième jeu de la deuxième manche.

Lendl, qui a déjà remporté deux 
fois ce tourhoi (en 1982 et en 1985), 
n’a pas encore perdu un set dans 
cette épreuve. Il a signé sa qua­
trième victoire contre Agassi en au­
tant de matches.

Le déroulement de l’épreuve

ayant été perturbé par la pluie, la fi­
nale aura lieu aujourd’hui. Lendl par­
tira grand favori devant le jeune Pé­
ruvien Jaime Yzaga, devant qui son 
palmarès est de cinq victoires a zéro.

Domination de Chesnokov
À Munich, le Soviétique Andrei 

Chesnokov a remporté le tournoi de 
tennis de Munich, hier, en battant en 
finale le Tchécoslovaque Martin 
Strelba en trois sets, 5-7, 7-6, 6-2.

Chesnokov,"qui a remporté le tour­
noi de Nice il y a deux semaines, a 
mis deux heures et 43 minutes pour 
vaincre son adversaire, qui avait éli­
miné Stefan Edberg en demi-finale 
samedi.

Graf par forfait
À Hambourg, l’Allemande de 

l’ouest Steffi Graf a remporté la fi­
nale du tournoi de Hambourg sans le 
moindre effort, hier. Son adversaire, 
la Tchécoslovaque Jana Novotna, a 
déclaré forfait a cause d’une bles­
sure à la cheville.

La meilleure joueuse mondiale a 
gagné ce tournoi en ne disputant que 
trois matches. Elle a été exemptée 
du premier tour, et son adversaire du 
second tour a également déclaré for­
fait pour cause de maladie.

RECORD DU 
RELAIS 4 X 200 m

Lewis
échoue
POINTE-À-PITRE (AFP) - 
L’Américain Cari Lewis et son 
équipe du Santa Monica TC 
ont échoué hier à Pointe-à-Pi- 
tre dans leur tentative d’éta­
blir un nouveau record du 
monde du relais 4 x 200 m lors 
des 12e Jeux de la Guadeloupe.

Joe Deloach, Heard Floy, 
Bryan Cooper et Carl Lewis 
n’ont réalisé que 1 min 25.89 
sec, après avoir raté le pas­
sage du troisième relais, et ont 
meme été devancés par l’é­
quipe de la Guadeloupe qui l’a 
emporté en 1:25.54.

Le record du monde est dé­
tenu par l’université de Cali­
fornie du Sud en 1:20.26 depuis 
le 27 mai 1978 à Tampa, en Flo­
ride.

Par ailleurs, la Française 
Marie-Josée Perec a battu son 
propre record du 400 m en 51.07 
secondes, disputés au stade 
des abymes.

GRAND PRIX DE MONACO

Senna réussit un sans-faute
^Ülce Burchkalter

de l'Agence France-Presse

MONACO — Cette fois Ayrton Senna 
n’a pas failli. Pas la moindre erreur, 
pas la moindre hésitation dans le tra­
fic dense. Le Brésilien s’est imposé 
en maître dans le Grand Prix de Mo­
naco de Formule 1, hier en Princi­
pauté.

L’année dernière, « Magic », em­
porté par sa fougue, avait gâché une 
domination écrasante par une faute 
au virage du Portier. Sa McLaren 
dans le rail, il avait abandonné la vic­
toire à son coéquipier Alain Prost. 
«Je n’ai pas oublié », reconnaissait 
Senna. Fort de cette expérience, il 
n’a pas relâché son attention. Hier à 
Monaco, le Brésilien a réussi un 
« sans-faute » tout au long de la 
course. Démontrant une nouvelle 
fois un art consommé du dépasse­
ment pour se dégager d’un peloton 
compact, Senna a même utilisé le 
trafic pour distancer ses adversai­
res, et notamment Prost. « Magic » 
s’est montré le plus fort dans ce com­
bat dans les rues de Monaco.

« Tous les espoirs étaient permis, 
expliquait Prost. Mais dès que je me 
suis trouvé englué dans le trafic, la 
partie était perdue. Dix secondes 
avec Amoux, une trentaine avec l’ac­
crochage entre de Cesaris et Pi­
quet ... Après, il n’y avait plus rien à 
espérer.

Le trafic. Voilà bien la clé du 
Grand Prix monégasque, hier. Jus- 
qu’au 15e des 77 tours, la course avait 
été incertaine. Chacun croyait en­
core que la bataille serait plus indé­
cise que prévue. Mais des ce 15e 
tour, les attardés se retrouvaient sur 
le chemin des voitures de tête. Dès 
lors, Senna rencontrait les circons­
tances rêvées pour prendre le large. 
Pour assurer définitivement sa vic­
toire.

Le Grand Prix prenait la tournure 
redoutée. Les Marlboro McLaren 
Honda et Senna redevenaient intou­
chables.

« Je me trouvais au bon endroit au 
bon moment pour effectuer mes dé­
passements », disait simplement 
Senna. Facile. La partie était d’au­
tant plus aisée que les Williams-Re­
nault jouaient de malchance. C’était 
l’Italien Riccardo Patrese d’abord 
qui restait sur la grille de départ. 
Puis le Belge Thierry Boutsen devait 
s’arrêter au stand pour changer d’ai­
leron arrière. Un handicap insur­
montable. Quant au Britannique Ni­
gel Mansell (Ferrari), le trafic d’a­
bord, une boîte de vitesses bloquée 
ensuite, ruinaient ses espoirs.

Prost qui assure sa deuxième 
place, Senna qui caracole en tête...

« J’ai quand même connu des pro­
blèmes avec mes première et deu­
xième vitesses, avouait le Brésilien, 
mais je sollicitais très fort ma voi­
ture afin que Prost ne s’aperçoive de 
rien. »

HOCKEY
Séries éliminatoires

(Séries quatro-de-sept) 
Lundi

Philadelphie 3. Montréal 1 
Mardi

Calgary 3, Chicago 0
Mercredi

Montréal 3, Philadelphie 0 
Jeudi

Chicago 4, Calgary 2
Vendredi

Montréal 5, Philadelphie 1 
(Le Canadien mène 2-1)

Samedi
Calgary 5, Chicago 2 

(les Flames mènent 2-1)
Hier

Montréal à Philadelphie 
Ce soir

Calgary à Chicago
Demain

Philadelphie à Montréal
Mercredi

Chicago à Calgary

PHOTO AP
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Le Brésilien Ayrton Senna n'a pris beaucoup de temps à creuser l’écart 
le séparant de son compatriote d'écurie, le Français Alain Prost.

BASEBALL
Ligue nationale

Vendredi
Philadelphie 7, Cincinnati 0 

Atlanta 6, Montréal 1 
Chicago 4, Los Angeles 2 
Pittsburgh 4, San Diego 2 
St. Louis 3, S.Francisco 1 

Houston à New York 
(remis, pluie) 

Samedi
Atlanta 13, Montréal 3 
New York 2, Houston 1 

S. Francisco 9, St. Louis 0 
Cincinnati 7. Phil'phie 4 
L. Angeles 3, Chicago 0 

San Diego 4, Pittsburgh 2 
Hier

Houston 5, New York 0 
Atlanta 7, Montréal 1 

Phil’phie 5, Cincinnati 0 
Chicago 4, L. Angeles 2 

San Diego 3, Pittsburgh 1

Les frappeurs
Les frappeurs

P*1 et PP iX moy.
Aldrete......... 25 3 1 0 120
Brooks......... 114 31 13 4 272
Fi'gerald 42 8 4 2 .190
Foley............ 81 15 10 2 185
Galarraga... 113 29 26 6 257
Garcia......... 62 15 6 0 242
Hudler......... 14 5 0 0 357
Johnson 20 6 5 0 300
Martinez 58 14 3 0 .246
Nixon........... 68 16 8 0 235
Owen........... 85 21 13 2 247
Rames......... 103 28 19 0 272
San'venia 78 22 9 2 282
Wallach....... 105 32 11 2 305
Buts volés: Nixon 11 ; Galar-
raga, Hudler Martinez, Rai­
nes 4; Garcia, Wallach 3; 
Brooks 2; Fitzgerald, Foley, 
Owen, Santovenia 1.

Les lanceurs
9-P ml pm rab mpm

Burke......... 3-1 17.2 10 12 509
Gross......... 3-2 38.0 17 31 402
Harris........ 1-1 200 11 11 4,95
Hesketh..... 3-1 150 16 8 9.60
Holman...... 1-0 192 9 15 4.12
Johnson... 0-4 29.2 22 26 667
Martinez... 1-1 41.2 16 16 348
McGaffigan 1-1 19.1 9 9 4.19
Perez......... 0-3 401 27 31 6.02
B Smith...... 2-1 302 9 15 264
Victoires préservées: Burke 
6; Hesketh, McGaffigan 1.

S.Francisco 5, St. Louis 1
Aujourd'hui

New York, Ojeda (1-3) à 
Cincinnati, Rijo (2-0), 
19 h 35

Montréal, K. Gross (3-2) 
à Houston, Knepper 
(1-4), 20 h 35

Ligue américaine
Vendredi

Oakland 5, Detroit 3 
Californie 5, Toronto 3 

Minnesota 3, Cleveland 2 
Boston 7, Texas 6 

New York 7, Chicago 5 
K. City 5, Milwaukee 4 

Seattle à Baltimore 
(remis, pluie) 

Samedi
Boston 7, Texas 0 

Detroit 6, Oakland 3 
New York 5, Chicago 2 
Californie 5, Toronto 4 
Milwaukee 1. K. City 0 
Seattle 2, Baltimore 1 

Minnesota à Cleveland, 
remis, pluie

Hier
Boston 9, Texas 5 

Oakland 5, Detroit 4
Cle’land 5-12, Min’sota4-1 

Milwaukee 8, K. City 2 
Chicago 6, New York 2 
Seattle 5, Baltimore 3 
Californie à Toronto, 

remis, pluie
Aujourd'hui

Texas, K. Brown (3-1) à 
New York, Hawkins (3- 
2), 19 h 30

Oakland, Moore (3-2) à 
Baltimore, Milacki (1- 
2), 19 h 35

Minnesota, Rawley (1-4) à 
Boston, Boddicker (2- 
2), 19 h 35

Californie, Blyleven (3-1) 
à Detroit, Alexander 
(3-2), 19 h 35

Seattle, Dunne (1-1) à To­
ronto, Flanagan (2-1), 
19 h 35

Chicago, Hillegas (0-4) à 
Milwaukee, Wegman 
(2-3), 20 h 30

LIGUE NATIONALE
Section Est

g P moy. dlff.
NEW YORK........... 16 12 .571 —
CHICAGO.............. ......... 17 13 .567 —
ST LOUIS............. ......... 16 13 .552 ’/z
MONTRÉAL.......... ......... 15 16 .484 2 y»
PHILADELPHIE.... ........ 13 16 .448 3 '/z
PITTSBURGH...... ........ 12 19 .387 5'/z

CINCINNATI..........
Section Ouest

......... 16 13 .552 __
SAN FRANCISCO. ........ 16 15 .516 1
SAN DIEGO........... ........ 17 16 .515 1
LOS ANGELES.... ......... 15 16 .484 2
ATLANTA ........ 15 17 .469 2'A
HOUSTON............. ........ 14 16 .467 2'A

LIGUE AMÉRICAINE

BOSTON...............
Section Est

........ 16 13 .552
CLEVELAND........ ......... 15 14 .517 1
NEW YORK.......... ......... 15 15 .500 1 '/z
MILWAUKEE........ ......... 14 15 .483 2
BALTIMORE........ ......... 13 16 .448 3
TORONTO............ ......... 10 20 .333 6V4
DETROIT............... ......... 9 19 .321 6'/z

OAKLAND.............
Section Ouest

......... 21 10 .677 _
CALIFORNIE........ ......... 19 11 .633 1 Y,
TEXAS................... ......... 18 11 .621 2
KANSAS CITY...... ......... 18 12 .600 2'A
SEATTLE.............. ......... 17 15 .531 4 'A
CHICAGO.............. ......... 12 19 .387 9
MINNESOTA......... ......... 11 18 .379 9

\
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L’étrange affaire du B APE
La pollution n ’a pas de langue, même au Québec

LE RÈGLEMENT de comptes auquel vient 
de donner lieu l’enquête du BAPE sur la 
gestion des déchets toxiques ne manque pas 
d’étonner. D’aucuns se demandent si Mme Lise 

Bacon, en rabrouant son prédécesseur à l’Envi­
ronnement, puis en répudiant le président du 
BAPE, n’a pas aussi répliqué aux difficultés qu’on 
lui a faites dans le dossier de la langue. En tout 
cas, avec leur défense de M. Victor Goldbloom, 
les députés « anglophones » French, Lincoln, Marx 
et Thuringer n’ont pas dissipé cette impression.

Il y a lieu de revenir aux enjeux réels.
Certes, que la crise entre le gouvernement 

libéral et la communauté anglo-québécoise tende 
les rapports au sein du caucus ministériel, et que 
certains autres dossiers en pâtissent, il ne faut 
guère s’en surprendre. Mais le problème de 
l’environnement est déjà assez compliqué sans 
qu’on en fasse l’objet d’un litige avec l’une ou 
l’autre de nos minorités (encore moins avec la 
« communauté juive », comme le suggère une 
chronique publiée avant-hier dans The Gazette).

La langue, dans l’état actuel de la science, n’a 
pas grand chose à voir avec l’écologie ! Par con­
tre, la priorité « économique » du gouvernement 
n’a pas été étrangère à la faiblesse du ministère 
de l’Environnement sous M. Lincoln (il a subven­
tionné secrètement un des plus gros pollueurs du 
Québec) ou aux hésitations du Bureau des audien­
ces publiques sous M. Goldbloom.

De plus, depuis les enquêtes qui ont contribué à 
sa défaite de 1976, M. Robert Bourassa a une peur 
bleue de ces « commissions ». D’où sans doute son 
manque d’enthousiasme pour l’enquête réclamée 
à Saint-Basile-le-Grand. D’où peut-être aussi les 
courts délais et le manque de moyens pour l’exa­
men que le ministère a finalement confié au 
BAPE. Enfin, parions que le premier ministre 
n’est pas mécontent du torpillage magistral que 
vient de réussir Mme Bacon.

Car il est clair qu’il n’y aura plus d’enquête 
crédible maintenant sur les déchets toxiques, du 
moins au cours des prochains mois, période qui va 
coïncider justement avec la campagne électorale 
qui s’amorce. Voilà de quoi inquiéter les députés 
libéraux, d’où qu’ils viennent, et tous ceux qui se 
préoccupent de la santé et de la quaüté de vie de 
leurs concitoyens.

De même, le public se demande aujourd’hui qui 
va prendre la place de M. Goldbloom maintenant

que Mme Bacon l’a désavoué. La nomination sera 
périlleuse, surtout si la ministre continue de se 
mêler du B APE de manière aussi brutale. ( Bien 
avant de se plaindre du manque de crédibilité de 
M. Goldbloom, Mme Bacon avait entrepris de lui 
dicter le déroulement de son enquête.)

Il faut donc confier le BAPE à une présidence 
parfaitement « crédible », et à des commissaires 
dont la compétence et l’indépendance soient pu­
bliquement reconnues. Mme Bacon du reste 
pourra agir avec d’autant plus de vigueur à 
l’Environnement que le BAPE aura davantage de 
marge de manoeuvre et d’autorité propres.

Ainsi, M. Herbert Marx, ancien ministre de la 
Justice, devrait s’inspirer des juges administratifs 
et de leur lutte pour l’indépendance de cette ma­
gistrature. Certes, dans le cas du BAPE (instance 
sui generis) la loi prévoit un mandat « d’au plus » 
cinq ans (renouvelable). Mais ce n’était pas une 
raison pour donner à M. Goldbloom un « contrat » 
de deux ou trois ans.

Le gouvernement doit cesser de tenir dans la 
précarité les organismes voire les juges qui sont 
chargés à l’occasion de le surveiller. Mais, après 
les cafouillages du ministère de l’Environnement 
et la déconfiture du BAPE, une question plus im­
portante encore se pose.

La loi et les programmes en environnement au­
ront en grande partie échoué jusqu’ici. Cela ne 
tient pas d’abord aux personnes, mais aux problè­
mes de pollution qui ont continué de croître, et 
surtout aux retards que nous avons mis collecti­
vement à en saisir la gravité. L’Hydro-Québec se 
prépare à expédier en Grande-Bretagne des ton­
nes de matériel contaminé au BPC. Les déchets 
toxiques de Saint-Basile vont bientôt parvenir à 
l’incinérateur de l’Alberta. Toutefois ces mesures 
ne doivent pas induire le public à croire qu’il y 
aura moins de danger à l’avenir.

La Commission Bruntland a fait une évaluation 
mondiale de l’environnement et de ses enjeux. 
Une commission d’enquête québécoise devrait en­
treprendre un pareil exercice à l’échelle de nos 
régions et de nos problèmes spécifiques.

Autrement, Mme Bacon échouera comme ses 
prédécesseurs. Et on se querellera encore sur la 
langue, pendant que le Québec, son fleuve et nos 
ressources continueront de pourrir.

— JEAN-CLAUDE LECLERC

L’Irangate escamoté
La montagne du scandale a accouché d’une petite souris
IL AURA fallu trois semaines de délibérations, 
trois mois de procès et un an et demi d’une en­
quête qui a coûté $ 4 millions au contribuable 
américain, pour qu’un premier verdict tombe en­
fin dans le scandale de l’Irangate. Reconnu cou­
pable de trois chefs d’inculpation sur 12, le prin­
cipal protagoniste de l’affaire des ventes d’armes 
secrètes à l’Iran, Oliver North, risque dix ans de 
prison, mais il est décidé à faire appel.

Avant même le procès, les plus lourdes charges 
avaient été abandonnées (conspiration et vol de 
documents! et les principaux acteurs étaient sor­
tis de la scene politique, de William Casey, direc­
teur de la CI A à l’époque, mort d’une tumeur au 
cerveau, à Reagan lui-même, qu’un enquête du 
Congrès avait « blanchi » en 1987.

L’ex-lieutenant colonel modèle, héros des « ma­
rines » se voit reprocher d’avoir un peu trop cru 
au credo reaganien (aider la guérilla anti-sandi- 
niste) et surtout d’avoir obéi « aux ordres ».

L’Irangate n’est pas le Watergate, cette perver­
sion de la présidence au profit d’un seul homme 
qui eut raison de Nixon en 1974 et ébranla la foi 
américaine en ses propres institutions. C’est l’his­
toire d’un « coup » politique raté, conçu dans le but 
d’obtenir la liberation des otages américains. Eût- 
il réussi, personne n’eût pourfendu ses auteurs.

Ce détournement de fonds est aussi l’histoire 
d’un détournement de pouvoir. Mais pas seule­

ment. Certes, l’exécutif a une fois de plus esca­
moté le droit de regard du Congrès sur ses activi­
tés, mais le laxisme de la Maison Blanche de Rea­
gan a aussi permis aux membres du Conseil natio­
nal de sécurité de constituer un centre de décision 
parallèle. Le procès North et surtout celui de son 
ancien patron l’amiral Poindexter qui va suivre 
seront le procès de l’administration Reagan. Mais 
dans aucun cas celui de George Bush.

Conscients que leur nouveau président « en sa­
vait plus qu’il n’a bien voulu le dire », la majorité 
des Américains ont choisi de ne pas savoir — ou 
de pardonner ? — en l’élisant en novembre der­
nier. Il est douteux que le Congrès à majorité dé­
mocrate se saisisse à nouveau de l’affaire pour 
déstabiliser un président qui pratique si bien la 
politique de la « main tendue » et vient de signer 
un compromis « historique » sur l’aide à la Contra.

Sagesse ou désir de ne pas aller trop loin, le 
vent de moralisme aigu qui agite la classe poli­
tique américaine préfère s’acharner sur la vie pri­
vée des individus que s’attaquer aux institutions, 
même lorsqu’elles paraissent grippées. M. Tower 
a pu le constater. Lui dont la candidature à la di­
rection du Pentagone a été refusée pour « alcoo­
lisme » fut érigé en parangon de vertu il y a deux 
ans pour présider la commission à laquelle il 
donna son nom et qui « innocenta » le président...

— LE MONDE

Sous le coup de l’assommoir
CIn beau sujet de discussion pour un prochain cocktail
AVEUGLÉE par la crudité des évidences énon­
cées dans le budget de M. Wilson, étourdie sous le 
choc des mesures de redressement annoncées, 
une opinion un peu groggy en vient à se demander 
si la réflexion sur le système canadien de protec­
tion sociale, pendant les années qui viennent, 
pourra être autre chose qu’un divertissement de 
salon pour dilettantes mis au vert.

Ainsi en est-il de l’assurance-chômage.
On ne pouvait imaginer pire solution que celle 

retenue par notre ministre des Finances, tout en 
éprouvant le sentiment malaisé que le pire était 
peut-être devenue nécessaire compte tenu des im­
pératifs qui ont servi de toile de fond à cette déci­
sion — et à quelques autres encore.

Donc, le gouvernement fédéral se retire du fi­
nancement du plus important programme de sé­
curité du revenu au Canada. Toute la facture re­
viendra aux cotisants, employeurs et employés, 
ce qui se traduira par une hausse sensible des con­
tributions à partir de janvier 1990.

À Québec, le chef du Parti québécois, M. Jac­
ques Parizeau, en a profité pour relancer l’idée 
d’un rapatriement de ce programme.

C’est mal poser le problème.
Il va de soi qu’en cas de rupture, un gouverne­

ment québécois souverain devrait instaurer son 
propre régime d’assurance-chômage. Mais aussi 
longtemps que le lien fédéral est maintenu, il n’y a 
que des avantages pour les travailleurs et les en­
treprises du Québec de continuer de partager les 
risques du chômage avec l’ensemble du Canada, 
puisque tel est le principe même de l’assurance.

M. Parizeau fait valoir que le rapatriement de 
l’assurance-chômage permettrait au Québec de 
mieux intégrer ce programme avec l’aide sociale 
et la formation professionnelle.

Or, c’est justement ce qu’il ne faut pas faire.
L’assurance-chômage, en tant que telle, occupe 

une niche à part. Et le grand reproche qu’on peut 
adresser au gouvernement fédéral, c’est d’en

avoir fait un régime fourre-tout. Un Québec indé­
pendant tomberait-il dans le même travers ? L'as­
surance-chômage, il faut le redire, a pour objet de 
protéger le revenu d’un salarié entre le moment 
où il quitte un emploi et celui où il en obtient un 
autre. Il s’agit, dans sa forme originelle, d’une ap­
plication rigoureuse des principes et objectifs de 
l’assurance sociale — à ne pas confondre avec 
l’assistance, qui est tout autre chose.

S’il est une réforme qui s’impose, souveraineté 
ou pas, c’est de ramener l’assurance-chômage à 
sa mission première. Ce serait, par ailleurs, la 
seule façon de rendre moins inacceptable la dé­
cision du gouvernement d’en reporter tout le coût 
sur les cotisants.

Loin de tendre vers cet objectif, l’énoncé de po­
litique de Mme Barbara MacDougall, publié quel­
ques jours plus tôt, a pour effet de nous en éloi­
gner davantage. Désormais, le produit des coti­
sations servira non seulement à assumer le coût 
de cette sorte de programme boiteux de soutien 
du revenu que constituent les prestations versées 
en tenant compte du taux de chômage régional, 
mais encore à défrayer de nouveaux programmes 
de formation professionnelle.

C’est une erreur. Non pas que l’assistance (en­
core une fois, à ne pas confondre avec l’assu­
rance) soit à bannir. Ni qu’il faille lésiner sur la 
formation — surtout la formation de base, en 
commençant par l’alphabétisation. Bien au con­
traire. Mais le mode de financement est impro­
pre. Les cotisations salariales, qu’elles reposent 
sur l’employé ou sur l’employeur, sont un impôt 
régressif dont les effets sur l’emploi sont négatifs. 
À bannir absolument pour toute autre chose que 
l’assurance.

Mais le budget de M. Wilson nous laisse-t-il 
d’autre choix que de poursuivre cette discussion... 
lors d’un prochain cocktail ?

— JEAN FRANCOEUR
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Qui est raciste ?
lettre ouverte à la Ligue des droits de 
la personne
J’HABITE le quartier Notre- 
Dame-de-Grâce où plusieurs ma­
gasins nous humilient en nous de­
mandant notre argent en anglais 
avec beaucoup d’arrogance.

La semaine dernière je vais au 
magasin d’Alimentation naturelle 
de la rue Monkland près de la rue 
Girouard où le propriétaire re­
fuse depuis des années de nous 
parler en français.

Quand j’arrive à la caisse je lui 
demande « combien ?» Il me fait 
un signe de sourd et muet avec un 
petit sourire narquois dans le coin 
des lèvres. Il pointe le montant à 
la caisse. Alors bien calmement 
je lui dis dans la langue qu’il com­
prend :

« Je veux que vous sachiez 
qu’en 1832 les Québécois ont 
donné pleins droits de citoyenneté 
aux Juifs du Québec. Même avant 
que l’Angleterre le fasse. Vous de­
vriez respecter les Québécois et 
leur langue».

Il répond : « Je suis un Améri­
cain ».

« Votre religion est le dollar. 
Vous êtes raciste», lui dis-je.

« C'est vous qui êtes raciste. 
Sortez d’ici je ne veux plus vous 
voir dans mon magasin ».

Je laisse mes effets sur le 
comptoir en lui disant « que cette 
histoire n’était pas fini ».

Je demande à la Ligue des 
droits : « Qui a des droits au Qué­
bec ? Les francophones ou les au­
tres ? Puis peut-on interdire l’ac­
cès aux francophones d’entrer 
dans un magasin ? J’exige une ré­
ponse.

Éclairez ma lanterne.
— JACQUELINE DUGAS

Montréal, le 2 mai.

F comme femelle
Lettre à M. Pierre Blais 
PUISQUE vous êtes intéressé à 
connaître la vérité au sujet de la 
prise d’otage des passagers d’un 
autobus qui s’est rendu incognito 
jusqu’à Ottawa, je voudrais ap­
porter ma modeste contribution à 
vos réflexions.

Cela se passe un vendredi soir, 
comme vous le savez déjà. Je suis 
dans ma cuisine et mon téléviseur 
fonctionne dans un appartement 
contigu. Qu’est-ce que j’entends ? 
« On vient de libérer une femelle 
de race noire ». Je m’arrête com­
plètement interloquée... je n’ose 
regarder celui qui vient de parler.

S’agirait-il d’un homo sapiens 
ayant traversé les siècles et qui 
n’a pas eu le temps de modifier 
son langage. S’agirait-il d’un quel­
conque homme des cavernes, 
mais non, je ne veux pas vous lan­
cer sur une fausse piste; dans les 
temps éloignés, les membres du 
clan se respectaient entre eux, la 
survie était assurée par l’ensem­
ble des personnes indifféremment 
de leurs sexes.

Quoi qu’il en soit, je ne suis pas 
rassurée si quelqu’un de votre mi­
nistère en découvre plus long sur 
l’ensemble de la quesiton, dites- 
lui, je vous en prie que, moi, je 
suis à la recherche de cet « extra 
terrestre » qui a un langage si 
étrange.

Tout à coup il ne serait pas seul 
de sa « gang », vous vous rendez

compte, je ne veux pas risquer 
d’en rencontrer un au coin de la 
rue ... Comment se comporte­
rait-il avec une femelle de race 
blanche. Je suis en danger peut- 
être et je l’ignore. Qu’on me ras­
sure et vite.

Et puis, si jamais vous appre­
nez qui il est et que par hasard, il 
soit un humain de ma race, j’ai­
merais bien qu’on l’informe au su­
jet des microphones, des médias, 
de la politesse, de la bienséance, 
etc., mais surtout, grands dieux, 
qu’on le retourne à l’école, en 3e 
année et qu’on l’oblige à copier 
toutes les pages du dictionnaire à 
la lettre F.

F comme femelle, vous voyez.
— MARTHE VAILLANCÔURT

Jonquière, le 21 avril.

Une solution simple
IL EXISTE une solution simple 
au problème de financement de 
Via Rail; les trains de passagers 
devraient rouler gratuitement sur 
les voies ferrées du CN et du CP 
comme s’ils roulaient sur les rou­
tes publiques utilisées gratuite­
ment par les autobus, automo­
biles et camions.

Il faut donner aux trains de 
passagers une chance égale et 
honnête de compétitionner avec 
les autres moyens de transport. 
Les voies ferrées du CN et du CP 
devraient être d’intérêt public.

— MARC WILLIAMS
Outremont, le 1er mai.

Avec ou sans les 
médecins
Lettre à M. Augustin Roy 
CENE sont pas tant les femmes 
qui ont peur des sages-femmes 
que les médecins.

Vous dites avoir peur que les 
projets pilotes de sages-femmes 
en milieu hospitalier et en mai­
sons de naissance deviennent per- 
manents au bout de cinq ans. 
Mais s’ils le-deviennent, c’est sans 
doute qu'ils auront répondu aux 
besoins de la population, non ? 
Auriez-vous peur que la popula­
tion soit trop bien servie ?

Vous dites que le taux de mor­
talité était élevé au début du siè­
cle et qu’il n’y avait pas d’équi­
pement médical suffisant. Mais le 
taux de mortalité de l’époque 
était aussi élevé, sinon plus, pour 
les médecins que pour les sages- 
femmes. Et il l’est encore ! Mais 
dans les hôpitaux cette fois-ci et 
avec un équipement très perfec­
tionné !

Vous dites que l’accouchement 
à domicile ne devrait être auto­
risé qu’en cas d’urgence. Mais 
c’est le contraire qu’il faut faire. 
L’accouchement n’est pas une 
maladie.

La corporation des médecins 
ne veut pas devenir responsable 
des sages-femmes. Mais elles ne 
le veulent pas ! Elles veulent être 
des professionnelles de la santé 
autonomes et responsables. 
Comme vous !

Vous dites que les sages-fem­
mes n’accepteraient pas que les 
médecins déterminent les cri­
tères d’évaluation de leur travail. 
Mais bien sûr ! Savez-vous qu’il 
existe des normes internationales 
qui régissent le travail des sages- 
femmes ? Savez-vous qu’elles 
peuvent travailler librement dans 
toutes les régions industrialisées 
du monde sauf en Afrique du Sud 
et... au Canada ?

Vos arguments, M. Roy, c’est 
de la politique à l’état pur. La Cor-
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poration que vous dirigez est sen­
sée défendre les intérêts du pu­
blic, pas celle de ses membres. 
Mais votre attitude montre tout le 
contraire.

Ce que la Corporation chercher 
à faire, c’est protéger le pouvoir 
des médecins, un pouvoir sur la 
Vie dont on ne réalise pas tou­
jours l’ampleur réelle. La popu­
lation demande qu’on libéralise la 
médecine. Ça se fera, avec ou 
sans les médecins !

— BENOIT PRIEUR
L’Assomption, le 3 mai.

Bonne chance !
Lettre à M. Jean Francoeur 
DANS VOTRE éditorial du 24 
avril à propos des infirmières, 
vous écrivez : « Un hôpital pour­
rait fonctionner (presque) sans 
médecin pendant quelques 
jours...»

Quelqu’un de votre famille ou 
vous-même arrivez à l’hôpital 
pour des pathologies diverses : un 
infarctus du myocarde, une péri­
tonite appendiculaire, ou une 
fracture ouverte de la jambe. Se­
lon votre article, il n’y a pas de 
médecin pendant quelques jours 
mais par contre, tout le personnel 
infirmier est présent, dévoué et 
qualifié; je vous pose la question 
suivante :

« Seriez-vous serein ? »
Bonne chance !
— Dr BERNARD TRAN-VAN

Saint-Antoine, le 1er mai.

■// fallait, de toute évidence, l’enten­
dre dans le cadre de la pratique qui a 
été celle des fédérations syndicales de 
médecins, assurant le maintien des 
services d'urgence en cas de grève. 
De là le « presque », entre parenthè­
ses. Dans le cas des infirmières, le 
code du travail exige un taux de pré­
sence allant jusqu’à 90 % dans cer­
tains cas. Vous avez raison : je ne se­
rais pas serein. Mais je vous retourne 
la question : comment puis-je faire 
prévaloir mon droit (à des soins adé­
quats) contre votre liberté également 
inscrite dans la loi (de ne pas me soi­
gner) ? J'en conviens, les chances ne 
sont pas de mon côté.

— J.F.
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L’Abitibi-Témiscamingue 
n’est pas la poubelle du Québec

Ministériel mépris
Lettre à Mme Lise Bacon, ministre de 
l’Environnement
AU MOINS à deux reprises ces 
derniers temps, vous vous êtes 
permis, à l’endroit de notre région, 
des déclarations injustes et insul­
tantes.

En effet, par vos déclarations ré­
pétées, vous avez affirmé ou laissé 
entendre, que parce qu’elle refu­
sait de recevoir les déchets toxi­
ques des autres régions, l’Abitibi- 
Témiscamingue était fermée aux 
autres et égoïstement repliée sur 
elle-même. Cette affirmation 
ayant été répétée, elle ne peut être 
excusée comme une déclaration 
spontanée à laquelle on a oublié 
d’ajouter quelques « nuances ».

Je trouve tout à fait odieux de la 
part d’une ministre de venir publi­
quement exprimer son mépris 
pour une région qui refuse de ser­
vir de bouc émissaire à un gouver­
nement qui, par manque de cou­
rage politique, tente de lui imposer 
par la force, une solution irrespon­
sable au problème des déchets 
toxiques.

De plus, lorsque vous prétextez 
qu’il faut tout envoyer à Senne- 
terre parce que c’est le seul entre­
pôt sécuritaire, ce n’est là qu’un ar­
gument fallacieux. En effet, s’il n’y 
a que celui-là au Québec, c’est que 
votre gouvernement l’a voulu ainsi.

La situation actuelle est le résul­
tat du choix de votre prédécesseur 
[NDLR : M. Clifford Lincoln] de 
confier à l’entreprise privée (Sa- 
nivan) un quasi-monopole dans le 
traitement et l’élimination des 
BPC, lui ouvrant, par la même oc­
casion, la porte toute grande au 
contrôle des autres déchets toxi­
ques.

Or, « cette occasion en or » que 
se voyait offrir Sanivan, elle allait 
bien sûr la maximiser en installant 
son brûleur en un endroit suffisam­
ment éloigné des concentrations de 
déchets, ce qui lui fera réaliser une 
petite fortune avec leur seul trans­
port.

Madame la ministre, votre gou­
vernement a « profité » de la situa 
tion économique désastreuse de 
Senneterre pour faire miroiter à sa 
population qu’elle y trouverait son 
plein d’emplois et de subventions 
au parc industriel. Et malgré ces 
promesses, la majorité de la popu­
lation n’a pas été dupe, contraire­
ment à la Chambre de commerce 
et au Conseil de la ville, ce qui ex­
plique le refus de ce dernier à deux 
demandes de référendum sur le 
projet.

Trois questions, Madame la mi­
nistre. Dans l’hypothèse où les con­
clusions du Bureau d’audiences pu­
bliques en environnement interdi­
raient la construction d’un brûleur 
à Senneterre, qu’adviendrait-il des 
déchets accumulés dans l’entre­
pôt ? C’est une hypothèse dont il

PHOTO CP

Lise Bacon, ministre de l’Environnement, répond aux questions de 
l’opposition, le 6 avril dernier à l’Assemblée nationale, au sujet d'un 
déversement de BPC à l’usine Belgo de la Consolidated Bathurst à 
Shawinigan.

faut absolument tenir compte, à 
moins que ces conclusions soient 
déjà écrites.

Quand vous aurez rempli l’entre­
pôt avec les déchets d’un peu par­
tout, qu’adviendra-t-il de nos pro­
pres déchets ?

D’un point de vue démocratique, 
quelle importance accordez-vous 
au fort consensus régional qui a été 
exprimé tant par le Front Commun 
anti-BPC, les nombreuses munici­
palités et par le Conseil régional de 
développement de l’Abitibi-Témis- 
camingue ?

Oui Madame la ministre, nous 
sommes ouverts :

— à une gestion responsable des 
diverses formes de déchets;

— à la responsabilisation collec­
tive et individuelle dans ce dossier ;

— à la priorité à donner au trai­
tement de nos déchets régionaux 
parce que nous nous sentons res­
ponsables de notre développement 
régional;

— à l’utilisation de techniques et 
moyens sécuritaires et non-pol­
luants pour le traitement des dé­
chets (le brûlage est polluant);

— à la construction d’entrepôts 
régionaux pour les déchets toxi­
ques que des unités mobiles vien­
dront détruire sur place.

Mais nous sommes fermés :
— à l’utilisation de techniques 

polluantes et non sécuritaires;
— au transport inutile et dange­

reux sur de longues distances;

— à la trop grande accumulation 
des déchets;

— à la recherche excessive et 
dangereuse de la rentabilité dans 
cette sorte de projets;

— au comportement anti-démo­
cratique des gouvernements, qu’ils 
soient municipaux ou provinciaux ;

— au manque de courage et à la 
manipulation politique, que cela 
vienne de Québec ou de Val d’ür ;

— et finalement, au mépris et à 
l’insulte d’une représentante d’un 
gouvernement qui se croit invul­
nérable.

Au nom des 3 000 membres de 
notre organisation régionale et en 
tant qu'organisme membre du 
Front commun anti-BPC et du 
Conseil régional de développe­
ment, je vous rappelle, Madame la 
ministre, que le mépris n’aura 
qu’un temps.

— ANDRÉ LÉVESQUE 
président 

Syndicat des travailleuses 
et travailleurs de l’Enseignement 

du Nord-ouest québécois 
Rouyn-Noranda, le 26 avril.

Le plus près possible
Lettre à Mme Lise Bacon, ministre de 
l’Environnement
VOUS avez affirmé récemment 
que les gens de l’Abitibi-Témis- 
camingue devraient être plus gé­

néreux, qu’ils ne devraient pas se 
fermer aux besoins du reste de U 
province et qu’ils devraient donc 
accepter l’entreposage à Senne­
terre des BPC qui sont un danger 
public un peu partout. Et votre ar­
gument ? C’est là qu'est le seul en­
trepôt sécuritaire de la province.

Ces propos nous ont profondé­
ment blessés. Nous n’avons pas 
l'impression d'être mesquins, ni 
étroits, ni de manquer de généro­
sité.

Vos propos nous étonnent aussi, 
car le projet de la Compagnie Sa­
nivan est la destruction à Senne­
terre des BPC et autres produits 
toxiques de l’Est du Canada. Les 
promoteurs ne nous ont pas leurrés 
sur ce point. Et c’est dans la phase 
initiale de ce projet que nous ne 
voulons pas nous laisser embar­
quer.

Vous nous répondrez sans doute 
qu’il ne s'agit pour l’instant que 
d’entreposer des BPC. Nous 
croyons donc important de vous in­
diquer sur quelle argumentation 
nous nous appuyons, en vous rap­
pelant deux articles de la Conven­
tion mondiale de Baie, signée par 
le Canada, le 22 mars 1989 qui pré­
voit de :

— « traiter les déchets dange­
reux le plus près possible de leur 
point de production»;

— « n'expédier les déchets dan­
gereux que vers les pays dotés 
d’installations de traitement appro­
priées ».

D’ailleurs, est-il utile de rappeler 
que cette Convention veut mettre 
un frein au processus selon lequel 
les pays riches expédient vers les 
pays pauvres leurs déchets toxi­
ques, sachant qu’on risque toujours 
de trouver des pays mal pris qui 
acceptent pour un bénéfice immé­
diat d’hypothéquer leur avenir, et 
qu’il y aura toujours aussi des com­
merçants qui savent en profiter.

Ce modèle, nous le refusons 
aussi pour le Québec.

Il n’est pas acceptable que les 
régions plus industrialisées de la 
province refoulent vers les régions 
plus éloignées, plus faibles éco­
nomiquement et politiquement les 
résidus de leurs industries, même 
si une compagnie y trouve large­
ment son compte.

D’autant plus que selon les in­
ventaires de votre ministère, l’Abi­
tibi possède près de la moitié des 
sites de déchets toxiques classés 
dangereux dans la province. C’est 
énorme pour une région qui a à 
peine 75 ans. Nous portons déjà 
lourdement les effets d’un certain 
développement minier. L’équilibre 
environnemental de notre région 
est très fragile et nous croyons 
qu’il faut y apporter beaucoup d’at­
tention

Nous osons croire que vous nous 
comprendrez.

— SUZANNE F. MICHAUD
Rouyn-Noranda, le 24 avril.

Conflit au Proche-Orient

Grand peuple et petite clique
Cahiers des arts 
visuels au Québec
LE MILIEU québécois des arts vi­
suels, si on en juge par le grouille­
ment des artistes, l’air serein des re­
vues officielles et l’absence totale du 
large public, semble en parfaite 
santé.

Depuis déjà un bon moment, c’est 
par cette valse évanescente, oscil­
lant entre le « chant du cygne » et la 
« renaissance », que s’exprime la vi­
talité de ce beau mariage entre créa­
teurs et créanciers, mariage d’affai­
res certes, mais d’une réussite incon­

testable et d’une énergie à ce point 
renouvelable que l’on devrait peut- 
être songer à la brancher à quelque 
turbine.

Mais par quelle médecine fa­
meuse ... ? Et de quel vaccin explo­
sif inocule-t-on le corps sans cesse 
rajeuni de notre milieu des arts vi­
suels ?

La recette de cette vitalité est un 
peu décevante lorsqu’on découvre 
qu’elle tient plus du lifting que de la 
véritable vigueur.

Un événement récent et qui est en 
train de passer à peu près inaperçu 
dans le milieu, est symptomatique 
d’une tumeur.

Il y a quelques semaines, la revue 
Cathiers des arts visuels au Québec 
se voyait couper les vivres par le 
Conseil des arts du Canada. Depuis 
10 ans, Cahiers se voulait le forum 
« d’artistes désireux de contrer l’a­
pathie généralisée envers les nouvel­
les affirmations en arts visuels » en 
essayant de faire connaître au public 
les nuances, les motivations de leur 
démarche créatrice (Dieu sait si 
cette attitude est encore de mise au­
jourd’hui).

Quarante numéros ont paru depuis 
le printemps 79, et cela en dépit de 
bien maigres subsides. Cahiers s’ap­
prêtait malgré tout à entamer sa sai-

Approches de la mort
Bioéthique
LE DÉVELOPPEMENT des 
techniques bio médicales et 
l’avènement du pluralisme dans 
nos sociétés ont soulevé de nom­
breuses questions inédites concer­
nant l’approche de la mort.

Faut-il hâter la mort ou la re­
pousser aussi tardivement que 
possible ?

Les politiques de non-réanima­
tion que certains hôpitaux établis­
sent respectent-elles le caractère 
sacré de la vie ?

Le respect de la vie exige-t-il de 
traiter tous les nouveau-nés mal­
formés ?

Sur quels critères se baser pour 
prendre de pareilles décisions ? 
etc.

Ancien professeur de philoso­
phie au cégep de Valleyfield, an­
cien chercheur au Centre de bioé­
thique de l’Institut de recherche 
clinique de Montréal, aujourd’hui 
professeur à l'Université St-Paul à 
Ottawa et membre de comités 
d’éthique de plusieurs hôpitaux, 
Hubert Doucet vient de publier 
sur le sujet un livre d’une rare per­
tinence : Mourir : approches bioé­
thiques, Paris, Desclés et Ottawa, 
Novalis, 1988, 150 pages.

En une suite de six petits cha­
pitres, il aborde de manière sim­

ple et rigoureuse autant de problè­
mes d’actualité, graves et décisifs 
pour notre civilisation. Chaque 
chapitre commence d’ailleurs par 
une analyse de cas qui prouve la 
préoccupation concrète de l’au­
teur.

Contestation du pouvoir médi­
cal ? Plutôt livre centré sur la per­
sonne malade : son consentement, 
son histoire, son meilleur intérêt. 
L’auteur plaide pour la modéra­
tion et la mesure dans l’emploi des 
technologies médicales à l’encon­
tre de la fascination de l’exploit.

Il plaide aussi pour la concerta­
tion entre les divers intervenants 
(médecins, famille, infirmières, 
psychologues, etc.) afin de mieux 
découvrir les désirs et besoins du 
malade et d'y apporter la réponse 
maximale. « Une approche 
d’équipe est particulièrement né­
cessaire. Elle permet, d’une part, 
de mieux établir la décision en 
raison de la richesse des points de 
vue différents; d’autre part, elle 
seule permet de soutenir le 
malade en de pareils moments » 
(p. 78).

Le problème central est celui 
de l’acharnement thérapeutique. 
L’auteur réfléchit sur les fonde­
ments, les critères, les modalités 
de l’abstention et de l’arrêt de trai­

tement. « La réanimation cardio­
respiratoire a comme objectif de 
prévenir une mort soudaine et 
inattendue» (p. 65), elle ne 
s’impose donc pas lorsque la ma­
ladie terminale est irréversible et 
la qualité de vie du malade très 
détériorée.

L’arrêt de traitement curatif, 
cependant, ne signifie pas l’aban­
don du malade. « Au contraire, une 
présence active se poursuit où 
tous les intervenants cherchent à 
assurer le confort physique, 
psychologique et spirituel du ma­
lade » (p. 78).

Trois chapitres portent sur des 
problèmes particuliers : les cri­
tères de détermination de la mort, 
l’interruption de soutien nutritif, le 
nouveau-né handicapé. Au pas­
sage, l’auteur explique des notions 
courantes comme « moyens ordi­
naires et extraordinaires », qualité 
de vie, etc.

L’information de l’auteur est 
considérable. Son analyse pro­
fonde et nuancée. Il sait montrer 
le pour et le contre, les avantages 
et les risques. On est loin d’un livre 
de morale légaliste et froide. Bref, 
un livre à lire et relire pour aider 
à déterminer sa propre opinion.

— GUY DURAND 
Montréal, le 18 avril.

son 89 avec enthousiasme, mais une 
petite lettre d’Ottawa est venue tout 
simplifier; le gros reproche : on 
croit là-bas que le concept « paroles 
d’artistes » a ses limites et que la re­
vue semblait vouloir en abuser.

Comment leur donner tout à fait 
tort ? pourquoi donc aller subven­
tionner l’implication des artistes 
dans un milieu qui se passe déjà très 
bien d’eux. Enfin pas tout à fait... ça 
prend bien un peu de peinture avant 
d’entamer le discours, mais si peu !

Alors de grâce ! qu’il se taise l’ar­
tiste ! Qu’il ferme les crocs sur son 
pinceau et qu’il s’agrippe aux « Pa­
rachute » et aux « Vies des Arts ». 
Beau statut que le sien n’est-ce pas; 
pas tout à fait celui d’un singe sa­
vant, plutôt celui d’un singe de cirque 
à qui on fait faire les grimaces les 
plus sémiotisables.

La parole lui est permise certes, 
mais l’ornière qu’on lui indique est 
bien tracée et savamment bordée de 
mines. On y affiche la liberté totale 
du discours, mais gare à celui qui 
choisit une polémique autre que celle 
qu’on lui impose.

Voilà bien le théâtre actuel de no­
tre milieu des arts visuels, on rétré­
cit le champ de l’expression à celui 
du discours théorique — qui doit 
s’inscrire, bien évidemment, en fonc­
tion d’un autre discours théorique — 
et on exclut de la sorte le désir d’ex­
pression d’une majorité dont les 
préoccupations sont un peu trop or­
dinaires.

Mais n’y a-t-il pas un petit peu de 
nous autres là-dedans. Une petite in­
telligentsia, violemment convaincue 
de sa légitimité, cherche à barri­
cader une activité qu’on a déjà cru 
du domaine public derrière le voile 
du savoir abscons. On est peut-être 
queq’chose comme un grand peuple, 
mais y’a queq’chose comme une pe­
tite clique qui, pour nous faire plus 
grand encore, est en train de nous 
pendre haut et court.

En cette période où on s’intéresse 
tant à la démocratie, ne devrait-on 
pas en voter une petite fraction de 
1 % en arts visuels sur le prochain 
budget. Après tout, les motocyclistes 
ont bien leur petite tribune subven­
tionnée; pourquoi devrait-on placar­
der une des seules qu’avaient les ar­
tistes. Y’a du petit Hell’s Angel cultu­
rel là-dessous.

— MARTIN DESROCHERS
Montréal, le 3 mai.

Les droits 
des enfants
RÉUNI les 13 et 14 avril à Paris, sous 
la présidence de Me Amin Fahim, le 
Conseil du Bureau international ca­
tholique de l’Enfance (BILE) a pris 
connaissance avec grande inquié­
tude de la situation dramatique faite 
aux enfants dans certains pays du 
Moyen-Orient, notamment au Liban 
et dans le territoire de Gaza et en 
Cisjordanie.

Au Liban tout d’abord. Des enfanLs 
sont à nouveau les victimes innoeen 
tes d'une guerre meurtrière, aussi 
bien par sa durée que par son inten­
sité Le droit à la paix est un droit 
fondamental de la personne hu­
maine Les enfants et leurs familles 
ont droit à la Paix.

Le BIC K, dont la vocation et la 
mission sont d’être le défenseur, l’a­
vocat et donc la voix des enfants 
quels qu'ils soient, lance en leur nom 
un appel pressant à tous les États, 
communautés, instances internatio­
nales, pour que tout soit mis en oeu­
vre pour respecter et protéger le 
droit des enfants à l’existence, à la 
dignité et à la paix.

En outre, dans le territoire de 
Gaza et en Cisjordanie, depuis près 
d’un an et demi, pratiquement toutes 
les écoles ont été fermées ou sont 
dans l’impossibilité de fonctionner. 
D’une part, l’absence aussi durable 
d’enseignement entraîne fatalement 
le retour de l'analphabétisme qui 
sera difficilement « rattrapable »; 
d’autre part, ce climat de désoeuvre­
ment et de violence crée des pertur­
bations très graves dans ce moment 
décisif du développement des en­
fanLs.

Cette destruction de l’infrastruc­
ture culturelle constitue une atteinte 
grave au droit de la personne, plus 
précisément ici au droit des enfants 
à l’éducation, dans le respect de leur 
identité nationale et de leur culture.

À la veille de la conclusion des tra­
vaux engagés par les Nations unies 
en vue de l’adoption d’un projet de 
Convention des droits de l’Enfant, le 
BICE en appelle à la conscience de 
toute la communauté internationale 
pour que, ici comme ailleurs, soit 
mis fin à de telles situations, aussi 
tragiques qu’intolérables. Là où la 
vie matérielle et spirituelle d’un seul 
enfant est menacée, c’est toute l’hu­
manité qui est martyrisée. Il est ur­

gent de faire la paix.
— CLAUDE ASSAM 

secrétaire général 
Les Partenaires de l’Association 

chrétienne de 1a Haute-Egypte 
Montréal, le 3 mai.

Contribution
importante
Lettre à M Joe < 'lark, st'ciétaire d'Etat 
aux Affaires extérieures
NOS membres ont analysé la décla­
ration que le gouvernement du Ca­
nada a faite le 30 mars 1989 sur « les 
contacts officiels de l'OLP et l’auto­
détermination ». Nous nous réjouis­
sons de cette évolution très positive 
de la politique canadienne à l'égard 
de l'Organisation de libération de la 
Palestine et du règlement du conflit 
du Proche Orient.

En prenant des contacts officiels 
avec les représentants de l'OLP et 
en invitant le gouvernement d’Israël 
à accepter la participation de l’OLP 
au processus de négociation, le gou­
vernement a apporté une contribu­
tion importante a l’effort internatio­
nal de paix au Proche-Orient, contri­
bution que la population canadienne 
appuie largement et qui a pris une si­
gnification encore plus éloquente de­
puis l'aggration de la crise du Liban.

Nous encourageons la diplomatie 
canadienne à poursuivre ses efforts 
en vue de favoriser un déblocage des 
rapports entre les deux parties.

Nous souhaitons que le Canada 
maintienne et accentue ses démar­
ches en vue de mettre fin à la situa­
tion qui va en se détériorant dans les 
territoires occupés de la Cisjordanie 
et de Gaza, et qu'il use de toute son 
influence au Conseil de sécurité pour 
qu’une conférence internationale de 
paix soit réunie le plus tôt possible 
afin de permettre un règlement équi­
libré, global et durable du conflit.

— RAPHAËL RYBA 
pour le Comité pour la paix 

au Proche-Orient 
Le Conseil national des relations 

canado-arabes 
The Near-East Cultural and 

Educational Fundation of Canada 
(NECEF)

Regroupement pour un dialogue 
Israël-Palestine 

The Toronto Universities 
Middle-East Group 

Montréal, le 28 avril.

La RFA chez les Innu
Une nouvelle ère
Lettre à M. Wolfgang Behrends, 
ambassadeur de la République fédérale 
d'Allemagne
LORSQU E nous faisons mention de 
votre gouvernement, la République 
fédérale d’Allemagne, qui est en voie 
de terminer la construction d’un han­
gar géant pouvant abriter encore 
plus d’avions de guerre à basse alti­
tude, à Goose Bay, nous nous offus­
quons du fait que jamais vous n’ayiez 
daigné rencontrer le leadership des 
Premières Nations afin de clarifier 
avec notre peuple non seulement vo­
tre présence sur notre territoire 
Innu, mais aussi votre invasion de 
l’espace labradorien et québécois 
avec une projection sérieuse d’ac­
croissement de vos pratiques aérien­
nes militaires sophistiquées.

Nous vous avons identifiés parti­
culièrement comme faisant partie 
d’un groupe de pays européens qui 
viennent participer à des activités de 
vols militaires à basse altitude dans 
le cadre d’ententes entre les pays 
membres de l’OTAN et nous ne som­
mes certainement pas en mesure de 
vous exprimer aujourd’hui, toute no­
tre admiration. Vos violentes acti­
vités militaires exercées tout juste 
au-dessus de nos populations, contri­
buent à tuer un mode de vie ances­
tral qui représente pour une majo­
rité de Canadiens un héritage collec­
tif à protéger et à renforcer.

Vous n'avez pas à vous sentir plus 
embarrassés que plusieurs autres

nations, européennes et autres, du 
fait que le leadership amérindien dé­
nonce une politique militaire dont 
nos enfants sont les victimes. Nous 
sommes arrivés à la fin de 500 ans de 
réduction et de discrimination et 
nous comptons sur des personnalités 
telles que vous, monsieur l’Ambas­
sadeur, afin que les efforts du monde 
entier s’unissent pour apporter une 
nouvelle ère d’éducation, de respect, 
de bien-être collectif et de paix.

Vous comprendrez, j’en suis con­
vaincu, monsieur l’ambassadeur, que 
le message que nous vous adressons 
ne vise essentiellement qu’à faire 
prendre conscience, à ceux qui sont 
en cause, de la gravité de l’accentua­
tion de la militarisation de notre 
Nord canadien et bien sûr, des effets 
totalement dévastateurs sur les peu­
ples amérindiens qui s’accrochent, 
tout comme nos castors, à continuer 
leur travail d’agenLs permanents res­
ponsables de l’équilibre de la nature 
nordique.

Nous savons que le peuple alle­
mand est probablement celui qui a 
développe collectivement la plus 
grande sensibilisation aux phéno­
mènes écologiques et à la protection 
de l’environnement : il ne suffit que 
de lui donner raison.

— KONRAD H. SIOUI 
Chef régional 

Québec et Labrador 
Assemblée des Premières 

Nations 
Wendake, le 25 avril.

Une mère porteuse
Mme Corbin
À « Parler pour parler » le 14 avril 
Mme Janette Bertrand recevait 
Mme Corbin, mère porteuse. Leur 
entretien a engagé de nombreuses 
polémiques.

Les nombreux couples infertiles 
qui voudront un jour « jouir » de la 
présence d’un nouveau-né mis au 
monde par une mère porteuse pour­
raient se répartir ainsi : la femme 
est reconnue scientifiquement sté­
rile ; les méthodes in vivo ou in vitro 
ont échoué; l’adoption internationale 
n’a pas fonctionné; la femme n’ar­
rive pas à conduire à terme un en­
fant; la santé de la femme est me­
nacée par des maladies.

Autant de catégories de couples 
infertiles, et autant de raisons vala­
bles et réfléchies de recourir un jour 
à une mère porteuse, dernier recours 
une fois franchies, en vain, les étapes 
médicales et sociales existantes.

Mais quel type de mères porteuses 
ces couples devront-ils rencontrer ? 
Mme Corbin en représente un, et 
combien impressionnant ! Femme 
équilibrée et stable doublée d’une 
sensibilité, d’une grande honnêteté et 
d’un jugement sur, elle m’apparaît 
correspondre à un des modèles que 
les couples infertiles devraient être 
intéressés à côtoyer.

Affichant un épanouissement re­
marquable, et se sachant en meil­
leure forme enceinte, comme elle l’a

dit, puis généreuse dans le bon sens 
du terme, elle se révèle prête à bri­
ser une fatalité et à combler le désir 
impossible à réaliser pour les cou­
ples infertiles.

Douée d’une ouverture d’esprit 
apte à comprendre et à aimer la 
femme stérile, la mère porteuse est 
ainsi amenée à partager avec le cou­
ple infertile le vécu d’une grossesse 
et l’émerveillement d’une naissance. 
Ainsi, la mère porteuse authentique 
se sent valorisée par son geste d’a­
mour, d’autant plus qu’il conduira à 
la venue de leur enfant attendu de­
puis des années.

Je conteste des attitudes féminis­
tes dépassées voulant pénaliser le 
don d’une vie engendrée par une 
mère porteuse. Ne faudrait-il pas — 
et ce serait à tort — décrier les ban­
ques de spermes ? Je conteste tout 
autant l’acharnement à vouloir ra­
petisser les intentions de la mère 
porteuse à une simple question d’ar­
gent.

Il est temps que les mères porteu­
ses franches, honnêtes et généreuses 
se fassent de plus en plus connaître 
pour qu’un jour, elles puissent être 
reconnues légalement. Les mères 
porteuses seraient-elles l’une des for­
mules d’avenir rêvées pour vaincre 
la lutte perpétuelle qu’ont à vivre les 
couples infertiles ?

— ANNE-MARIE GAULIN

Ste-Foy, le 24 avril
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LA CRISE À L’OTAN

Affaires de Lance
îlyn Coulon

envoyé spécial

BONN — Depuis une douzaine 
d’années, l’OTAN retire et mo­
dernise ses armes nucléaires de 
courte portée en Europe. L’exer­
cice a commencé en 1977 par une 
décision du Groupe de haut ni­
veau sur la nécessité de revoir la 
politique de l’Alliance sur ces ar­
mes.

En 1980,1,000 ogives nucléaires 
furent retirées et, lors d’une réu­
nion du Groupe des plans nucléai­
res de l’OTAN à Montebello, au 
Québec, en octobre 1983, l’Al­
liance décida de réduire le nom­
bre de ses ogives nucléaires de 
6000 à 4,600 d’ici décembre 1988. 
Un programme de modernisation 
des armes était aussi élaboré. Au 
même moment, l’OTAN s’apprê­
tait à déployer des missiles de 
croisière et des fusées Pershing 
II de portée intermédiaire pour 
répliquer au missiles soviétiques 
SS-20 (euromissiles).

Le 7 décembre 1987, Washing­
ton et Moscou s’entendaient pour 
éliminer tous les missiles de 500 à 
5,500 kilomètres. Il ne restait plus 
que les missiles de moins de 500 
kilomètres et l’artillerie nu­
cléaire qui forme le gros des ar­
mes actuelles.

L’OTAN dispose maintenant 
de 88 lanceurs Lance qui peuvent 
tirer jusqu’à 20 missiles a 120 ki­
lomètres de distance. L’Union so­
viétique en a 1,480 dotés de plu­
sieurs missiles (un total de 3,000) 
d’une portée de moins de 500 ki­
lomètres. En plus, l’OTAN et le 
Pacte de Varsovie sont dotée 
d’armes nucléaires du type mi­
nes de démolition, bombes et 
charges d'artillerie (environ 3,000 
pour chaque alliance).

Depuis deux ans, les membres 
de l’OTAN tentent de s’entendre 
pour remplacer les Lance qui 
doivent être retiré en 1995. Selon 
un militaire de la direction de 
planification de l’OTAN à Bruxel­
les, l’Alliance a besoin d’un nou­
veau missile d'une portée de 400

kilomètres pour faire face aux 
missiles soviétiques.

Lors de la réunion du Groupe 
des plans nucléaires à Bruxelles 
le 20 avril, Londres et Washing­
ton ont accepté de reporter à 
plus tard la decision sur le rem­
placement du Lance. Les Alle­
mands estiment que cette déci­
sion devra être prise en 1992 si, 
entre temps, des négociations 
n’ont pas débuté sur leur sort. Le 
27 avril, Bonn réclamait ces né­
gociations ce que refusent les 
Américains et les Britanniques.

« Ces armes nucléaires vont 
faire plus de tort aux Allemands 
qu’aux Soviétiques. Leur portée 
fait en sorte qu’elles tomberont 
sur les Allemands de l’Est. Cela 
est inacceptable », déclare un of­
ficiel allemand du ministère des 
Affaires étrangères.

Selon certains spécialistes, 
deux compromis pourraient se 
dégager qui permettraient le suc­
cès de la rencontre des chefs 
d’État de l’OTAN les 29 et 30 mai 
prochain à Bruxelles. Le premier 
porterait sur la nécessité de 
maintenir et de moderniser les 
armes nucléaires au sol. Une dé­
cision en ce sens serait prise 
après les élections législatives al­
lemandes à la fin de 1990. De plus, 
l’Alliance s’engagerait « assez 
tôt » à ouvrir des négociations 
avec le Pacte de Varsovie sur les 
SNF. La formule est vague et 
pourrait satisfaire Britanniques 
et Allemands. Ces pourparlers 
seraient liés à des progrès subs­
tantiels aux négociations sur la 
réductions des armes conven­
tionnelles à Vienne.

Advenant le refus par les Al­
lemands de la modernisation des 
armes au sol, l’OTAN opterait 
pour leur élimination et le déve­
loppement d'un missile nucléaire 
air-sol répondant aux critères de 
l’OTAN. A l’état-major interna­
tional de l’OTAN on estime que la 
composante au sol est nécessaire 
au maintien de la dissuasion. Si 
elle devait être éliminée, le pro­
cessus de dénucléarisation de 
l’Eurone serait enclenché.
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4 Le français
lement francisée ou pas.

Mais l’utilisation du français est 
plus forte au sein des services de 
vente et d’administration. « Ce qui 
compte dans les ateliers, c’est la pro­
ductivité », a-t-on dit aux enquêteurs 
de l'OLF. Alors « l’administration 
n’insiste pas », d’autant que dans ces 
services, « l’environnement massif 
de documents de langue anglaise 
provenant du manufacturier carac­
térise la situation».

En septembre dernier, l’OLF a 
lancé le concours: « Le français sur 
quatre roues » chez les concession­
naires de la région de Montréal. Il 
s'agit d’un jeu questionnaire auquel 
participent, révèle le dernier bulletin 
Francisation en marche, 4581 em­
ployés de 35 des 54 concessionnaires 
de l’est et du nord-est de Montréal. 
Mais la seule région de Montréal 
compte 230 concesssionnaires.

L'enthousiasme est grand, sou­
tient l’OLF, mais on va évaluer bien­
tôt si la démarche est efficace en 
testant les joueurs avant et après 
l’exercice.

4 Via Rail
vait « donner à la société un mandat 
juridique clair et net et lui conférer 
les pouvoirs et la souplesse adminis­
trative nécessaires pour s’acquitter 
de ses responsabilités », ajoutent-ils.

En ce qui concerne les relations de 
travail, Via prévoyait pour 1990 une 
négociation ardue, « qui nécessitera 
sans doute plus d’une ronde de né­
gociations ».

Au centre de ces négociations, la 
« conversion de la structure rému­
nératrice qui aura une base non plus 
kilométrique mais horaire ». « L’ac­
tuel système de rémunération basé 
sur la distance parcourue date de l’é­
poque des locomotives à vapeur et 
est à l’origine de distorsions salaria­
les et de coûts improductifs », lit-on.

Quant au personnel cadre, on en 
prévoyait la croissance pour des ac­
tivités telles que la gestion des 
stocks et l’approvisionnement, les 
travaux majeurs de la maintenan­
ce,le ravitaillement et la vérifica­
tion. Les frais bruts d’administration 
devaient connaître d’ici 1992 une 
hausse de 11.6 %.

La société comptait d’ici 1992 sur 
une augmentation de 17 % des recet­
tes des voyageurs à partir d’une stra­
tégie marketing orientée sur les ser­
vices du corridor Québec-Windsor 
(comptant pour 53 % des recettes), 
mais aussi sur les quatre trains 
transcontinentaux (38% des recet­
tes), dont on dit qu’ils sont menacés 
depuis qu'Ottawa a annoncé ses cou­
leurs.

« Sur la période de planification, le 
coût réel de l'exploitation des trains 
devrait baisser de 18 %, celui de la 
maintenance de 17 %, et le coût réel 
des subventions publiques par voya­
geur-mille de 32 % », lit-on dans le do­
cument.

On y note encore que « l’âge et la 
médiocrité du matériel restent le 
problème le plus sérieux et le plus 
pressant de la société ».

« Le rendement insuffisant du ma­
tériel est essentiellement à l'origine 
de la baisse du nombre de voyageurs 
transportés, et l’état dans lequel se 
trouve la majorité du parc interdira 
de nouvelles économies substantiel­
les sur le plan de la maintenance ».

« Le mauvais fonctionnement du 
matériel est à la fois la cause essen­
tielle des principaux retards et le 
principal motif de plainte des voya­
geurs», dit le document.

Le retard du programme de 
« maintenance majeure » devait ce­
pendant être effacé d’ici 1991. Quant 
aux effets financiers du programme 
de modernisation du parc, ils ne de­
vaient se manifester qu’en 1994.

Même les modernes LRC (léger, 
rapide et confortable) faisaient pro­
blème à cause de leur « piètre ren­

dement». Un programme visant à 
améliorer la fiabilité et la disponibi­
lité des voitures était déjà en mar­
che mais la performance des loco­
motives LRC était toujours qualifiée 
d’« insatisfaisante ». « Les locomo 
lives ont un indice de fiabilité obsti­
nément bas et Via s’interroge actuel­
lement sur l’intérêt de les conserver 
au sein de son parc de matériel en 
service. »

Afin d’arriver à ses objectifs mal­
gré la vétusté du parc, Via misait sur 
l’entrée en service de nouvelles lo­
comotives et de nouvelles installa­
tions de maintenance (toutes choses 
accomplies ou à la veille de l’être), 
sur l’amélioration de la productivité, 
et enfin la négociation de nouveaux 
contrats d’exploitation avec le CN et 
CP.

Ces entreprises assurent divers 
services à Via, notamment l’utilisa­
tion des voies, la répartition des 
trains, la fourniture du personnel de 
conduite, le ravitaillement, les ser­
vices d’aiguillage et certaines opé­
rations d’entretien.

La renégociation de ces contrats 
est encore en cours. Via tente d’ob­
tenir un système de prime qui « inci­
tera les sociétés ferroviaires à don­
ner une priorité appropriée aux 
trains voyageurs », et ce faisant, as­
surer leur ponctualité.

Via voyait dans l’automobile, et 
non dans le transport par autobus, 
son véritable adversaire. « Ayant oc­
cupé 85 % du marché en 1986, l’au­
tomobile est de toute évidence le 
principal concurrent de Via », écrit- 
on.

Le document rappelle que depuis 
la conclusion d’une étude prospec­
tive à ce sujet en 1984, Via caressait 
le projet d’implanter des trains à 
grande vitesse. « Cette option, écrit- 
on, a été reportée sans précision de 
date ». Peu après avoir quitté son 
poste à la demande du ministre Bou­
chard, mercredi, le pdg de Via, Denis 
de Belleval, a réitéré sa foi dans le 
projet au coût de 2 à 3 milliards de 
dollars d’un TGV Montréal-Toronto.

« Les États intéressés et les orga­
nismes responsables du transport 
ferroviaire a grande vitesse mettent 
au point des programmes de finan­
cement inédits permettant d’intéres­
ser le secteur privé à de tels projets, 
sans subvention fédérale », lit-on 
dans le plan 1988-1992.

4 L’oppositon
dont l’ouverture tardive de bureaux 
de vote, une pénurie de bulletins, des 
responsables militaires votant dans 
plusieurs bureaux, où la disparition 
de noms sur les listes électorales.

Le sénateur américain John Mc­
Cain, de la délégation américaine, a 
déclaré que, dans un bureau de vote 
où environ 700 personnes attendaient 
en file indienne de pouvoir déposer 
leur bulletin dans l’urne, seulement 
33 personnes — dont 28 soldats 
avaient pu voter.

Les 21 membres de la délégation 
américaine, venus sans visa, se sont 
séparés en cinq groupes et ont pu se 
déplacer librement, bien que le gou­
vernement ait déclaré qu’ils n’é­
taient pas les bienvenus au Panama.

À Washington, le secrétaire amé­
ricain à la Défense Dick Cheney a 
déclaré qu’une défaite de l’opposition 
donnerait l'impression que le scrutin 
avait été faussé. Il a rappelé que les 
sondages donnaient le candidat pré­
sidentiel de l’opposition, Guillermo 
Endara, vainqueur à deux contre un 
contre Carlos Duque, le candidat 
choisi par l’homme fort du Panama, 
le général Manuel Antonio Noriega.

Le candidat de l’opposition à la 
vice-présidence, Ricardo Arias Cal­
deron, a lancé une mise en garde en 
arrivant au bureau de vote du quar­
tier de Belisario Porras, dans la ca­
pitale.

« Si le vote des Panaméens est res­
pecté, il y aura un gouvernement dé­
mocratique (...) et s’il n’est pas res­
pecté, le peuple devra faire justice 
lui-même », a-t-il dit.

Cependant, l’ancien président 
américain Jimmy Carter, qui pré­
side une équipe internationale d’ob­
servateurs, a indiqué qu'aucune ir­
régularité ne lui avait été rapportée.

« J’ai des informations sur vingt 
bureaux de vote et aussi bien les re­
présentants de l’opposition que ceux

du gouvernement ont dit que tout se 
déroulait normalement », a-t-il dit.

Norigea n’est pas candidat mais le 
candidat officiel de la présidence, 
Carlos Duque, est de ses associés 
d’affaires et il a indiqué qu’il main­
tiendrait les liens étroits entre le 
gouvernement et l’armée, qui dirige 
de fait le Panama depuis 1968.

Depuis plus d'un an, le gouverne­
ment américain tente de faire tom­
ber Noriega, inculpé de trafic de dro­
gue aux Etats-Unis, et a notamment 
pris des sanctions financières contre 
le Panama. Beaucoup de Panaméens 
craignent une explosion de violence 
après les élections dans l’hypothèse 
d’un scrutin entâché d'irrégularités.

Par ailleurs, le Nicaragua a placé 
samedi en état d’alerte ses forces ar­
mées et ses unités de reserve, a an­
noncé le ministre nicaraguayen de la 
Défense Humberto Ortega.

4 L’Allemagne
monisé » par certains ou adulé par 
d’autres. Londres et Washington lui 
reprochent de vouloir pactiser avec 
Moscou alors qu’un conseiller du pre­
mier ministre français n’hésite pas à 
le qualifier de plus grand homme 
d’État vivant, une opinion largement 
partagée dans plusieurs capitales eu­
ropéennes.

Le ministre allemand veut déve­
lopper et raffermir les liens avec 
l'Europe orientale et surtout l’Alle­
magne de l’Est. Il rêve toujours de 
réunification et demande aux Occi­
dentaux de prendre Gorbatchev au 
mot et de l’aider dans sa révolution 
politique et économique. Pour réus­
sir, Genscher utilise tous les 
moyens : crédits généreux à la RDA 
et à l’URSS ; retour des minorités al­
lemandes sur le territoire national ; 
multiplication des visites, des échan­
ges et des accords dans une foule de 
domaines ; ouverture sur les ques­
tions de désarmement.

« Il faut comprendre que le sys­
tème de sécurité de l’après-guerre 
est en train de changer et que l’Al­
lemagne est au centre de ce boule­
versement. L’aspect militaire de­
vient secondaire alors que l’éco­
nomie prend une position dominante. 
Maintenant, la sécurité c’est la façon 
dont les pays abordent les problèmes 
financiers, environnementaux, tech- 
nogiques, médicaux, etc. Dans tous 
ces domaines, la RFA assume le lea­
dership en Europe », déclare Sir Ja­
mes Eberle, directeur de la Royal 
Institute for International Affairs à 
Londres.

Dominer l’Europe rappelle de 
vieux souvenirs. Pourtant, ce n’est 
pas par la force que l’Allemagne 
veut s’imposer mais par la détente et 
la prospérité économique. « L’Alle­
magne est un géant économique qui 
aspire au leadership politique en Eu­
rope. Le regard qu'elle porte sur 
l’Est n’a rien à voir avec une quel­
conque dérive vers Moscou. La RFA 
reste un partenaire solide de la CEE 
et de l’OTAN. Mais elle a d’autres in­
térêts comme puissance d’Europe 
centrale (la sécurité par exemple) 
qui ne sont pas nécessairement ceux 
de Londres et de Washington », dé­
clarent Roland Freudenstein et Mi­
chael Broer chercheurs à la Société 
allemande de politique étrangère à 
Bonn.

Pour la plupart des spécialistes et 
officiels européens, le problème au 
sein de l’Alliance est le combat entre 
les partisans de la détente et ceux de 
la défense, les deux piliers de la poli­
tique de l’OTAN. Les premiers, Al­
lemagne de l’Ouest en tête, estiment 
qu’il faut mettre l’emphase sur les 
questions de désarmement et d’ou­
verture vers l’Est pour changer le 
statu quo en Europe. Les seconds, 
dont la Grande-Bretagne est la fi­
gure de proue, ne veulent pas négli­
ger la défense face à une menace so­
viétique qui n’a rien perdu de ses 
dents.

« À mon avis, les deux pôles de la 
politique de l’OTAN sont ingérables 
surtout dans un contexte de relaxa­
tion des tensions Est-Ouest. En 
temps de crise, les membres font 
front commun. Puis, ils se dispersent 
et réclament plus de désarmement 
malgré le fait que les forces de l’O­
TAN sont deux à trois fois moins im­
portantes que celles du Pacte de 
Varsovie dans beaucoup de sec­

teurs », déclare un officiel français 
du Quai d’Orsay.

L’Allemagne de l’Ouest est concer­
née au premier titre par le désar­
mement et le débat sur la moderni­
sation des armes nucléaires de l’O­
TAN. Après la signature, en 1987, du 
traité éliminant les missiles nucléai­
res à portée intermédiaire en Eu­
rope (INF) il ne restait plus qu’une 
classe de missiles, ceux qui ont 
moins de 500 kilomètres de portée 
(SNF). Or ceux-ci menacent plus les 
Allemands que les Soviétiques. Dans 
leurs allocutions devant le Bundes­
tag, le 27 avril dernier, MM. Kohl et 
Genscher ont souligné qu’ils ne pou­
vaient pas oublier que ces missiles 
frapperaient des Allemands de l’Est.
« Ces armes peuvent atteindre l’au­
tre partie de la mère patrie. Nous 
avons juré, comme gouvernement, 
de travailler pour le bien de toute la 
nation allemande. Cette obligation 
ne s’arrête pas à la frontière qui sé­
pare les deux pays », déclarait avec 
émotion le ministre des Affaires 
étrangères.

« Genscher n’a jamais caché qu’il 
était pour la réduction sinon l’élimi­
nation totale (troisième option zéro) 
des SNF. Les Américains et les Bri­
tanniques le savent très bien. Mais 
ils comptaient sur Kohl et les conser­
vateurs pour contrôler le ministre. 
Cela n’est plus le cas », déclare un 
haut fonctionnaire allemand du mi­
nistère des Affaires étrangères.

Les Soviétiques savent très bien 
où loge M. Genscher et ils cultivent 
son amitié. Toujours très bien reçu à 
Moscou, c’est à M. Genscher que le 
ministre soviétique des Affaires 
étrangères Edouard Chevardnadze 
fit les approches sur une troisième 
option zéro en mars dernier à 
Vienne. Ils se retrouveront vendredi 
à Bonn pour préparer la venue, du 12 
au 15 juin prochain, de Gorbatchev 
en Allemagne de l’Ouest. Le numéro 
un soviétique pourrait encore sur­
prendre l’Occident et déstabiliser un 
peu plus l’OTAN en proposant une 
réduction unilatérale de ses SNF.

Si la nouvelle position du gouver­
nement allemand sur les SNF plait à 
Moscou, elle plonge l’OTAN dans 
l’embarras. L’Alliance est divisée en­
tre les tenants de la modernisation 
( Londres et Washington) et les par­
tisans de la négociation (RFA, Bel­
gique, Norvège, Italie, Espagne). Le 
débat a pris une tournure acrimo­
nieuse sinon chauvine, opposant les 
« anglo-saxons » aux « continen­
taux ».

Demain : Réalignement au sein de 
l’OTAN

4 Beyrouth
taire », a annoncé le Quai d’Orsay 
dans un communiqué.

La police a précisé que les forces 
chrétiennes du général Michel Aoun 
avaient riposté, pour la première fois 
depuis neuf jours, après la tombée de 
la nuit, aux artilleurs syriens alliés 
aux Druzes de Walid Joumblatt.

Le général Michel Aoun avait 
averti une heure auparavant les am­
bassadeurs américain, français et 
britanique de la reprise imminente 
des tirs chrétiens, selon un porte-pa­
role de son quartier général.

Des obus sont tombés sur les quar­
tiers résidentiels des deux secteurs 
de Beyrouth, sur le port, la bande cô­
tière du réduit chrétien au nord et 
sur certaines stations estivales dans 
les montagnes dominant la capitale. 
Un obus a dévasté le bureaux du mi­
nistre de la Défense, Adel Osseiran, 
installé dans le bâtiment abritant les 
services du premier ministre musul­
man, dans le quartier d’Hamra à 
Beyrouth-Ouest.

Des dizaines de milliers de civils, 
surpris par la nouvelle flambée de 
violence, ont repris le chemin des 
abris et des caves tandis que les Sy­
riens tiraient jusqu’à 40 projectiles 
par minute.

Près de 15,000 projectiles, selon la 
police, se sont abattus depuis samedi 
soir sur la capitale libanaise, aux 
rues jonchées de débris de verre, il­
luminées par des incendies incontrô­
lés. Les forces syriennes et leurs al­
liés avaient annoncé qu’ils bombar­
deraient le réduit chrétien jusqu’à ce 
que la Ligue Arabe dépêche sa force 
d’observation.

LES MOLIÈRE 89

Desarthe, 
Hamlet et
PARIS (AFP) — La fête annuelle du 
théâtre en France, marquée par la 
proclamation des prix Molière, s’est 
déroulée pour la troisième fois, hier 
soir, à Paris, au théâtre du Châtelet, 
sous la présidence de l’actrice 
Jeanne Moreau, en présence du mi­
nistre de de la Culture, M. Jack 
Lang.

Voici le palmarès :
■ Meilleur comédien: Gérard De­
sarthe pour le rôle-titre de Hamlet, 
de Shakespeare, par le Théâtre de 
Nanterre;
■Meilleure comédienne: Maria Ca- 
sarès pour le rôle-titre de Hécube, 
d’Euripide, au Centre dramatique 
national de Gennevilliers;
■ Meilleur one man show: Raymond 
Devos;
■ Meilleur metteur en scène: Pa­
trice Chéreau pour Hamlet, de Sha­
kespeare, par son Théâtre de Nan­
terre;
■ Meilleur spectacle de l’année 
(théâtre subventionné) : Le Foyer, 
de Mirbeau, au Théâtre de la Plaine 
(municipal), actuellement aux Bouf­
fes parisiennes;
■ Meilleur spectacle de l’année 
(théâtre privé): L’Avare, de Molière, 
par le Théâtre du Marais;
■ Meilleur auteur: Réveille-toi Phi­
ladelphie !, de François Billetdoux,

Casarès 
les autres

par le Théâtre national de la Colline;
■ Meilleure comédienne dans un se­
cond rôle: Christine Murillo dans La 
Mouette, de Tchékhov, par le Théâ­
tre de l’Europe;
■ Meilleur comédien dans un second 
rôle: Étienne Chicot dans Une Ab­
sence, de Lolleh Bellon;
■ Révélation théâtrale de l’année: 
Elisabeth Macocco, conception et 
jeu de Callas;
■ Meilleur spectacle comique . La 
Présidente, de Hennequin et Veber, 
aux Variétés;
■ Meilleur spectacle musical: Cats 
au Théâtre de Paris;
■Meilleur spectacle de la décentra­
lisation: Les trois soeurs, de Tchék­
hov, le CADO d’Orléans;
■ Meilleure adapation d’une pièce 
étrangère: Dominique Deschamps 
pour Je ne suis pas Rappaport, de 
Herb Gardner, l’Oeuvre;
■ Meilleur décorateur: Richard Pe- 
duzzi pour Hamlet, de Shakespeare, 
par le Théâtre de Nanterre;
■ Meilleur créateur de costumes: 
Jacques Schmidt pour Hamlet, de 
Shakespeare, par le Théâtre de Nan­
terre.

Un Molière d’honneur est en outre 
allé au dramaturge Eugène Ionesco 
de l’Académie française.

Dodge ES Turbo : la caravane qui ne passe pas inaperçue

Un confort et des performances à faire rougir certaines voiture sport.

-
Marc Belva

.... collaboration spéciale

SOUS la direction de Lido A. Ia- 
cocca, Chrysler accumule les succès 
bien que les mécaniques « maison » 
demeurent fort peu nombreuses. De­
puis quelques mois, plusieurs mo­
dèles Chrysler sont écoulés sur le 
marché européen. Le coupé Le Ba­
ron se vend a un prix très proche 
d’une Audi Coupé, tandis que la wa- 
gonnette affronte des rivales récen­
tes, dont la Renault-Matra « Es­
pace ». Mais les produits Chrysler of­
frent des arguments introuvables 
dans la production locale et leurs 
ventes ont démarré à une cadence 
satisfaisante.

Cinq ans après son lancement, la 
wagonnette T-115 demeure concu- 
rentielle grâce aux nombreuses 
améliorations dont elle a fait l’objet : 
nouveaux moteurs, choix de deux 
empattements, suspension révisée et 
aménagement progressant conti­
nuellement. Son succès a fait des ja­
loux et toutes les marques rivales of­
frent des modèles analogues (même 
Daimler-Benz a mis à l’étude un vé­
hicule similaire), mais aucun d’entre 
eux ne peut se comparer pleinement 
à celui qui arbore l’étoile a cinq bran­
ches.

À première vue, l’idée d’installer 
un moteur turbo dans une fourgon­
nette paraît saugrenue, tant les ca­
ractéristiques d’un turbo sont peu 
adaptées à une vocation utilitaire. 
Mais le turbo Chrysler de 2,5 litres 
possède deux particularités at­

trayantes : son arbre d’équilibrage 
supprime la majorité des vibrations, 
et son couple maximal atteint au ré­
gime de 2,000 tours indique que c’est 
un moteur civilisé et remarquable­
ment souple. Avec ce moteur, la Ca­
ravan jouit de performances éblouis­
santes, mais sa conduite n’est pas 
pointue pour autant. Dès les pre­
miers metres, les chevaux débar­
quent en force et leur ruée ne s’inter­
rompt qu’à des vitesses hautement 
illicites. Bien que la boîte automa­
tique n’offre que trois rapports, elle 
s’assortit magnifiquement au mo­

teur grâce à son étagement bien 
dosé, qui permet le rétrogradage en 
force (« kick-down »), jusqu’à 120 
km/h.

Les qualités de la plate-forme ont 
été rehaussées pour accommoder la 
puissance supplémentaire. On sent 
bien que l’on n’a pas affaire à un 
coupé sport, mais on n’a jamais l’im­
pression de lourdeur du haut qui ca­
ractérise les utilitaires : le roulis est 
fort modéré, même en virage serré; 
la suspension absorbe sans sursaut la 
plupart des cahots, et la direction of­
fre une grande douceur, un effet de

couple inexistant et une précision 
méritoire.

La conduite sportive demeure dé­
licate avec une traction avant : la 
motricité s’évanouit facilement en 
sol mou, au démarrage ou en sortie 
de virage; de plus, le freinage repose 
essentiellement sur les freins avant, 
ce qui augmente la tendance au blo­
cage et amenuise l’endurance. Les 
sous-virages légers se contrôlent ai­
sément, mais les « grosses gaffes » 
(i.e. : freiner en virage) sont à pros­
crire. Par contre, on peut maintenir 
une vitesse étonnante sur bonne

route et l’adhérence en grande 
courbe ne mérite que des éloges.

Comme souvent chez Chrysler, 
l’intérieur a beaucoup de charme. La 
visibilité panoramique permet de 
survoler le trafic en surveillant les 12 
voitures qui précèdent celle que l’on 
suit, et l’étoile qui somme le capot 
constitue un « guide-âne » valable au 
stationnement. Les excellents fau­
teuils offrent un confort impertur­
bable, le maintien pose peu de pro­
blèmes grâce aux appuis-bras bas­
culants, et le démontage facile des 
sièges arrière dégage un espace de 
charge très souple. Il n’y a pas de 
boîte à gants, mais on trouve un ti­
roir fermant à clé et deux armoires 
assez vastes. Les commandes sont 
bien groupées, les dimensions de la 
salle d’écoute permettent à la radio 
de s’exprimer franchement, il y a 
quatre supports à gobelets, bref, il 
fait bon vivre dans cette Caravan.

On peut trouver des défauts à ce 
véhicule, mais ils sont souvent justi­
fiables : le frein à main mal placé 
permet aux passagers de circuler à 
Taise dans l’habitacle; le hayon en­
combrant améliore la visibilité vers 
l’arrière.

En somme, la Caravan a subi un 
raffinement qui lui permet de de- 
meurer un modèle de pointe, même 
si elle doit affronter des rivaux sans 
cesse plus nombreux et plus moder­
nes. Elle constitue aussi un moyen 
plaisant d’acheter « chez soi » : en ef­
fet, la totalité des « wagonnettes ma­
giques» produites jusqu’à présent 
sont sorties des chaînes de Windsor.

Fiche technique 
Dodge 89

Type:
Wagonnette sport 7 places à 
traction avant.
Moteur :
L4, 2,5 litres, ACT, inj. turbo, 
150 CV.
Boite de vitesses : Automa­
tique 3 rapports.
Suspension : .
AV : indépendante; AR : es­
sieu rigide.
Direction :
crémaillère assistée.
Freins :
Mixtes, assistés.
Prix:
base: $15,411; modèle 
d’essai: $21,800. 
Consommation :
9,8 litres/100 km (30 mi/gai) 
selon Transports CDN.

Le meilleur
Confort, espace 

Superbes performances 
Tenue de route 

Équipement exhaustif 
Grande polyvalence 

Visibilité supérieure

Le moins bien
Freins à main mal placé 

Pertes de motricité 
Freinage délicat 

Hayon encombrant 
Consommation variable 

Qq. vibrations

«as

Cliché répété à éclairage différent, en raison du texte imprimé sur fonds gris ou de couleur


